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LES POESIES 

D'HORACE. 

TRADUITES EN FRANÇOIS: 

AVEC DES REMARQUES 

ET DES DISSERTATIONS CRITIQUES. 

Par le R« P. S^a h a o o m , de U Compagnie 
de Jeûif. 

NouvelleEëtm,remëfurles correSioiuietjluteur, 
rétailie félon Vordre ancien > &- augmentée de 
quelques Pièces. 

TOME PREMIER^ 




Â AMSTERDAM & A LEIPZlÔi 

Chot ARKSTÉE bt MERKUS^ 
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A SON ALTESSE 

5ÉRÉNISSIME 

MO NSEIGNEUR 

LE PRINCE DE CONTI- 
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ONSEIGNEVR^^ 



^ Depuis que Us Mufes om V avantage 

4* compter Votre Altesse Séré- 

Tomel, « 
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î): E P I T R E. 

^ISSIME au nombre de leurs Elèves > 
les Sçavans s^emprejpint à Venvi de Lui 
confacrer les fruits de leur travail , & 
de mériter U fufftage d^uri Prince que 
Von efpére devoir être un jour la gloire 
du Parn^jf^ y.ft le proteUeur des Gens 
de Lettres^ Le pojie qtu fai l* honneur 
d^ occuper auprïs de Vous , MoNSEl'» 
GNEUR y m^autorife particulièrement 
à Fous dédier cet Ouvrage. Ceftnon* 
feulement un tribut qtu je rends à Va* 
tre naijfance & aux qualités perfon^^ 
nelles qui Vous distinguent dès Page 
U plus tendre , (^efi encore un devoir 
que je remplis y & qui fait partie de 
Vinjlruclion que je fuis chargé de Vous 
donner. U Auteur que je préfente à 
Votre Altesse Sèrénissime^ 
efi un Poète fenfé , un Phikfophe poli ^ 
un Critique judicieux ; & j'*ai cru ne 
pouvoir Vous mettre entre les mains un 
Auteur plus propre a Vous former Pef 
prit & le cœi^. 

Horace tt été fans contredit un def 
plus beaux génies qu^ ait produit le Sié^ 
cle d'AuguJle : mais ce n^ejl pas précis 
fément par là , MONSEIGNEUR i 
que j\ntreprend$ de Vous h faire en-- 
fifager. Le bçl tfprit ejl peu de çhofi^ , 
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£ P I t R E. ÎÏJ 

fAr luî-minu ; & rtxpiriencc nous ap* 

prtnd tous Us jours qu*il ne peut que 

nous conduire aux plus grands écarts , 

s^il n\A foutenu par un grand fonds de 

maturué & de difcrctîon. Ce bel efprit 

fi fait fentir par ^ tout dans les ouvra* 

ges de notre Poète ; mais fofe dire que 

k Bon efprit en fait tout le prix. Ses 

jpenfées foreent , pour ainjî dire , dufeirt 

de la Nature j & femblent être dictées 

par la Vérité & le bon Sens^ Peu curieux, 

de relever fon fiile par ces parures frivo^ 

les , qui ne fervent qiià amufer les «/^' 

pries fuperficiels , // fçait les remplacer' 

par la fublimité des idées , par r éclat 

des figures , par la pureté de rélocution ^ 

& par la convenance des images. Les 

Grâces naijfent fous fa plume , & elles 

plaifent d* autant plus qu* elles font 

moins recherchées. Sa Poèfie n^eft point 

une Poefie ftérile 9 qui ne dit rien , qui 

réapprend rien. Vutile & Vagréable y 

vont toujours de compagnie ; Von ejl 

charmé & injlruit en même tems. Vef 

prit fe trouve enrichi par mille traits 

de la Fable , de VHiJIoire & de la Géo^ 

graphie , qui font femés par -tout avec 

choix & fans affectation. Le cœur y eji 

tqufri par une yariété infime de fages 

aij 
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réflexions fur U^ mœurs & par des pelni 
tjiires vives & naturelles du vice & de 
la vertu. Enfin U goût y efi formé par 
une compojition jufie & correSe fans, 
^ntraintp , belle & gracieufe fans fard , 
coulante & aifée fans négligence > no^ 
hle & mQJeflueufe fans enflure ^ toU' 
jours affaifonnée $runfel& d'une éru^ 
d'uion qui nç laijfent point de lieu au 
dégoût. 

U eji rare qtCun Auteur réufjiffe éga^ 
lement dans des caractères différens. C'efi 
la gloire d' Horace d'avoir travaillé dans 
le genre Lyrique & da,ns le Satirique avec 
t4n fuçch égal. En réunij/ant les per* 
feclions de Pir^dare , d'Alcée , d'Ana^ 
créon & de Sappho > il a trouvé le moien 
de fe frayer une nouvelle route & defe^ 
fubjlituer lui - mêrne à fes modèles^ Il 
n'a p^s moins de fupériorité dans la Sa* 
tire que dans VOde. Plus JuJiçiçux ^, 
plus châtié que t^icile > il tient U mi'^ 
lieu entre les bouillantes invectives de Ju-^ 
vénal & la brièveté okfçure de P^rfe : il 
na ni la bile allumée de l'un , ni Vhu^ 
meur chagrine, de l^ autre ; 6r il va plus â 
corriger Içs yiçes ^ qu^^, aigrir les vz\ 
çieux. 

Pour ce ^ui ej^d^l^ MçraU ^ 4(<?^^ 
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SEIGNEUR y Je ru Crains point de dire ^ 
qu^à la riferve de certaines Maximes 
qu'ail avoit puifies dans V école de ChrU 
fippe j il n^efi peut^ être point de Poète 
plus propre à imprimer dans le cœur de 
FoTRE Altesse Sérèsîssime 
ces fentimens de Vhonnéteti morale ^ qui 
forment proprement V Homme , & qui en 
font le mérite le plusfoUde* 

Dans une de fes Odes Vous verre^ J 
^ue 9 quoiquilfût prévenu des principes 
îCEpicure contre la Divinité , il recon^^ 
noît cependant une Puijfance fupérieure 
à tous les Etres créés , qui ne laijfi 
point les crimes impunis^ à qui les Sou^ 
verains mêmes font redevables de leur 
grandeur , & qui doit être le principe & 
le terme de toutes leurs aSions. . 

Par les fentimens qu'il avoit pour lé 
premier Empereur de Rome , Vous ap^^ 
prendre[ quels font ceux que vous deve^ 
avoir pour le jeune Monarque qui nous 
gouverne. Iffu du mêmefang que Lui , 
yous n^en êtes que plus intérejje à ren-» 
dre hommage à des vertus qui doivent 
faire notre félicité , & dont le lufire re* 
jaillit particulièrement fur les Princes 
qui Lui font attachés par les liens de la 
Nature. 
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Vj E P I T R E. 

Ce qu* Horace dit fur la recànnoijTan^ 
fe & la tendre jfe que nous devons a nos 
Parens yfervira à entretenir dans votre 
cœur Us mêmes fentimens pour ce Prin^ 
ce que la France vient de perdre , & dont 
le public a fait t éloge par fes larmes j 
(S^ pour une Princejft aujji refpeSahle par 
fes éminentes qualités , que par Paugujiê 
fang qui coule dans fes reines^ 

Pou s trouvere^y en quantité d^ endroits 
de notre Poète , que la véritable gran^ 
deur n^efl point un appanagt dt la naif' 
fance , & que la Vertu feule a le droit dt 
donner aux hommes les titres d^une no^ 
bleffe beaucoup plus illujlre que celle qui 
nous vient du hasard : que les Grands , 
^ui font de^^ leurs Courtifans les efclaves 
de leurs pajjions & de leurs caprices ^ 
méritent d'être abandonnés des honnêtes 
gens : qiCils doivent fe tenir extrêmement 
en garde contre V avidité de ceux qui les 
approchent j s* ils ne veulent fe déshono* 
fer eux-mênies en honorant de leur con- 
fiance & de leurs bienfaits des Sujets 
qui en font indignes : que la félicité de 
Vhomme confîfle dans le bon ufage de fa 
Raifon , pour réprimer les faillies tumuU 
tueufes de fes Pajjions : qu^on ne fçau^ 
roits^ adonner de trop bonne heure â Vétw^ 
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dt dt la Sagejft : que la vertu mérite feule 
nos admirations ; &que jfans elle y iln^y 
a point de véritable liberté. 

Cesfages Maximes , écoulées des plus 
pures four ces de la Philofophie , pourront 
être d*un grand fecours , MONSEI- 
GNEUR > pour Fous aider à remplir 
V attente de la France , qui tient fes yeux 
attachés de toutes parts fur KOTRB 
Al tesse SÈRÉNissiME^&nefepro-' 
met rien moins que de voir revivre en Vous 
tant de Princes Vos Aïeux , qui furent en 
leur tems V appui & la gloire de ce grand 
Roiaume. 

J^orace avoit le bonheur d'écrire dans 
une Cour oit les Lettres étoient en honneur ^ 
& où les Grands fe faifoient un mérite 
de j oindre V érudition àlanaijfance & aux 
vertus militaires. Il efpére encore retrou^ 
ver en Vous , MONSEIGNEUR , le mê^ 
mt avantage. Ce germe de Science qui ft 
développe déjà dans Vous , par V attrait 
& le goût que Vous ave[ pour tout ce qui 
porte le caractère de P Antiquité f gavante^ 
m'efl un garant fur de C accueil favorable 
que Vous fere^^ à un Poète qui fut Vor^ 
nemtnt & les délices dé T ancienne Rome ^ 
& que_ Vous^ aure[ la bonté d'agréer le 
sravail que f ai entrepris y pour le mettre 

a iv 
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tn état de Fous être préf enté ^ & poiélt 
Vous donner par^ là une marque publique 
du très ' profond rejpecl avec lequel J4 
Juis^ 



MONSEIGNEUR^ 



DR yOTRE ALTESSE SÉRtNïSSIMRf 



Le très-humble fy très-ohéiffint [hvkeur ^ 
N. E. SANADON, 
de la Compagnie de Jéfus^ 
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AVERTISSEMENT 

DES LIBRAIRKS DE HOLLANDE^ 

J.L y avoit longtemf que nous avions formé 
le Projet de donner une Edition d'Horace ; 
mai; ce projet avoit toujours été (ùfpendtt 
par l'extrême difficulté de bien choiiir les ma- 
tériaux qu'il falloit employer à fon exécu- 
tion. Nous n'étions point d'accord entre nous, 
& lorfque nous nous en fbmmes rapportés à 
des hommes de Lettres » nous avons trouvé 
qu'ils ne s'entendoient gueres mieux entre 
eux. 

Les uns vouloîent qu'on s'en tînt à laTraduc* 
tion de Dacier ; non qu'ils la jugeaflènt pré- 
férable à celle du Père Sanadon , du Fcre Tar- 
teron , ou de M.Batteux ; mais par la feule rai- 
fbn qu'elle efl complette, 8c que toutes cet 
Tradudions ne le font pas. ^ 

D'autres pen(bient au contraire qu'il fal- 
loit fe (èrvir de l'une de ces dernières Tra- 
dudions ; remplir les vuides qu'on y avoit 
laiffés , avec la Traduâion de Daci<=^r ; fit s^en 
rapporter pour le choix des Notes à ^uel- 
qu'homme de goût qui indiquât ce qu'il etoit 
a propos de prendre A de reietter. 

Ce parti nous convenoit d'autant mieux ; 
que tous s'accordoient à ne faire aucune com- 

Faraifon pour les charmes de la didlion v la 
oëfie ^ le nombre , l'élégance, la fineflê, 8c 
mêmeTexaditude, entre le Père Sanadon & 
. fes rivaux ; & nous allions mettre fous Preflë, 
Iprfque nous apprîmes ( on peut penlèr avec 
quelle joie ) ^u'il exifiolt en France dijOTéreu^ 
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jnanufcrîts du Pcre Sanadon où fà Traduc- 
tion d*Horace étoit co^lplette. 

Cette nourelle intérellànte devint pour 
lîousun motif bien raifonnable d'un nouveau 
délai* Nous nous donnâmes auflitot tous les 
jnouvemens né ceffaires pour obtenir ce dé- 
pôt précieiix de quelques-unes des perfonnes 
• auxquelles il avoit été confié. II (èroit fiiper- 
flu d'entrer dans le détail de nos recherches > 
des objedions qu'on nous a faites , & des dif- 
ficultés de toute eQ>ece que nous avons ren- 
contrées : le Leâeur le moins intelligent peut 
les deviner. Il lui fuffira de fçavoir que nous 
étions fur le point de renoncer à nos vues , 
Jorfque le hazard le plus heureux pour les 
Lettres & pour nous , nous adreffa à un 
homme du monde qui fçait apprécier la va- 
leur des chofes , qui n'efl ni libertin ni bigot , 
qui aie goût le plus fin , qui fait depuis cin- 
quante ans fes délices de la ledure d'Hora- 
ce , & qui connoiflànt tout le mérite du tra- 
vail de Sanadon , le tenoiti regret renfermé 
dans les porte-feuilles. 

Ces di(pofîtions favorables , & nos inflan- 
ces réitérées levèrent tout obftacle. On ne 
nous permit pas feulement de prendre une. 
pie de l'Ouvrage : le manufcript nous fut 
abandonné. Nous n'infîflerons point fiir fbn 
autenticité ; il eu impoffible de fûppofèr des 
ouvrages aux Auteurs originaux ; & le Père 
Sanadon efl original dans fa manière ; ce n'efl 
point un de ces lourds & vils Caudataires qui 
le trament fervilement derrière leurs modèles. 
Le p. Sanadon fè place avec hardieffe furta li- 
gne d'Horace & s'y maintient fermement ;•& 
s'il y a quelqu'Ouvragfi capable de faire fcntir 
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^ux perfotmes qui ignoteht la Langue Latine, 
les beautés d*un Ancien , dont Teloge conti- 
nuel ne les a tant fatigues que parce qu'ils 
ji*ont jamais pu fçavoir combien il le méri- 
toit , c'efl la Tradudion du P. Sanadon. 

Lorfqu'on nous la remit , on ne nous impo^- 
ïà point d'autres conditions que d'en publiet 
l'Edition la plus fidelle ; nous nous y engageâ- 
mes ; 8c Ton jugera for les précautions que 
îious avons prifes , pour difUnguer l'Ouvrage 
du P. Sanadon , des additions que le foccès de/ 
notre entreprifè exigeoit , fi nous avons reli^, 
^ieufèment (àtisfait à notre proînefle* 

Une obfîirvation que nous flmesà la pre- 
mière infpeâion du manufcrit , c'efl qu'il 
ti'étoit pas auffi parfaitement complet que 
nous l'avions defîré. Il s'y rencontra quelques 
cmiffions , rares Se légères à la vérité , la plus 
confîdérable n'excédant pas douze vers. Mais 
quand le re(peâ que nous devions àlamémoi- 
te de l'Auteur , & celui que nous nous devions 
à nous-mêmes,après la parole que nous avions 
•donnée aux dépolîtaires de (on Ouvrage , n^ 
nous auroient point arrêté ; nous aurions 
fenti toute la témérité qu'il y auroit eu à fop- 
pléer par une Tradudion nouvelle ce qui 
jnanquoit dans notre manufcrit. 

Prefles toutefois entre la néceflîté de (àtîs- 
faire à ces.motifs,& celle de contenter un Lec- 
teur à qui des vuides déplailènt d*autant plus 
qu'une Tradudion lui efl plus utile ; voici le 
parti que nous avons pris for les confeils 
qu'on nous a donnés* 

Nous avons emprunté de Dacier , toutes les 
fois que le P. Sanadon nous a manqué : & quoi- 
qu'iln'y eût aucune apparence que le plomb 
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de l'un s'alliât jamais avec Tor de l'autre , au 
point qu'on les confondit, nous avons diftin- 
gué ce qui leur appartenoit à chacun)en impri- 
inant en Romain l'Ouvrage du P. Sanadon , 8c 
en intercallant en Italique le petit nombre îô 
paffages que nous avons tirés de Dacier* Voilà 
ce qui concerne le Texte. 

Quant aux Notes , voici la méthode que 
nous avons fuivie, Lorsqu'il s'eÛ rencontré des 
Pièces entières auxquelles Sanadon n'a point 
fait de Notes , & (ur lelguelles nous avons 
craint que le Ledeur n'en deiîrât , nous avons 
fait ufage de celles de Dacier , obfervant de 
mettre {on nom à la tête. Dans les occa/îons 
où les Notes de Dacier Ce (ont entrelafTées fiir 
une même Pièce , avec les Notes de Sanadon , 
nous avons diftingué les premieres,en mettant 
à la fin de la Note la fyllabe initiale du nom de 
l'Auteur ; & lorsque les obfèrvations de ces 
deux célèbres Critiques tombent (iir un en- 
droit où ils ont lu le Texte^diverfement ^nous 
ne manquons pas d'en avertir. 

Nous avons^pris (ur nous de retrancher les^ 
grandes citations Grecques de Dacier ; nous 
conformant au plan du P. jSanadon , qui n'en 
a point hériffé les fîennes ; qui a au contraire 
»ffeâé , toutes les fois qu'il a été contraint 
d'employer un mot Grec , de nous le rendre 
inoins étrange , en l'écrivant en caradere La* 
tin. 

Nous n'ajouterons rien de plus fur cette 
Edition ; c'eft au Ledeur à juger fî nous avons 
pris tous les foins de la Typographie qu'on 
étoit en droit d'attendre de nous , en revan- 
che du beau prëfënt qu'on nous a fait» 



dby Google 



AVERTI SSEMENT 
BZ VtDJJEUK J)E paris: 

V-/n fçak avec quel applaudilTement 
THorace du P. Sanadori , publié en 
I1723 y fut accueilli des Gens de Lettres 
& des Sçavans : mais quoique cet ha- 
bile Critique ait pu faire , il s*eft trou- 
vé bien des perfonnes qui n'ont pu s'ao- 
commoder , ni de ion orthographe Fran** 
çoife , ni du changement qu'il a intror 
duit dans les Pièces de fbn Auteur.' 
On a donc fouhaité une autre Edition 
où tout fe trouvât rétabli dans l'ancien 
ordre , & où Torthographe fût plus con* 
forme à celle du commun des Livres, 
jC'eft ce qui a engagé à entreprendre 
celle-ci , qui d'ailleurs étoit abfolument 
©éceffaire à bien des égards. On y re- 
trouvera, toujours le P. Sanadon, foit 
pour la traduction , qui^ parent de beau-» 
coup fupérieure à toutes les autres , foit 
pour les Remarques & les DHïêrtatîona 
particuliers qui lui ont attiré l'eftime 
(de tous les Connoiffeurs : mais on l'y re-» 
trouvera avec des changemens dont il 
^ à propos d'avCTir le Leiîleur en pe\| 
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i^. Les Odes y font arrangées corn-* 
me dans les Eaîtîons ordinaires , mais 
fous cinq Livres dîfïerens; car on eft 
perfuadé ,avec le P. Sanadon, que le ti- 
tre à^Epodes , qu'on avoit donné jufqu'icî 
au dernier Livre , eft un titre abufîf 
; & fans aucun fondement légitime. Il 
en eft de même des Satires & des Epî^ 
très qu'on a rétablies de' la manière 
dont on le defiroit* Quant à la Lettre 
adreflfée aux Pifons y & communément 
intitulée VArt Poétique, on en a fait un 
troifîéme Livre des Epîtres , comme 
dans la première Edition , n'y ayant 
iaucune bonne raifbn de ne pas la ren- 
fermer fous ce titre* Comme pounant 
îl fe trouvera beaucoup de Leièeurs qui 
feront bien aifes de voir l'arrangement 
qu'un aufli fçavant homme avoit cru 
devoir donner aux Pièces d'Horace , à 
la fin du quatrième Volume on a eu foi» 
de mettre une Table Chronologique des 
Gdes , & après la page 1 84 du feptiéme 
iVolume , une pareille Table des Satires 
& Epîtres, dans Tordre où le P. Sana- 
don les avoit mîfes lui-même : Se dans 
ces deux Tables , vis-à-vis du premier 
vers de chaque Pièce , on a marqué la 
place qu'elle occupe dans cette nou-f 
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DE L'ÉDITEUR. xt 

vcUe Edition , & où il fout la chercher. 

2^. Le nouveau Tradufteur ayant 
changé & corrigé le texte d'Horace 
en beaucoup d'endroits , on a eu en- 
core Tauention de mettre ici au bas de 
chaque Pièce la leçon qui fe trouve 
dans les Editions ordinaires ; de forte 
que d'un coup d'œil on pourra apper- 
cevoîr les chaggemens qu il a cru de- 
voir faire , & ce qu'on appelle les Fi- 
riantes. 

3^. L'Orthographe Françoîfe a été 
rappellée à celle qui eft aujourd'hui 
la plus commune , pour ménager la 
délicateffe de ceux qui n'aiment pas 
en ce genre les fmgularités , ou qu on 
emploie fans néceifité 9, ou qui font 
perdre de vue l'étymologîe & le raw 

Î)ort des Langues. Pour ce qui eft de 
'Orthographe Latine » on Va laifTée tel- 
le que le P. Sanadon l'a mife j parce 
qu'étant un des plus excellens dranv* 
mairiens de notre Siècle j il fçavoît 
mieux que perfonne la manière d'écrire 
ufitée chez les Auteurs delà belle La^ 
tinité. . 

4^ .Malgré tous les changemens dont 
on vient de parler , comme le Poëme 
oculaire; da^s l'état oà le P* Sanadon 
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*vj AVERTISSEMENT^ 
Tavoît donné , eft une Pièce lîngulîérc 
par fon deffeîn & par fon mérite , on 
a cru devoir le conferver tel qu'il eft 
dans la première Edition. Ainfi , pour 
ne pas. priver le Ledeur d'un morceau 
Il curieux , quoique dans le corps mê-r 
me de l'Ouvrage on ait mis toutes les 
Pièces dont le Poème Séculaire ^ft corn- 
pofé , à la place qu elles occupent dans 
tes éditions communes » on a eu Tat- 
tentionxie les réunir en une feule ,& de 
lès mettre à la page 1 63 du premier Vo- 
lume , où elles forment un Tout digne 
lie Térudition & de la fagacîté du fça- 
vant Commentateur, ou plutôt, comme 
il le dit lui-même , également capable de 
frapper par fa jingularité ^ Êr de plaire 
farfabeamém 

. 5^. Le point le plus important , cffi 
le grand nombre d additions & de cor-^ 
Teftions qui caraûérifent cette Edition , 
& qui étoient néceffaîres pour la ren^ 
dre digne des Leflieurs les plus éclai- 
rés. On les, trouva après la mort du 
P. Sanadon , toutes écrites dç fa maîn> 
& il les avoir deflinées à une fécon- 
de édition qui ne put avoir lieu. On 
apprît peu de tems après , qu'en Hol- 
lande on impriaioit fou Horace, con- 
jointement 
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DE L'ÉDITEUR; xvîj 
joîntement avec celui de M. Dacîer ; & 

on envoia le Manufcrit aux Editeurs : 
maïs comme il arriva un peu trop tard , 
on fut obligé de renvoier les nouvel- 
les Remarques à la fin du huitième Vo- 
lume i réparées du corps même de ou- 
vrage. On les trouvera ici dans la place 
qui leur convient. Ainfi on peut aflu- 
rer que par - là on a de cet excellent 
Ouvrage une Edition parfaite , & qui 
l'emporte de beaucoup fur la première* 
Il n'eft guères poflîble qu'il n'échappe 
d'abord à un Auteur des inattentions 
& des fautes mêmes confidérables : 
mais tout fe trouve ici réparé d'une ma- 
nière d'autant plus agréable aux Sça- 
vans 9 qu'on n'en eft redevable qu'à 
TAuteur même , qui étoît plus en état 
que perfonne de voir & ce qui man- 
quoit à fon ouvrage , & le remède 
qu'il falloir y apporter. 

Du refte, quelques foins, quelques 
peines mêmes qu il m'ait fallu prendre 
pour mettre l'Horace du P. Sanadon 
dans l'état où je le préfente îcî , la 
plus flatteufe récompenfe que j'en puifle 
recevoir , fera la fatisfaéHon , l'utilité 9 
& le favorable accueil des Connoiffeurs 
& des Amateurs de la belle Littérature* 
Tom$ Il tb 
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Les Libraires ont cru , faire plaifîr au 
Public 5 en joignant à l'Horace du P. 
Sanadon , la Tradudlîon & les Remar- 
ques fur le Pen/i^lium Vtntris , qui lui 
©nt toujours été attribuées. Ils y ont 
ajouté les Conjeélures de M. le Préfîdent 
Bouhîer , & ce que M. de la Monnoye j 
PAbbe de Longuerue & M. Le Franc 
ont écrit fur ce petit Poème. On trou- 
vera ces Ouvrages à b fin dufeptiéme 
Volume; 



I 
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PREFACE 

VE LA PREMIERE ÉDITION. 

C N me difpenfera de faire ici l'élo- 
ge du Poëte fur lequel j*ai travaillé. 
Le fufFrage de tous les Siècles jufti- 
fie mon choix , & fes ouvrages fe- 
ront à jamais le plus illuilre monu- 
ment de fa gloire. Je me flatte de 
fentirtout ce qu'il vaut. Que Ton me 
pardonne cet aveu ; la vanité n'y a 
point de part , & ce fentiment ne peut 
tourner qu'à ma confufion , puifqu'il 
ne peut que montrer la témérité de 
mon entreprife. J'ai bien d'autres grâ- 
ces à demander au public pour tou- 
tes les nouveautés qu'il remarquera 
dans cette Edition. Jamais peut-être 
ouvrage n'eut plus de befoin de fon 
attention & de fon équité , que celui 
que j'ofe lui préfenter. C'eft pour 
tâcher de mériter Tune & l'autre y 
que je vais lui rendre compte de moq 
Tome I. * A 
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travail , en lui déduifant les motifs dé 
la conduite que j*y ai tenue. Je n'ai 
guère fait de changemens , dont je 
fi'aie apporté les preuves à mefure 
que Toecafion s*en eft préfentée : 
mais pour ne pas charger mon com- 
mentaire de redites , je me fuis refer- 
vé à m^expliquer dans la Préface fur 
certains principes généraux , qui 
m'ont porté à faire un grand nombre 
de changemens , qui demandent de 
bonnes raifons , &: oti mon autorité 
eft comptée pour rien, C'eft une juf- 
rification que je dois à Horace , à la 
République des Lettres , & à moi- 
même^ Et pour procéder avec quel- 
ique ordre , je parlerai d'abord de l'a- 
vantage que cette nouvelle édition 
a fur les autres qui l'ont précédée. 
Je répondrai cnfuite aux difficultés 
que l'on peut me propofer ; & puis 
j'ajouterai quelques obfervations , 
dont je fuis bien aife de prévenir le 
Jefteur. 

I. Avantages JU catt Edition. 

Je ne cherche point ici à faifîr lé 
Jugement du Public en faveur de l'Ou- 
vrage que je lui préfente* J'aiote 
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nieux apprendre de lui ce qlie j^en 
dois penler ^ que de lui diâer ^ poui* 
ainfi dire , moi-même ce que je veunl 

Îju'il en perife. Tout ce qu'on peut 
ouhaiter pour l'intelligence & Tufa** 
ge d'un Auteur coniifle à traduire le 
texte , à l'éclaircir par des notes , &t 
à en ramafler les. termes & les con(^ 
truâions d(«uis une table exaâe il 
méthodiquie. Rien de tout cela ne 
nous a manqué jufqu'ici ; mais tout 
cela ne s'étoit point encore trouvé 
réuni dans un corps d'ouvrage , com- 
me on le trouvera dans celui-ci. Sans 
prétendre faire tort aux traduâions 
& aux commentaires qui font entre 
les mains de tout le monde , j'ai vou-- 
lu me contenter fur l'idée que je m'é- 
tois formée pour parvenir à connoî- 
tre à fond les beautés d'un Poëte pour 
qui j'ai toujours eu une ûnguliere ef« 
time. Le Public jugera û mon idée eil 
bonne , & fi je l'ai bien remplie. 

La tradudion des Poètes a des dif^ 
ficultés particulières. Des perfonnes 
de mérite font perfuadées que les 
vers ne doivent être traduits qu'en 
vers ; qu'on ne fçauroit les mettre ea 
profe , quelque excellente qu'elle 

Ai) 
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{oit , fans leur faire perdre beaucoiipl 
de leur force & de leur agrément ; 
qu'un Poëte à qui Ton fe contenté , 
en le traduifant , de laiffef fes penfées 
toutes feules deftituées de l'harma- 
nie & du feu des vers , n'eft plus un 
Poëte , mais le cadavre d'un Poëte ; 
& que toutes ces traduftions de vers 
en profe , que l'on nomme fidelles , 
font au contraire très-înfidelles , puif- 
que l'Auteur que l'on y cherche y eft 
fi défiguré. Ces raifons , toutes fenfi- 
bles qu'elles paroîffent , font plus fé- 
duifantes que folides. La fidélité ef- 
fentielle d'un Tradufteur confifte à 
bien prendre le caraâere & lé génie 
de fon Auteur; à repréfenter fes pen- 
fées dans leur entier , fans omettre 
aucun mot néceffaire ou important ; 
enfin à lui conferver tous fes traits , 
toutes fes couleurs , & tout fon prix ^ 
en remplaçant par des beautés équi- 
valentes celles que l'on ne peut re- 
tenir également dans les deux Lan- 
gues. Avec ces qualités une traduc- 
tion d'un Poëte faite en profe aura 
toute la perfeftion qu'elle peut avoir 
du côté de la fidélité. 

Pour ce qui eft de l'harmonie dvi 
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vers , Inavoué que c'eft un grand agré- 
ment : mais outre que cet agrément 
n'eft qu'une partie accefToire dans une 
traduâion , je fuis perfuadé qu'il n'efl: 
pas impoilible de le faire pafler dans la 
Profe en lui donnant tout ce qu'elle 
peut emprunter du lansage des Mufes. 
C'eft une remarque juaicieufeque l'on 
a faite après Arifiote,Den'rs d'Halicar- 
nafTe & Strabon , que l'Epopée eft in- 
dépendante de la verMçation ; & que 
comme on peut faire des vers fans 
Poëfie , on peut auffi être Poëte fans 
faire des vers. Ce qui fait la Poëfie , 
dit l'Auteur d'un diicours fur le Poë- 
me Epique , ce n'eft pas le nombre 
fixe & la cadence réglée des fyllabes ; 
c'eft la vivacité de la fiftion > la ma- 
gnificence des figures , la hardieife 
desinverfions, la beauté & la variété 
des images ; c'eft l'enthoufiafme , le 
-feu , l'impétuofité, la force ; je ne fçai 
quel tour de penfées & d'expreffions 
que la Nature feule peut donner. Or 
tout cela peut fe trouver dans une 
traduôion en profe ; au lieu qu'une 
traduâion en vers ne fçauroit man- 
quer de facrifier fouvent reffentiel 
à l'acceffoire , & d'altérer les pen- 

A iij 
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fées & les expreflîons de TAutetir^ 
pour conferver les grâces de la vér- 
ification. C'efi donc par choix & par 
goût que f ai emploie une profe Poë-- 
tique pour traduire les Odes d'Ho- 
race 9 parce que je Tai crue la feule 
capable de conferver à mon Auteur 
toutes les richefles de la Poëfie qui 
rehauffent particulièrement Téclat de- 
cette partie de fes Ouvrages ; & j'ai 
refervé la profe ordinaire pour les 
Satires & les Epitres , qui ne tiennent 
à la Poëiie que par ce qu'elle a de 
moins efTentiel y }e veux dire par les 
mefures de la verfification. Ce dif- 
cernement judicieux ôc néçeffaire a 
manqué jufqu'^ici aux traduâeur& 
d'Horace. Faute de cette attention y 
ils ont confondu deux caraâeres ab- 
folumént différens ; ils fe font fervis^ 
du même aile pour traduire les Odes ^ 
les Epitres & les Satires ; ils ont dé-^ 
pouillé de fa majefté ta plus fublime 
Poëfie ; & en lui faifant parler un lank 
gage propre de» lettres & de ta con-- 
verfation , ils lui ont donné un air de 
familiarité qui ne lui convient point* 
Au refle > pour le dire en paîTant , 
cette profe Poétique , dont j'ai cra 
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devoir faire ufage , n*eft point une 
produôion de ces derniers tems. Les 
Grecs & les Latins l'ont mife en hon- 
neur il y a bien des Siècles* Les Paf- 
torales de Longus , THiftoire vérita- 
ble de Lucien , le Roman d'Héliodo- 
re , la Satire de Pétrone , la Méta- 
morphofe & les /Yor/^j d'Apulée font 
écrites dans ce ftile ; & il paroît par 
ce qui nous refte des Ouvrages de 
Mécène , qu'il n'étoit pas inconnu à 
Rome an tems même que l'on peut ap- 
peller le règne du bon goût. 

Je ne fçais pourquoi de pluiieurs 
Poètes , qui ont vécu en France dan» 
le Siècle pafle , & dont quelques-uns 
nous ont laiffé des Odes Latines d'un 
grand goût , perfonne n'a entrepris 
d'eniploier fes lumières & fon talent 
à noms £iîre coûter un Auteur qu'ils 
fçavoieitt fi bien imiter. )e fuis per« 
fuadé que pour bien traduire & corn- 
menter un Poëte , fur-tout un Poète 
lyrique , il faut être Poëte & avoir 
long-tems travaillé dans le même geii^ 
re. Les gens du métier y découvrent 
mille beautés imperceptibles à tout 
autre , & font par-li plus en état de 
les faire festir. Ceux qui m'ont en- 
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çagé à entreprendre cet Ouvrage 
m'ont cru apparemment capable d'y 
réufEr à cet égard , parce que la Poë- 
fie Latine , & particulièrement la Poë- 
fie lyrique , ont fait detout tems mon 
închnation & mon amufement. En ap- 
prouvant leur principe ,qui eft vrai, 
on ne s'appercevra que trop qu'ils 
pouvoient choifir un meilleur Sujet 
pour faire valoir les intérêts d'Ho- 
race. 

Le nouvel arrangement que je don- 
ne aux Pièces de mon Auteur n'eft 
pas un des moindres avantages que 
je me fuis propofé. Le défordre où 
elles étoient demandoît ce remède. 
Horace au mérite de bel efprit & de 
grand Poëte en joignoit un autre en- 
core plus eftimable , je veux dire une 
grande modeftie. Content d'un petit 
nombre de critiques finceres & éclai- 
rés , il produifoit peu fes ouvrages ; 
& ce ne fut qu'après bien des Solli- 
citations de Mécène & de fes amis , 
qu'il fe réfolut enfin à donner trois 
livres de Pôëfies lyriques. Augufte le 
prefTa long tems après de ramafler cel- 
les qu'il avoir faites depuis ; & ces 
nouvelles Pièces fournirent un qua- 
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triéme livre , qu'il ajouta aux prëcè- 
^eos. Enfin ce Prince lui demanda 
encore un nouveau recueil des Odes ^ 
desSatîres & desEpitres qui n'avoient 
point été rendues publiques. Le Poë* 
te iît un choix de toutes ces Pièces 9 
& en fit un paquet qu'il adrefTa à Au- 
gufte. Ces trois recueils , qui parurent 
à diverfes fols , ne contenoient pas 
toutes les Poëfieis d'Horace qui font 
venues jufqu'à nous , & ces Poëfies 
n'étoient pas difpofées dans le même 
ordre. Après la mort de l'Auteur , on 
trouva dans fes papiers & dans les 
mains de fes amis plufieurs Pièces , 
qui n'avoient point eu place parmi 
celles qui s'étoient répandues de fon 
vivant. On les ajouta peu à peu aux 
exemplaires qui étoient devenus pu- 
blics ;• & à mefure qu'on en découvrit 
quelc^ues nouvelles , chacun les mêla 
à fa manière avec les précédentes* 
Deux ou trois Siècles après , les Granb 
mairiens aiant ramaiTé ces difFèrentes 
copies , ils firent la diflribution des 
Pièces & des Livres comme ils jugè- 
rent à propos , fans autre attention 
que de tHlîînguer les Odes des Sa- 
tires & des Epitres. Cet arrange- 
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ment fait au hafard & fans crîtîqtte 
s'eft perpétué jufqu'à nous parla mul.- 
tiplication des copies manufcrîtes & 
imprimées. Quelques-uns des Copif- 
tes & des premiers Commentateurs 
ont mis à la tête de chaque Pièce des 
titres & des argumens de leur façon. 
Horace eil cet état a toujours confer- 
yé les traits d'un grand Poëte : mais 
on peut dire que ces traits ne lui ref- 
fembloient que de loin^ parce qu'étant 
déplacés ils manquoient de ce rapport, 
de cette fymmétrie qui font néceffai- 
res pour la reffemblance entière. Par 
l'arrangement que j'ai pris , j'ai tâché 
de remettre tout en fa place. Les 
Pièces qui font marquées par queU 
ques faits , je lésai mifes fuivantror- 
ore des tems oii ces faits font arri« 
vés , à moins que ces Pièces ne fuf- 
ient des efpéces de Préfaces ou d'Epi- 
logues; car alors j'ai cru devoir les 
tirer de l'ordre des tems oii elles ont 
été compofées , pour les placer fui- 
vant l'intention de l'Auteur. Pour les 
autres , qui ne portent aucune circon- 
fiance de tems , comme elles n'ont 
rien d'intéreffantpour l'Hiftoire, peu 
emporte dans quel rang on les préfeo^ 
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te. Cependant j'ai tâché d'y mettre 
tout Tordre dont elles m'ont paru 
fufceptibles , en les rapportant a de 
certaines époques générales que j'ai 
tirées de leur caraâere même. Cel- 
les dont les penfées , les fentîmens 
& le aile , fentent plus la jeunefle , je 
les ai jettées dans les premiers livres ; 
& j'ai répandu dans les derniers pres- 
que toutes celles où la morale do« 
mine , & qui femblent être les fruits 
naturels d'un âge plus avancé &r plus 
mûr. Par-là on aura deux avantages 
que l'on n'a point encore trouvés 
dans la leâure d'Horace. On pourra 
le fuivre dans fes progrès, en voiant 
par oti il a commencé , par où il a 
continué , & par où il a fini. On fera 
en état de comparer fes premières 
produâions avec les dernières , 6c 
celles du milieu avec les unes & les 
autres. Mais l'avantage le plus confia 
dérabie , c'eil qu'en lifant cet excel- 
lent Poëte on lira une Hifloire fuivie 
& fidelle du premier Empereur de 
Rome , écrite par un Auteur contem« 
porain ^ & ornée de toutes les grâces 
de la plus belle Poëfie. Cela feul 
fuffiroit pour juilifier le nouvel or« 
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dre que j'ai donné aux Ouvrages dô 

mon Auteur. 

II. Réponfe aux difficultés. 

Je m'attens bien que Ton me fera 
des difficultés fur les changemens que 
Ton trouvera dans mon Ouvrage. 
Pe toutes les Pièces d'Horace je n'en 
laiffe que trois dans leur ancienne fi« 
tuation. Je mets par-tout de nouveaux 
titres & de nouveaux argumens. Je 
partage quelquefois une Pièce en deux, 
& quelquefois de plufieurs je n'en fais 
qu'une. J'enlève au Poëte quelques 
vers y qui avoient toujours paru tous 
fonnomrDans quelques autres je chan-" 
ge la diftribution reçue. Je fais entière- 
ment difparoître le nom d'Epodes que 
le cinquième livre des Odes a portq 
jufqu'ici. Enfin je fuis , en Latin & en 
François , une orthographe qui ne fera 
pas apparemment du goût de tout le 
monde. II y a dans tout cela des har« 
diefTes , du moins des nouveautés ^ 

3ui demandent d'être appuiées , & 
ont il efl à propos que je rende rai* 
fon au Public. Avant que d'entrer 
dans le détail , je commence par pré- 
venir pne obje^ion générale que l'on 



dby Google 



T A te PA, c t: tjl 

Be man^^ràpasiickme fair« furi'au-f 
torité dos mamiiïbiîts ^ dont on pour*' 
ra croire ^e je me fyÀs Réparti trop 
légèrement* 

Je n'ignore pas de quel poids font 
les manufcrits , & je iîiis perfuadé que 
les Commentateurs & les Traduc- 
teurs ne doivent s*en écarter qu'avec 
une extrême réferve. Je les ai refpec- 
tés moi-même , ces manufcrits , conv 
me on le verra dans un grand nom- 
bre de mes remarques. J'ai préféré 
pr«fque par-tout la leçon qui leur 
étoit la plus conforme , à celle que 
d'autres Critiques avoient introduite 
ou que mes réflexions m'aurgient pu 
fournir. Je n'ai pas même toujours 
fait entrer dans le texte ce qui m'é« 
toit venu de mieux , & je me fuis 
quelquefois coirtenté de le propofer 
dans les notes. Mais je me luis bien 
^ardé de porter jufqu'à une déféren* 
ce aveugle les égards que j'ai eus 
pour ces précieux monumens des an- 
ciens Auteurs. Tout eftimables qu'ils 
font , ils ne font pas exempts de fau«< 
tes. On y trouve des omiflîons ou 
des tranfpofitions de lettres , de mots» 
de vers , & même de phrafes ente^ 
Tome I. * B 
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res. Hé comment cela auroit-il pu fe 
faire autrement ? Ce ne font que des 
copies de copies faites fur d'autres 
copies , qui elles-mêmes en ont d'au* 
très , en remontant jufqu'aux premiè- 
res. Les Ecrivains qui nous les ont 
tranfmifes n'étoient pas tous égale-, 
ment fçavans. Plufieurs étoient fuf- 
ceptibles d'inattention, d'infidélité , 
de précipitation. Ces déplorables Sié* 
clés , oh les Sciences étoient dans le 
mépris ou dans l'oubli , ont paffé par- 
deffus ces monumens littéraires , & y 
ont imprimé les traces de leur îgno* 
rance & de leur barbarie. Les Moi- 
nes , qui en ont été les dépofitaires , 
étoient en ce tems-Ià plus diftingués 
par leur fainteté que par leur érudi- 
tion. Quelques-uns d'entr'eux , qui fe 
croioient plus capables que les au» 
très , trouvant des. copies imparfai- 
tes , ont ofé fuppléeï ce qui y man* 
Î[Uoit. De là cette quantité de diver- 
es leçons , qui fe font multipliées par 
la multiplication des* exemplaires t 
d'où il eft arrivé que là leçon qvii 
paroît dans 7e plus grand nombre eft 
fottvcnt la moins vraie. Aiilugelfc-tç- 
jnoigne que long-tems av?nt la naif- 
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fance des GramVnairiens , que^nous 
appelions Anciens , les exemplaires 
de Virgile ëtoient altérés : & M. 
Bentlei , fçavant Anglois , qui a col- 
lationné divers manufcrits de Té- 
rence , le moins corrompu de tous 
les Auteurs claffiques , y a trouvé 
vingt mille difFérentes leçons. C^ue 
feroit-ce s'il avoit examiné tous les 
manufcrits qui nous reftent de cet 
Auteur ? Le même Critique affure que 
les variantes de Manilius font deux 
fois en auffi grand nombre que les 
vers de ce Poëte. Je n'en fuis nulle- 
ment furpris. La même chofe arrive 
tous les jours dans les Chanfons , dans 
les pièces de Poëfie , & dans d'au- 
tres ouvrages de Littérature non im- 
primés , & qui ne fe répandent que 
par des copies écrites à la main. Il eft 
rare d'en trouver qui foient exaâe- 
ment femblables , & les plus infîdel- 
les font ordinairement le plus grand 
nombre. Un Sçavant de mes amis 
aiant perdu l'original d'une pièce de 
Théâtre de fa façon, en trouva par ha- 
fard un exemplaire , oii quantité de 
vers étoient fi fort altérés , que , quoi- 
que la mefure y fût , il ne put y rer 

Bij 
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connoître ni fes penfées, ni fes exprdP 
fions. Il m'a avoué lui-même qu'il ne 
concevolt pas comment on avolt pu 
fournir des moitiés de vers , & en fup«- 
pléer d'autres tout entiers , & même 
plufieurs de fuite , en y mettant des 
penfées & des fentimens qui n'étoient 
point de lui , & qui cependant en- 
troient naturellement dans fon de& 
fein. Après cela doit-on s'étonner que 
plufieurs vers , qui ne font point d'O- 
vide , fe foient introduits dans (es^ 
Métamorphofes , & qu'un grand nom- 
bre d'autres fe foient emparés de prêt 
que toutes les éditions de Lucrèce ^ 
Et ce que je dis de ces deux Poètes 
fe peut dire auffi de tous les anciens 
Auteurs, Si un fculs'étoit garanti d'un 
mal fi uiïiverfel & fi inévitable , j'ofe 
<îire que ce feroit un prodige.. J'avoue 

Îju'on peut abufer de ce principe , qui 
emble ouvrir la barrière à une ef- 
péce de Pirrhonifme dans la Républi- 
que des lettres. Mais je fuis bien éloi- 
gné d'en vouloir venir là. Je prétens 
leulement établir le droit de la cri- 
tique ; je veux dire d'une critique 
faine , qui fçait démêler le vrai du 
;(imx , cjui doute où il y a feulement 
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lieu de douter , qui péfe les autori-' 
tés au poids de la Raifon ^ qui ne fe l\^ 
vre point aveuglément à fes préju- 
gés , qui eft hardie fans être îicen^ 
eieufe , enfin qui en tâchant de per« 
feâionner les ouvrages de TAntiquité 
ne les défigure point jufqu*à les ren- 
dre meconnoifTables. Sans cette cri- 
tique , j'ofe dire que la multiplicité 
desmanufcrits peut caufer plus de mal 
que de bien. Il y a même des occa- 
lions où telle leçon , autorifée par tous 
les manufcrits , eâ furement d'éfec^ 
tueufe. 

Après ce que je viens de dire , je 
crois que Ton me pardonnera les 
changemens que l*on trouvera dans 
cette édition. Peut-être même ne def- 
approuvera-t'on pas Taffurance que 
î'ai eue de me roidir contre le torrent 
de Tufage , pour tirer mon Auteur de: 
là confusion où on l'a laifTé pendant 
tant de Siècles- y faute de courage 
pour la démêler , ou plutôt par un 
refpeftmal entendu pour des inftru- 
liiens qui , malgré leur antiquité ^ font 
toujours fujets à revifion. Ge refpeft 
n'a cependant pas empêché les Cri- 
tiques de s'appercevoir de Taltéra* 

Biij 
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tion. Quelques-uns ont voulu parta- 
ger en deux l'Ode Laudabunt alii 5 
d'autres rejettent le partage , & pré- 
tendent feulement qu'il y a quelque 
chofe d'oublié ; moi je tiens pour le 
partage & l'omiffion. Un ancien ma— 
nufcrit joint l'Ode Jam pauca aratro 
à l'Ode Ehcu fugaces : mais le bon fens 
veut que ces deux Pièces n'aient rien 
de commun. Les uns féparent en deux 
rOde Jujtum ac ttnactm , les autres 
ne la féparent point. Parmi les pre- 
miers il y enaqiiiforment une Ode 
à p^rt des quatre premières ftrophes , 
& il y en a qui en font la dernière par- 
tie de rOde Anguftam amici. On met 
Odi profanum à la itlQ de TÇ^e Rc^ 
gum timmdorum : il y en a qui fépa* 
rent un peu la première ftrophe des 
autres ; moi je l'en détache entière- 
ment , pour en faire le Prologue du 
Poëme Séculaire. Je fais deux Odes , 
dont l'une commence par Dive qutm 
proies ^&C l'autre par Spiritum Phœbus ; 
& parmi ceux qui n'en font qu'une ^ 
les uns mettent une féparation après 
rite vocanti , & les autres n'en mettent 
point. On n'eft pas d'accord fur les 
deux Odes Dianam tenerce & Dht 
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î^uâm proies i font-ce des Pièces Sécu* 
laîres î ou ne le font-elles point ? On 
peutifaire la même qiieftion fur l'Ode 
Pofcimurfi quid , & cette queftion eft 
importante poirr décider de la place 
queJ'on doit affigner à cesdifFëren* 
tes Pièces. L'Ode Exegi monununtunt 
eft demeurée à ht fin du troifiëme li- 
vre , parce que l'on n'a pas compris 
qu'Horace Tavolt compofée pour être 
mife à la fin de i^s Poëfies lyriques. 
La pièce Vertumnum Janumqut a été, 
dans l'intention du Poëte , la Préface 
de {^% Poëfies morales ; cependant 
on Ta rangée au nombre des Epitres, 
Les deux Satires Hoc trat in vous 64 
Jam dudum aufculto ne font qu'une 
feule & même Pièce dans plufieurs 
manufcrits. Ce qui a trompé les Gram- 
mairiens , c'eft qu'il y a dans la der* 
niere des chofes qui ont rapport à U 
première : mais cela prouve feule» 
ment que l'une a été faite avant l'au*^ 
tre. La Satire Ncmpe incompojito n'a 
été mife à la fin d'un livre , qu'à eau- 
fe du dernier yQXsfubfcribt libello , quç 
l'on a mal entendu. Enfin l'Art Poéti- 
que n'a pas toujours eu une place fixe 
dans les manufcrits ; il a paru tantôt 

B iv 
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A la tête , & tantôt à la queue 3es 
Epitres. Cette variation des manus- 
crits prouve qu'il y a furement de 
Terreur , & met la critique dans un 
plein droit d'y remédier. Je me fuis 
lervî de ce droit , & Ton verra dans 
mes remarques fur chaque Pièce que 
je n'ai feit aucun changement fans 
de bonnes raifons. Au refte , en met- 
tant les Poëfies d'Horace dans un nou- 
vel ordre , je n'ai fait que ce qu'on a 
déjà fait fur les harangues de Démof^ 
thène , fur les épitres de Cicéron , fur 
d'autres ouvrages , & même fur ceux 
des Pères deTEglife. Loin de regar- 
der cela comme un attentat , on a 
fçu gré aux Editeurs d'avoir emploie 
leurs lumières à démêler la date de 
ces différentes Pièces > & de leur 
avoir donné un arrangement qui y 
ajoute un nouveau prix, 

La raifon que j'iai eue de changer 
la difpofîtîon des Pièces ^ m'a obligé 
de réformer aufli les titres & les ar- 
gumens. Plufieurs étoient mal mis , 
& il eft conftatît qu'ils ne font point 
de la main d'Hbrace ; ce que l'on 
peut dire égalenlent de prefque tous 
les anciens ?oët^. Od<e , que l'on a 



dby Google 



JP R E f A C £. XI 

Hdnné pour titre aux Poëfies lyrîquei 
de notre Auteur., n*avoït pas encore 
paru de fon tems dans la Latinilé. Set" 
îtioncs ne convient pas plus aux Sati-* 
res qu'aux Odes & aux Epitres. Il fi- 
gnifie en général toute forte de com-* 
pofition concernant les Sciences & 
les beaux Arts , & Horace Ta pîu*- 
fieurs fois emploie en ce fens. 

Un autre changement que Ton me 
pardonnera peut-être plus difficile- 
ment , c'eft le partage que J'ai fait de ' 
quelques Odes en deux , & la réunion 
de pRifieurs- en une. J'en ai apporté 
lesraifons dans les remarques fur ces- 
Pièces , & Je me flatte que ces rai-; 
fons font de nature à contenter tout 
efprit à qui la prévention laiflera la 
liberté de Juger. Le Poème Séculaire 
ne manquera pas fai^s doute d'atta-. 
cher l'attention des Sçavans. Jufqu'icl 
Ton n'a voit donne ce nom qu'à l'Oda 
Phtxhc Sylvarum ; cependant Horace 
y parle expreffément de trois chants : 

OrlU ut camus refsratque ludos 

Ter die claro totiefque grati ^ 

Noâefrequentes, 

J'ai trouvé ces trois chants dans np^^ 
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tre Pdëtè ; j*ai fait plus , f y aï decoit- 
vert un Prologue, §i:.un Epilogue ; &ç\ 
de ces cinq morceaux j'ai formé im 
corps d'ouvrage :ég;aleinent ça:|>able ■ 
de frapper par. (^ fingularite ,. & de - 
plaire par fa beauté» W ne me con- 
vient pas de dire la. fati5faâiQ:n que 
m'ont marqué touS ceux, à qui j'ai 
montré ce Poëme dans l'état où je 
l'ai mis. Tout ce que je puis fouhaî- 
ter de plus avantageux , c'eft que le 
Public en juge auifi favorablement. 

Quelques perfonnes , qui ont affez 
goûté mon deffein , auroient fouhaité 
que , fans changer rien à la diftribu- 
tron reçue des Livres & des Pièces , je 
me fuffe contenté de propofer la nou- 
velle diftribution dans une table parti- 
culière , & de fixer dans la vie d'Hora-. 
ce la véritable époque de chaque Piè- 
ce. Cette penfée m'étoit bien venue 
d'abord ; mais tout bien confidéré , le 
dérangement où font ces Pièces étant 
inconteftable , j'ai jugé qu'il en fau- 
droit venir tôt ou tard à un nouvel ar- 
rangement , & qu'il valoit autant que 
j'en couruffe le rifque , que de le laiffer 
courir à un autre. J'ajoute que le parti 
qu'on riie propofoit avoit (es difficul- 
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tés , pour les Odes que je partage en 
deux , & pour celles que je forme par 
raflembiage de plufieurs autres. Com- 
ment rapporter fous un même titre 
& fous un même argument , des Piè- 
ces dont le fiijet n'a rien de com- 
mun ? Quel embarras n'auroit-on pas 
e\; à chercher, dans trois ou quatre 
livres difFérens , les cinq morceaux 
qui compofent le Poëme Séculaire ? 
Quelle multiplication de remarques 
n'auroit-il pas fallu faire pour aver- 
tir de ce déplacement à Tèccafion de 
chacun de ces morceaux ? Ces raifôns 
& plufieurs autres , qui ne fe préfen- 
tent & ne fe font fentir que dans le 
cours d*un ouvrage , m*ont détermi- 
né à ne point faire la chofe à demi , 
& à fuivre l'exécution de mon pro- 
jet dans toute fon étendue. Avec tout 
cela je n'ai paslaiffé de refpefter l'an- 
cien fyftême , fi l'on peut appeller {y-' 
ftême un amas confus de Pièces jet- 
tées aiî hafard fans fuite & fans liai* 
fon ; & j'ai trouvé le moien d*en 
cônferver le fou venir, lors même que 
je le renverfe de fond en comble» 
Pour cela j'ai drefle une table alpha- 
bétique de toutes les Pièces d'Hora- 
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te , & f ai préfenté fur deuK colorl- 
nés Tancienne & la nouvelle diflri- 
bution. Cela pouvoit fufîîre , pour 
faire voir d'un coup d*oeil la diffé- 
rence de Tune & de Tautre. Mais je 
ne m'enfuis pas contenté , j'ai repré- 
fenté la même chofe dans les tables 
particulières que j'ai mifes à la tête 
<ie chaque Livre : j'ai même pouffé 
mon attention plus loin ; car j'ai mar- 
qué en marge vis - à - vis du' premier 
vers de chaque Pièce la place qu'elle 
^ccupoit dans les éditions précèdent 
tes. C'eft tout ce que j'ai cru pouvoir 
faire en faveur de Fancienpréjugé. 

Je dirai peu de chofé des change- 
mens que j'ai faits dans les vers , parce 
que je m'en fuis expliqué dans les re- 
marques. J'ajoute feulement ici quel- 
ques raifons générales qui m'ont porté 
à en retrancher quelques-uns. Dans 
les Satires il fe trouvoit un ou deux 
vers répétés mal à propos, &: dont j'ai 
cru devoir décharger Horace. Quand 
il répétoit fes penfées, il avoit foin 
de varier les expreflions. Il a traduit 
en deux endroits le commencement 
de ï'Odyffée. Cétoit une efpéce de 
clKation qui fembloit demander y da 
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moins permettre , la répétition des 
mêmes termes ; cependant il a mieux 
aimé traduire le même pafTage de 
deux manières différentes , que d€; 
fe copier lui-même. Dans TEpitr^ 
Trojani telli , il a dit : 

Utile propofuit nohisexemplarUliJfem^ 
Qm domitor Trêja multorum providus wief 
EtjrwreshominumUifpexit; latumque per aquor} 
Dumfibiy dumfociis reditumparat , afpera muha 
Pmulit , adverfisrerum immerfi;ibiUs.]Lindis0 

pans l'Epitre aux Pifons , il fe con^ 
tente de dire : 

Die mihi , Mufa , vîrum ; capta pofi tempera Trojct 
Qui mores homiaum multorum vidit &* urbes. 

Dans la Satire Qu^ virtus & quanta 
boni , & dans TEpitre Hmiano çapitim 
fù retranché pcs deux vers : 

Jfjunus raro Jlomachus v^lgariatemnltm 
Omnefupervacuumpleno de pérore manat^ 

Mais on les avoit déjà foupçonnés' 
de faux avant ipoi. Outrée? que fea 
ai dit en fon lieu , on y trouve en- 
cpre une raifojn eonimune d'exclufîon* 
Dans les copies manufcrites des Poë« 
tes qu'on faifoit lire aux enfans , ott 
mpttpit quelquefois à la marge desf 
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vers fententieux ou proverbiaux , qui 
pouvoient ou paroiffoient avoir quel- 
que rapport à la penfée-de TAutèur , 
& qui la renfermoient en peu de mots. 
Les Copiftes fui vans les ont plus d'u- 
ne fois inférés dans le texte ; & M. 
Bentlei remarque que tous les difti- 
ques moraux qui font à la £ade cha- 
que Fable d'Aviénus font fuppofés de 
la même manière , & qu'on ne les 
trouve point dans le manufcrit de 
Gale. 

Mais le retranchement le plus con- 
fidérable que j'aie fait , regarde deux 
parenthèfes de quatre vers chacune , 
qui fe trouvoient dans les Odes jEH 
retufio & QuaUm minijlrum. J'avois 
pris d'abord le parti de les laiffer 
dans le texte , & de - les diftinguer 
feulement par des caraûeres difFé- 
rens ; mais des perfonnes d'un goût 
& d'une critique fupérieure aux pré- 
jugés ont trouvé fi fortes les raifons 
dont je me fuis fervi pour prouver 
que ces parenthèfes ne font point 
d'Horace , qu'ils m'ont abfolument 
perfuadé de lui enlever ces taches qui 
ne pouvoient que le défigurer. Si l'on 
me demande comment il s'eft pu fai- 
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te que des quatre vers de fuite fe 
foient glîffés dans les exemplaires , 
je ferai la même queilion fur plu» 
fieurs anciens Poètes dont j'ai parlé 
ci-deffus , particulièrement fur Lu- 
crèce , où l'on trouve en bien des 
endroits un ii grand nombre de ver^ 
poftiches,que l'on en compte près 
de deux cent répandus dans fes fîx 
livres de la Nature des chofes. L'an- 
cienne Pièce intitulée Pcrvigilium Fe^ 
neris a reçu auffi de pareilles plaies 
en plus d'un endroit , comme il me 
feroit aifé de le montrer *. Quelques 
Gramiïiaîriens , ou quelques mauvais 
Poëtés , ç'étaôt quelquefois exercés à 
étendre ;la penfée d'un Auteur , au- 
ront inis cette addition à la marge de 
leiirmanufcrit ;'un Çopifte l'aura en- 
fuite traniportée dans le texte , & les 
autres l'auront bien tôt adoptée. Ceux 
qui étoîent les dépofitaîres de ces 
tnanufcrits s'empreflbient d'y inférer 
quelques vers qui ne fe trouvoient 
pas dans, les autres. Cette Singulari- 
té ctoit une amorce pour les curieux, 
qui n'épargnoient point l'argent , pour 

*On trouvera le Fem^iiiuOT, Tôûie VII> 
après TAu Pc>euqiie. 
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avoir un monument unique. Ce prîn^ 
cipe d'altération n*eft pas incoxmu à 
ceux qui ont quelque ulage des ma- 
nufcrits , & qui fçavent examiner 
d'une manière critique le texte des 
anciens Auteurs.^ 

Après ce que j'ai dit fur le nouveau 
partage de vers que j'ai fait dans TOde 
■Lydia die p.cr omms^ je crois que je 
n'ai plus befoin de juftifîcation au- 
près de quelques perfonnes peu inf- 
truites de certains détails profo- 
diques , qui pourroîent me blâmer 
de cette nouveauté. Dans le petit 
traité des v^ers d'Horace que je donne 
dans cette édition , on verra une dif- 
tribution des vers Ioniens à laquelle 
on n'èû pas accoutumé. Monfieur 
Bentlei a l'avantage de l'avoir pu- 
bliée avant moi ; mais je Pavois déjà 
faite & prouvée dans un ouvrage que 
j'ai compofé au commencement de 
ce Siècle. Je fuis obligé de renvoîer 
à cet ouvrage , pour ne pa5 répéter 
. ici ce que l'on y trouvera expliqué 
fort au long ^ quand j'aurai aflez de 
loiiir pour le mettre en état de pat 
roître au jour. 

On a été accoutumé jufqu'ici à 

voir 
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Wrle titre d*Epodes à la tête du der- 
tïier livre des Odes d'Horace. Ce ti- 
tré n'a jamais été de mon goût , èù 
\e ne puis me difpenfer de dire ici lesr 
iraifons qu€ j'ai eues de le retrancher* 
Premièrement , il me femble que ce 
mot n'eft nullement du reflbrt de la 
Poëfie Latine. Les Grecs , dont nous* 
Tavons reçu , s'en font fervi pour 
£gnifier la troifiéme & dernière par- 
tie d'un chant divifé en ôrophe , 
antiftrophe & épode. Or les Latins» 
n'ont point de Pièces lyriques de pa- 
reille compofition ; ils n'ont donc au- 
cun droit de fe fervir de ce terme. 
Secorniement , nous ne voions point 
qu'il ait paru du f ems de ïa belle La- 
tinité ; il eft confiant que les Gram- 
mairiens ne. l'ont introduit dans la 
Poëfie que trois Siècles après le régne^. 
d'Augufte , ce qui n'eft pas une rai-' 
fon aflez légitime pour l'y maintenir.- 
'ïroifiémement , fi l'on prétend don- 
ner le nom d'Épodes aux dix premie-' 
îes Pièces de ce livre, parcç qu'il s'/ 
trouve un petit vers placé règulié-- 
rement à la fuite d'un plus grand ,» 
je ne vois pas pourquoi on ne peut? 
pas l'attribuer également à toutes le^ 
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autres Pièces , où un grand vers eft 
.toujours fuivi d'un plus petit , coin- 
me il arrive dans l'Elégie & dans 
plufieurs fortes d'Odes. On ne fçau- 
roit apporter aucune raifon de cette 
différence , que Viftorin n'a point re- 
connue , puifqu'il a étendu ce nom à 
d'autres compofitions de vers. On au- 
roit encore pu fur le même droit in- 
tituler , livres des Alcaïques , le troi- 
fiéme livre des Odes , par la raifon 
que les fix premières Pièces de ce li- 
vre étoient Alcaïques dans l'ancienne 
diftribution. Quatrièmement, on dit 
que comme , dans les Odes Grecques, 
ce que l'on nommoit Epode fermoit 
le chant &• le fîniffoit , on appelle 
Epode dans la Poëfie Latine un pe- 
tit vers , qui étant mis à la fuite 
d'un grand terminoit la période , & 
fermoit le fens qui ^toit fufpendu 
dans le premier vers. Or fi cela eft, 
il faut retrancher du nombre des 
Epodes la plupart des Pièces aux- 
quelles Ton donne ce nom , puif- 
qu' elles manquent très - fouvent de 
cette condition , & que le fens ne 
finit pas toujours avec chaque dif- 
tique. Un de nos derniers Commen- 
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tateurs * traite tous fes prédéceffeurs 
de bonnes gens , bonihomincs ; il prend 
toute une . autre route qu'eux pour 
maintenir le nom d'Epodes , & il pré- 
tend que ce titre n'a été donne au 
cinquième livre des Odes d'Horace 
que pour marquer que c'étoit le ra- 
mas de fes Pièces licenciëufes , apo 
TON £PÔDÔN, obfcœnorum, Cen'étoit 
pas la peine de produire une décou- 
vertç qui n'a rien de meilleur que 
l'explication des autres interprêtes* 
Ce livre ne contenoit pas plus de ces 
fortes de Pièces que quelques-uns 
des livres précèdens , du moins y 
étoient-elles en trop petit nombrç 
pour donner le droit d'étendre 'ce ti- 
tre infamant à tout le livre. Ce qu'on 
pourroit dire de plus raifonnable , à 
mon avis , c'eft qu'Horace n'aiant 
donné de fon vivant que quatre li-» 
vres de Poëfies lyriques , comme jô 
l'ai remarqué , on en trçuva dans la 
fuite & à diverfes reprifes un aflei 
bon nombre pour en former un cin« 
quxéme livre , que ^s Grammairiens 
appellerent le livre des Epodes , dans 
le fens ^ue l'on dit £jpilogus > EPi- 
, * Jean du HameL 

Cij 
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MUTHION , c'eft-à-dire le livre ajou-^ 
té aux Odes. Mais outre que je fais 
fort peu de cas de Tautorité des 
Grammairiens en ce point là , la nou- 
velle forme que je donne aux Poë- 
iies d'Horace me rend entièrement 
inutile Tufage de ce terme , quel- 
que fens qu'on lui donne. Pai donc 
pris le parti de profcrire abfolument 
le nom d'Epodes, & d^appeller fim- 
plement cinquième livré des Odes 
le dernier livre des Poëfies lyriques 
4*Horace , & je n'ai fait en cela que 
tnc conformer au titre que lui donne 
fin ancien manufcrit que Muret a eu 
f!ntre les mains. Fidi veurem librum , 
dit-il , in quo hic quintus Odarum liBer 
infcribcbatur. Ce Critiqite ajoute qu'il 
ne voit pas pourquoi on a attaché à 
ce livre le nom d'Epodes , & qu6 
tout ce que difent là-deflus les Gram- 
mairiens eil frivole & aifé à réfuter, 
Cur EPOiDOS fiberkic vocctur ^ non equi^ 
dem fatis inulligo. Qtia ad hanc inf" 
^nptiontm confirmandam adfcrumur à 
Gmmmaticis , Icvtafankfunt , ^hujuf* 
fnodi ut nutlo negotio refclli qutanù 
Quelques. Poètes modernes ont com^ 
pofé des Pièces lyriques Lati^ies ^ di- 
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Vifées de la manière qu'on Ta fait? 
dans la Poëfie Grecque » & ils ont 
donné le nom d^EpocJes à la troifiéme 
partie de ces Pièces ; en quoi je ne 
puis le^ condamner. Seulement je 
trouve à redire que quelques • uns 
d'eux fe foient donné k liberté de» 
faire des combinaifons de raefures y 
dont les anciens Poètes Latins ne 
nous ont laiiTé aucun exemple ; ce 
qui ne nous eft point permis, conv 
me je l'ai prouvé ailleurs , oii j'at 
rangé ces Pièces parmi les Odes Sa-* 
turniennes d& composition irrégu- 
Kere. 

L'orthogfaplie erf urt point fur quoi 
en fera peut-être moins difpofé à me 
faire grâce , & fur quoi j'ai peut-être 
moins befoin de la demander. J'écris 
le Grec fans accens & avec les mêi» 
mes caraâeres que le Latin & le 
François. Le mal n'eft pas grand ; je 
pourrois même prouver qu'il feroit 
bon qu'on ne l'écrivît point autre-* 
ment. Du moins ne l'ai - je pas fait 
fans autorité. Monfîeue? Dacier en a 
fouvent ufé ainfi ava^^moi dans fes 
remarques fur Horace. Les Juifs d'au- 
jourd'hui , qui font répandus dansle» 
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différentes contrées de TEuropé , fô 
fervent de caraâeres Hébreux pour 
écrire le Grec, l'Efpagnol & TAl- 
lemand ; & les Sçavans conviennent 
que les Samaritains aiant reçu des 
Juifs leurs voifins le Pentateuque , & 
le livre dé Jofué en Hébreu, le tranf- 
crivirent en caraderes Samaritains* 
Pline nous apprend que les anciens 
Athéniens emploioient les caraâeres 
Latins pour écrire en leur langue , &C 
il le prouve par cette ancienne Inf* 
cription , nausicrates tisame* 
Nou ateNaios , liv. 7, c. 8. En- 
fin Denis d'Halycarnaffe nous ap- 
prend , au livre quatrième de fon 
Hiftoire , que le Traité conclu en- 
tre Tarquin le Superbe & les Ga- 
biens fut écrit en Lettres Grecques , 
quoiqu'en Langue Latine , fur la bafe 
d'une colonne du Temple de Jupi- 
ter- 

Pour ce qui eft de l'orthographe La- 
tine , je voudrois bien fçavoir fur 
quels principes certaines gens , qui 
ne font pas rpênie bons Grammai- 
riens , fe mêlent de décider. Quin- 
tilien avoue que les Romains n'ont 
point eu là-deffus une régie unifor- 
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nfe , & que leur manière d'écrire n'a 
jamais été bien arrêtée. On trouve 
de la différence dans les médailles , 
les marbres & les manufcrits ; & 
les Grammairiens , que nous appel* 
Ions anciens , ne font pas toujours 
d'accord. J'ai toujours tâché de m'é- 
carter de la barbarie des premiers 6c 
des derniers Siècles , & je me fuis 
tenu à rétymologie ; de manière que, 
fans rien outrer , je me fuis réglé corn* 
munément fur Tufage le plus reçu 
dans le tems de la belle Latinité. En 
un mot ,je n'ai point pris une ortho- 
graphe au hafard ,' comme on le fait 
ordinairement ; je n'ai rien fait en 
cela fans y être déterminé par de 
bonnes raifons , & il n'y a guère de 
mots dont je ne puiffe rendre com- 
pte pourquoi je les ai écrits d'une ma- 
nière plutôt que dHme autre. Par 
exemple je mets toujours hcres , pour 
marquer un héritier , & non pas A<8- 
rts. Les anciens écrivoicnt ce mot 
fans dyphtongue ; pliifieurs fçavans 
Critiques & Grammairiens ont rete- 
nu cette écriture ; & quand il vien* 
droit de hcrus , comme quelques-uns 
le- prétendent , cela n'empêchexoit 
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pas que la première fyllabe Ae pût' 
être longue , à caufe de la liquide 
R , à qui Ton ne peut difputer ce 
droit, pour peu qu*onait approfondi 
les véritables principes de la pfofo- 
die. Mais Gérard Voflîus a propofé 
tme étymologre plus vraifemblable , 
& qui juftifie la longueur de laprc- 
miere {yllabe. 

Le Public eft plus en état de jip- 
ger de Tonhographe Françoife , & 
c*eft fur quoi il me refte à m'ex- 
pliquer *. Gomme les Langues vi- 
vantes font dans un flux continuel ,- 
parce qu'elles font affervies au ca- 
price de Tufage ^ iln'eft pas poflîble 
d'avoir rien de fixe , ni pour la pro- 
nonciation des mots , ni pour la ma- 
nière de les écrire. Quand donc Fufa*- 
ge vient à changer fur le premief 
point,c'eftalorsunenéceffité de chan- 
ger fur le fécond. Ge principe eft ii> 
conteftable : Ton ne peut s'en écar- 
ter fans fe jetter dans bien des abfur- 
dit-és ; & plus o^n voudra entrer dans^ 

. * Ceci avoît été écrit pour la première Edî- 
ihû : mais il né convient plus à celle-ci , où 
Tort a mis Fotthographë la plus commune , 
^infi qu'£>n Padk dans rAvertiffementy 

le 
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le èétdiiX de cette preuve , plus ces 
abûirdités fe multiplieront. C'eft à 
la perfuafipn où Ton eft de cette vé- 
rité , qu'il faut attribuer le penchant 
prefquc univerfel de ceux qui écri- 
vent à s'approcher >autant qu'ik peu- 
vent de la prononciation ; penchant 
fi marqué que y malgré les efforts de 
certains efprits , efçlaves du préjugé ^ 
le torrent des Auteurs s'éloigne tous 
les jours de plus en plus de l'ancienne 
orthographe. Le Père Bufiier, dans l'ex- 
cellente Grammaire Françoife qu'il 
a mife au jour en 1709 , nomme beau- 
coup d'Auteurs de réputation qui ont 
fuivi la nouvelle ; & il ajoute que , 
d'un grand nombre de Livres qui 
avoieiitparu depuis dix ans , plus des 
deux tier^ de ceux qu'il avoit lus 
étaient imprimés de cette manière* 
Ce nombre s'eû beaucoup augmenté 
depuis , & s'augmexite encore tous 
les jours. J'ai cru devoir me confor- 
mer à un uf^e fi raifonnable , fi com<» 
tnode , & qui domine depuis fi long- 
tems*. J'ai cependant ufé de réferve 
en phifieurs mots , & il s'en faut en* 

^ Il n'eft pas Trai qiw ce '(bit Tufage do-, 
minant. 

TomcL * D 
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çore bien que je n'aie été aiiflî loin 
que quelques Auteurs Tout fait avant 
moi. Je ne me fuis point interdit ab- 
folument l'ufage de Vy , quoique je 
le croie entièrement inutile; mais je 
ne Tai emploie que dans X^motyeux , 
& dans y adverbe de lieu. J*ai con- 
fervé Vc en tous les mots oîi il fe pro- 
nonce comme un a devant un /z , 
quoique quelques-uns écrivent alors 
a au lieu dV. J'ai retenu \q ph ouVf 
pourroit fuffire. Ehfin j'ai voulu évi- 
ter un certain excès dans Torthogra- 
phe Françoife , comme dans Tortho^ 
graphe Latine : du refte j'ai pris des 
nouveaux Auteur^ tout ce qui m*a 
paru raifonnable & ftiffifamment éta- 
bli. Ceux qui tiennent pour l'ancien- 
lia manière d'écrire ont beau faire 
valoir l'avantage qu'on y trouve , en 
confervant Tétymologie des mots : 
On leur répond que cet avantage ne 
peut être confidérable tout au plus 
•que pour les Langues fçavântes , tel- 
-les que font l'Hébreu , le Grec & le 
Latin , qui font des Langues mortes; 
mais que cela eft compté pour rien 
dans les Langues vivantes , où tout 
fe rapporte à l'ufage : que les Ita- 
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Hens 9 les Efpagnols & tous les autres 
Peuples où les Sciences font le plus 
cultivées , n'ont point cet égard : ôc 
que , dans notre Langue même , ceux 
qui fe déchaînent le plus contre la 
nouvelle orthographe s'éloignent de 
rétymologie en beaucoup de mots. 
Malgré toutes les raifons que je viens 
d'expliquer', on trouvera dans cette 
édition les mêmes mots écrits quel* 
quefois différemment. Le changement 
de compofiteurs & la difficulté de les 
réduire à une orthographe Aiivie , a 
été caufe de cette variété. 

J'ai paru en quelques endroits àf- 
fez peu prévenu en faveur des an- 
ciens Grammairiens: je fuis bien aife 
de dire ici en deux mots ce que j'en 
penfe. Ces Auteurs font fans doute 
refpeâables à tous les amateurs de la 
Langue Latine. )*ai lu leurs ouvrages 
avec plaifîr , du moins avec pront : 
& ils feront toujours bons à lire pour 
ceux qui feront en état d'en faire une 
jufte appréciation ; je dis une appré- 
ciation jufte , car il efl aifé de fe 
tromper en leur donnant plus ou 
moins d'autorité qu'ils n'en méritent. 
Ceux que nous appelions anciens 

Dij 
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Grammairiens font poftérieurs de plu^ 
fieurs Siècles au régne de la pure La- 
tinité. Voilà dija quelque. chofe à ra- 
battre cLe leur autorité , dontonpour- 
iK)it fe prévaloir jcontreimoi. J'ajoute 
qu'il faut bien démêler deux chofes 
(}ansl^urs ouvrages , les Régies & les 
termes. LesRégles en fontla plus fai- 
lle partie ,. ce tout comme les axio- 
mes de la Grammaire Latine , c'eft-à»- 
dire la Latinité même réduite à cer- 
tains principes i eacore ia beauté ^e 
Qes Régies dépend-elle de Tufage tel 
4u'il a fubfifté , non pas au tems où 
ces Grammairiens ont écrit ,4nais au 
Siècle oiront vécu les plus célèbres 
écrivains de l'ancienne Rome. C'jefl: 
pourquoi il faut faire 4in choix entre 
<Qes Régies mêm«s , & pefer les au- 
torités fur lesquelles elles font ap- 
puiée6. Pour ce qui eft des termes de 
l'Art , il s^en faut bien qu'ils n'aient 
k mêine force. Us font prefqueious 
de l'invention de ces Grammairiens > 
qui ne font pas toujours uniformes 
entr'eux dan^ l'ufage qu'ils en font , 
ni dans la lignification qu'ils leur 
donnent. U fe trouve mêqje plufieurs 
4e ces termes qui igrtf ^aji ioveoi- 
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tés , & qui* renferment une toute au*» 
tfe idée que ceHe qu'on y a attachée^ 
II ne faut pas non plus compter fur les 
citations de ces Auteurs. J'ai trouvé 
quantité de ces citations , qui por-» 
tent des jnots évidemment incompa^ 
tibles avec Jarpenfée du Poète dont 
elles ont été tirées :' plufieurs mêmes 
font altérées , de manière que la me^ 
fore propre de chaque vers n'y eft 
plus reconnoiffable. Tout cela fait 
voir qu'ils citoient fou vent de mé^ 
moire,* qu'ils ne fe donnaient pas la 
peine de çonfulter les' Manufcrits ^ 
ou que leurs copies étoient étrange^ 
ment défigurées. Après cela j'ai crti 
être en droit d'examiner quelquefois 
leurs décidons , & de me fouftraire 
à leur autorité pour me foumettre à 
celle de la Raifon. 

III. Réflexions générales , qui n ont pu 
avoir place dans It corps de cet O//- 
yrage. 

Quaûd un Sçavanf entreprend de 
travailler fur un Auteur , cet Auteur 
devient ordinairement fon idole : il 
s'y attache d'efprit & de cœur ; & il 
s'y livre avec une prévention fi aveu- 
li ii) 
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gle , qu'il ne lui refte plus de liberté 
que pour louer , pour admirer , pour 
adorer. Quelque eftime que j'aie 
conçue pour Horace , je me fuis te- 
nu en garde contre la féduâion. Per- 
fuadé que le premier but de ces for- 
tes d'ouvrages eft de former le goût 
de la jeunefle , & que ce goût ne fe 
forme pas moins en remarquant les 
fautes qui ont échappé aux plus grands 
hommes de l'Antiquité , que les per- 
feâions qui les diâinguent , je me fuis 
propofé de faire fentir également le$ 
unes & les autres. Parmi les beautés 
fans nombre qui éclatent dans ce 
Poëte , plus que dans tout autre , j'ai 
trouvé quelques n^ligences , dont 
j*ai pris la liberté d'avertir; & Pon 
s'appercevra aifément que la pré- ' 
vention n'a point porté préjudice à 
l'équité. J'ai repris , par exemple , la 
conduite de quelques Odes , dont la 
fin m'a paru ne pas foutenir affez la 
dignité du fujet. J'ai même ofé dire 
que la Satire Profcripti ngis , & l'E- 
pitre QiKzjit hytms Vtlix , me paroif- 
foîent beaucoup au-deffous des au- 
tres ouvrages d'Horace. J'ai défap- 
prouvé certains vers lyriques , dont 
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la Cadence n'eft pas affez châtiée. En* 
fin j'ai relevé en plufieurs endroits 
des penfées , des fentiifiens ^ des 
tours & des expreflions , qui m'ont 
paru répréheniioies. Mais auffi eit 
beaucoup d'autres endroits j*ai jufti- 
fié le Poëte contre la témérité des 
Critiques ; & je me fuis réfervé à le 
faire encore ici fur un ou deux points , 
où il me paroîc qu'on l'a condamné 
trop légèrement. 

Quelques Ecrivains de réputation 
lui ont reproché un grand défaut dans 
fes Odes. Ils voudroient que chaque 
ftrophe renfermât un fens fini ; que 
les penfées fuflent arrangées dans une 
cfpece de gradation ; & que la chute 
préfentât toujours quelque trait vif 
& ingénieux , capable de caufer de 
la furprife & de donner de l'exercice 
à l'efprit. On me permettra de dire 
qu'il me paroît que ces Meffieurs , 
dont je refpefte d'ailleurs le mérite , 
n'ont pas une idée affez jufte de la 
Poëfie lyrique. Horace n'ignoroit af- 
furément pas en quoi confifle le vé- 
ritable caradere de l'Ode : il l'a en- 
vifagée , non pas comme im tiffu 
d'Epigrammes agencées méthodique'** 

Div 
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ment & rédigées par articles , maïs 
comme le fruit de rinfpiration , où 
le Génie fe fait fentir plutôt que Tef- 
prit , & où le Poëte , fans garder ni 
art ni méthode fenfible , ne fonge qu'à 
emploier les deux grands refforts de 
la Poëfie , je veux dire le fublime 
& le pathétique. Ce foin de com- 
paiTer tellement fes penfées qu'elles 
ne débordent pas au-delà d'un certain 
nombre de vers , & d'encbafler par 
intervalles réglés des brilkns taillés 
artiftement , ne laiiTe plus de jeu à 
l'enthoufiafme , ou plutôt il détruit 
abfolument la Poëfie lyrique , en lui 
ôtant ce qu'elle a de plus effentiel. 
On a encore entrepris Horace an 
fujet de fes digreffions. Il y en a 
quelques-unes dans fes Satires , fur 
quoi je pafferois volontiers condanv 
nation. Je ne fçais même fi on peut 
les appeller des digreffions , puif- 
qu 'elles n*ont aucune îîaifonavec le 
principal fujet de la Pièce. Les dif- 
cours moraux , où l'on fe propofe 
d'établir quelque vérité, demandent 
quelque chôfc de plus jufte & de 
plus fuivi. Pour celles qui fe trou- 
vent dans les Epitres , elles font fuf* 
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fifamtnent juflîfîées par la liberté que 
donne le ftiie épiflolaire de parler 
de plufieiirs Ixijets dîfférens , & de 
paffer de Tuh à Fantre , fans y met- 
tre aucune liaifon. Mais eii-il auflî 
aifé de mettre notre Poëte à couvert 
du reproche que lui font certains 
Critiques , de s'être abandonné fou*- 
vent à des écarts lyriques , qui le jetî- 
tent abfolument hors de fon fujet } 
Pour répondre à cette queftion , je 
dis premièrement qu'Horace a été en 
plein droit de donner dans ce qu'on 
veut bien appeller des écarts : feconr 
dement ,. que, s'il a uféencela de fon 
droit , il l'a fait avec une retenue 
qui ne peut que tourner à fa gloire. 
De tout tems on a permis les digref- 
fions aux Orateurs ; quelque raifon 
d'utilité ou d'agrément leur fuffit poi«r 
les emploier , fans qu'on y trouve à 
redire. Elles font fi propres de la 
J^oëfie Elégiaque , qu'elles fontjpai- 
tîe de fon caraâere , comme Tar- 
quinio Gallutio, Jéfuite de réputa- 
tion , Ta fort bien prouvé dans fon 
traité de TElégie. Enfin elles ont été 
comme confacrées dans les Pfeaumes 
de David , qui font proprement des 
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Odes en profe. Ces faillies , que Von 
excufe, que Ton admire dans d'au- 
tres compofitions , pourcfuoi les re- 
gardera - t'on comme un égarement 
d'efprit dans la Poëfie lyrique 5 où 
l'imagination a ùtns contredit beau- 
coup plus de jeu qiie dans toute au- 
tre ? Dira-t*on qu'Horace a porté cet- 
te licence trop loin ? Si ceux qui 
ofent le condamner avoient examiné 
de bien près la conduite de fes Piè- 
ces , je doute qu'ils en euffent formé 
im jugement auffi défavantageux & 
auflîinj[ufte. De neuf ou dix endroits , 
cil on lui reproche de s'être livré à 
ces prétendus écarts , je ne trouve 
que rode Impiosparr^^ oà ce repro- 
che pourroit avoir quelque fonde- 
ment. L'Hiftoire d'Europe n'eft point 
abfplument étrangère à fon fujet , 
comme je l'ai montré dans les re- 
marques fur cette Pièce. Tout ce 
qu*on y peut reprendre de plus ap* 
parent , c'eft qu'elle eft un peu trop 
étendue ; encore pe'U-on dire que ce 
morceau eft traité avec tant d'art , 
que le gracieux & le pathétique en 
font difparoître la longueur. Dans les 
Odes Mcrcuri nam u ^ Albiis ut obfcU" 
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ro y Jufium ac unaccm , Illc & ntfafio ^ 
Sic u Diva pouns Cypri , Calo to* 
nanum , Qualtm minijirum , Defun* 
di cœlo , on verra qu'il n'y a point 
de digreflions ; ou qu'elles ne paflent 
point les libertés que donnent ces for« 
tes de Pièces , & qu'on ne peut rai* 
fcnnablement leur difputer. J'ajoute 
feulement ici çn paflant , que Gallutio 
me paroît n'avoir pas bien compris la 
nature de ces efpeces d'épifodes ly- 
riques y quand il les a comparés aux 
épifodes de la Poëfie Epique & Dra- 
matique. La comparaifon n'^eil pas 
jufte à tous égards. Un épifode qui 
tiendroit la moitié ou les deux tiers 
d'un Poëme Epique , ou d'une Pièce 
de Théâtre , leroit défeâueux ; au 
lieu qu'une digreffion de cette lon- 
gueur peut fe fupporter dans une 
Ode. 

Le chant des vers lyriques eft uit 
point fur quoi la curieufe fagacité 
des Sçavans s'eft fort exercée & s'e- 
xercçra apparemment encore long- 
tems. Ce myftere fera toujours im- 
pénétrable tant que nous n'aurons 
pas une connoifTance plus détaillée de 
l'ancienne Mufîque, Sans donc exa* 
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miner fi les Odes d'Horace fe chaiv 
toient ou non , je me contente de 
dire qu'il y en a quelques-unes qui 
paroiffent avoir été faites pour être 
chantées , telles que font TOde Afcr- 
curi nam u , celles qui compofent le 
Poëme Séculaire , & quelques- peu 
d'autres. Ce qui me donne lieii de 
le croire ^ c'eft que le Poëte a eu par- 
ticulièrement attention dans ces Piè- 
ces , de ne point partager un mot en 
(deux vers difFérens , & définir le fens 
avecv chaque ftrophe ; attention qu'il 
n'a point eue dans beaucoup d'autres 
Pièces. Mais quel que fût ce chant ^ 
il y a apparence que tomes les ftro^ 
phes d'une même Ode ne fe cïian- 
toient pas fur le même air. U feroit 
bien difficile d'imaginer comment 
cette uniformité auroît pu fubfifter 
fans couper dans le chant beaucoup 
de mots , & même beaucoup de phra- 
fes , ce qui auroit produit un effet 
également défagréable & ridicule. 

Parmi les Auteurs qu'Horace s'eil 
propofé d'imiter , Pindare & Alcée 
ont été particulièrement fes modè- 
les. C'a été un effet de fon bon goût. 
Le llxle de l'un & de l'autre étoit rro- 
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t)Ie , nombreux & châtié. Un choix 
-fi judicieux a eu tout le fuccès qu'on 
pouvoit efpérer. Horace n'eft point 
inférieur à Pindare pour la force de 
renthoulîafme & de la fureur Poé- 
tique ; il en eft feulement différent, 
en ce que fon feu eft plus réglé. La fou- 
gue Pindarique eftdéploiée avec tou- 
te fa majefté dans les Odes Bachum in 
remotis , Pindarum quifyuis , Qualem 
minijirum y & Qtiée cura patrum. Par- 
tout ailleurs il s'eft plus attaché à 
prendre le caraôere d'Alcée ; c'étoit 
fon Poëte favori , & c'eft à cette efti- 
me de préférence que Ton doit attri- 
buer les éloges -qu'il en fait en plu- 
fieur s endroits defesPoëfies. 

J'ai repris quelquefois^-dans Horace 
des vers mal cadencés , & j'ai ditque 
c'étoit un refte des mefures<3recques. 
C'eft une réflexion que j'ai faite , te 
qu'il eft aifé de prouver, que les La»- 
tins ont épuré peu à peu leur veF{ifî-« 
cation en s'éloignant des cadences 
Grecques. Catulle avoit donné avant 
Hoface quelques eiTais lyriques ; mais 
latournuredes vers eft bien différent 
te dans ces deux Poètes. Ces Sapphi- 
^ues de <£atuUe font d'une cadence 
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plus libre , ceux d'Horace font plus 
châtiés ; les uns ont quelque chofe de 
dur & même de profaïque , les autres 
font d'un ftile plus Poétique &c plus 
coulant : & j'ofe dire que ceux de 
Stace ,quoiqu*en petit nombre, l'em- 
portent peut-être à cet égard fur ceux 
d'Horace. De même TibuUe amoins 
de cadences Grecques que Prof>€rce, 
& Ovide eu celui des trois qui s'en 
eft le plus garanti. On peut dire la 
même chofe de Catulle & de Martial ; 
tous deux nous ontlaiffé des vers ïam- 
bes & Phaleuques , mais le dernier, 
quoiqu'inférieur à l'autre en bien des 
parties , l'emporte cependant par la 
correâion de l'harmonie de fes ca- 
rences dans ces deux efpéces de Vers. 
Il ne faut que du goût & de l'oreille 
pour fentir cette différence. 

Après avoir parlé en général de ce 
quk regarde mon Auteur, ilmerefle 
à traiter quelques points qui concer- 
nent mon travail. Quand j'ai entrepris 
de traduire & de commenter Horace , 
comme je ne l'ai fait que dans la vue 
d'en faciliter l'intelligence & d'en ren- 
dre la ledure plus utile & plus agréa- 
ble Je n'ai point voulu le fruftrer des 
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feTvîces que lui ont rendu les Tra- 
duâeurs & les Commentateurs qui 
m'ont précédé. Monfieur Dacier a fans 
doute d'excellentes chofes. Quand il 
m'a paru avoir bien rencontré , je n'ai 
point cherché à m'en éloigner par un 
efprit de fingularité ou par une bafle 
jaloufie , dont tout homme d'honneur 
doit être également éloigné. On trou- 
vera donc ici tout ce qu*il y a de meil- 
leur dans l'ouvrage de ce fçavant 
Commentateur. Par la même raifon , 
quand le Père Tarteron a bien pris 
l'expreffion naturelle & propre , qui 
répond au jufte dans notre Langue à 
l'expreflion Latine , je me fuis bien 
donné de garde de l'éviter.' J'aurois 
cru foire tort à Horace , au public & 
à moi-même , d'en ufer autrement. 

J'ai dit au premier Article de cette 
Préface en quoi je faifois confifter 
la fidélité d'un Traduôeur. Je l'ai 
pouflee fi loin cette fidélité , que j'ai 
tâché de faire paffer dans le François 
certaines épithétes purement Poëti- 
' ques, quand j'ai cru pouvoir les con- 
lervcr avec grâces. J'en ai cependant 
fupprimé quelques autres , quand elles 
m'ont paru abfolument inutiles , ou 
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qu'elles ne pouvoient que faire lan- 
guir la traduâion ; & Je les ai fou- 
vent remplacées par d'autres qwi , 
quoique d'un fens différent , faifoient 
cependant un plus bel effet. Par exem- 
ple dans le premier chant du Poë« 
me Séculaire , j'ai mis l'indomptable 
AchiUe , pour répondre à Phtkius 
AchiUts ; & j'ai fubâitué uaadjeâif , 
qui caraftérife le Héros Grec , au 
mot Phthius qui marque fimplement 
fon piaïs. J'ai même pris la liberté 
<l 'inférer dans la traduâion des épi- 
thétes en quelques endroits où le 
t^w^ n'en a point. Ainfi dans la pre- 
mière Ode ^'ai mis un char bruâant , 
oîi le Poëte dit feulement curricuio ; 
& je l'ai fait pour foutenir l'expref- 
fion , pour aider à remplir l'image 
du Latin, & potir donner à peu près 
le même nombre jau François. J'ai fait 
quelque x:hofe de plus. C'eftaffezla 
manière d'Horace de ne mettre dans 
fes compofitiofls d'autre fuite que <:el- 
le des pcnfées^ & de négliger IWa- 
ge de ces tranfitioas marquées ^ qui 
font comme le fil du difcours , & qui 
conduifent l'efprit d'une penfée aune 
autre , en lui faifant ientir l'enchaî- 
nement 
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nement qù'eHes ont çntre elles. J'ai 
ajouté ces liaifons , qui manquent au 
Latin , & que le François feinble de- 
mander, ou plutôt dont il ne fçauroit 
fe paffer. Si Horace vivoit aujour- 
d'hui parmi nous , & qu'il entreprît 
de traduire un Poète de Tancfenne 
Rome , je fuis perfuadé qu'il uferoit 
des mêmes libertés. Il eneft des tra- 
ductions littérales comme de ces ca- 
davres qui fe confervent entiers dans 
de certaines terres. Ce font bien des 
corps d'hommes , avec toutes leups 
parties arrangées de la même manie- 
re ; mais comme ik ne confervent 
plus aucun principe de vie , ce ne 
îbnt plus des hommes. Cicéron eft 
de ce fentiraent dans fon livre du-pat 
fait Orateur ( de opi. gtn. oràt. ) quand 
il dit , en parlant de deux harangues 
d'Efchine & de Démofthéne qu'il 
avoit traduites : Nonv^rbumprovtrba 
necejfe kabui reddcre , fed ganus omnium 
verborum vimque farvavl ; non tnim êa 
me adnumcrare teSori putàyi oporure , 
fid adptndtrt. J'ai jugé qu'il n'étoit 
pas néceffaire de m'afltijettir à ren- 
dre mot pour mot , mais feulement 
d'exprimer toute la force & toute li» 
Totm L "* E 
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propriété des termes : car j'ai cru que 
je ne devois pas rendre à mon Lec- 
teur ces termes à compte , mais au 
poids. 

Pour ce qui eft des notes & des dît 
fertations , je me fuis propofé d'évi- 
ter les défauts oii j*ai remarqué que 
Ton tombe affez communément. Les 
uns fe contentent de foire entendre 
le texte , fans emploier ni critique 
ni érudition. Les autres, tout occupés 
â donner une haute idée de leur fuf- 
fifance , font une fi grande profufion 
de doârine ^ que le Commentateur 
fait perdre fon Auteur de vue. Quel- 
ques-uns s'étendent fort au long fur 
ce qui eft aifé à entendre , & cou- 
lent rapidement fur les difficultés , 
fans feulement les effleurer. Enfin 
on explique le fens des mots , on dé- 
veloppe les penfées , on édaircit ce 
qui regarde THiftoire , la Fable & la 
Morale ; mais on ne s'attache point 
à faire voir le caraftere , le deffein ^ 
la conduite d'une Pièce ; on ne fait 
point fentir l'artifice de la compofi- 
tîon , la délîcateffe des tours , la ma- 
gnificence des figures , la beauté de 
rélocution ^ le jeu de la Poëfie ; Se 
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Ton renvoie le Lefteur avec une ad- 
miration ftérile , fans le mettre en 
état de juger d'un ouvrage , d'en imi- 
ter les peifeâions, & d'en éviter les 
défauts. Je puis dire que je n'ai rien 
négligé pour me garantir de pareils 
reproches. Comme le texte d'Hora- 
oe étoit le fujet & la matière de mon 
travail , mon premier foin a été de 
l'examiner en Grammairien critique. 
Je l'ai remanié à plufieurs reprifes , 
j'en aï épluché tous les mots & tou- 
tes les phrafes ; & fécondé par les 
4iverfes leçons des raanufcrits , par 
les conjeâures des Sçavans , & par 
mes réflexions particulières , j'ai tâ- 
ché d'en bien affurer toutes les par- 
ties , & de remédier le mieux que 
j'ai pu aux plaies qu'il avoit reçues 
entre les mains des Copifies & des 
Editeurs. Ce travail , tout défagréa- 
ble qu'il eft , devient cependant né- 
ceflaire. Si l'on ne commence par 
vérifier le texte d'un Auteur , on 
court rîfque d'accréditer des mots in- 
connus ou qui ne furent jamais du 
bel tifage , de donner comme des 
élégances des conftruôions défec' 
teenfes , & d'întrudiure infenûble* 



dby Google 



56 Préface. 

ment une Langue Latine pklne dé 
barbarifmes. Outre les fecours que 
j'ai tirés pour cela des Scholiaftes , 
de Pulman , de Cruqurus , de Lam- 
bin , de Muret & de le Fèvre , jVi 
fur-tout profité du travail de deux ex- 
cellens Critiques de nos jours , Mpn- 
fieurBentlei & MonfieurCuningan>, 
dont la fagacité , foutenue d'un grand 
fond d'érudhion & d'un grand nfa- 
ge des manuferits , a contribué à 
rétablir le texte d'Horace en quantité 
d'endroits , où il avoit été défiguré. 
J'ai fait tourner au profit du Poëte 
l'émulation qui a mis aux prifes ces 
deux Sçavans» Dans les points oti ils 
conviennent, j'ai regardé ordinaire^ 
ment cet accord comme une décifion , 
quoique je. m'en éloigne en quelques 
endroits pour des raifons qui m'ont 
paru meilleures. Quand ils font en 
conteftation , j'examitie les raifons 
qui les partagent , pour me ranger 
d'un côté plutôt que d'un autre , ou 
pour prendre un troifiéme parti tout 
différent , oh je troirve plus de fureté. 
Dans les correftions que j'ai ofé faire 
de moi-même , j'ai eu foin d'apporter 
le s raifons de néce^&té bu de yraifem« 
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blance qui m'ont obligé de m'écarter 
en cela des manufcrits & des éditions» 
Les cbangemens que j'ai faits , foit 
pour la réforme du texte , foit pour 
Farrangenicnt des Pièces , deman- 
doient non feulement des notes , mais « 
encore des diflertations. Les notes 
font courtes & déchargées de tout 
fatras d'érudition. J'y ai moins cher- 
ché à paroître fçavant , qu'à faire en- 
tendre Horace : on le fuit pas à pas , 
& on ne le perd jamais de vue. A la 
place de ces longues tirades de ci- 
tations Grecques & latines ^ fouvent 
inutiles & toujours ennuieufes , j'ai 
fubftitué des remarques de goût , par- 
ticulièrement dans les Odes , en ex- 
pofant toutes les richeffes delà plus 
belle Poëfie lyrique qui fut jamais ; 
& je l'ai fait avec d'autant plus de 
foin, que cette partie des œuvres 
d'Horace avoit été traitée plusfuper- 
ficiellement que les Satires & les Epi« 
très. Dans les diflertations, j'ai éta- 
bli la véritable date àes Pièces , & 
j'ai montré le rapport qu'elles ont 
^vec l'Hiftoire. Rien ne répand un 
plus grand jour fur ces Pièces ,.que de 
fçavoir dans quelles circonftances el- 
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les ont été compofées ^ & ce que le 
Poëte avoit devant les yeux. J'ai été 
foiivent obligé de réfuter les plus ha- 
biles Critiques qui ont travaillé 
avant moi fur le même Auteur ; & j*ai 
tâché de m'écarter le moins qu'il m'a 
été poffible de la politeffe qui doit fur- 
tout régner parmi les gens de lettres. 
J'avois fait de moi-même plufieurs dé- 
couvertes que j'ai trouvées depuis 
chez d'autres. Loin d'être chagrin d'a^ 
voir été prévenu y j'ai été ravi de me 
rencontrer avec eux ; je n'ai guère 
manqué de leur en faire honneur ^ 
& j'ai regardé leur autorité comme 
un fufFrage illuftre quiaffuroitia vé- 
Tité de mes conjeâures. Je me fuis 
particulièrement attachée a jufter l'an- 
cienne Géographie à la nouvelle , & 
à éclaircir en peu de mots dans tes oc- 
calions qui fe font préfentées plufieurs 
points de Chronologie , d'Hiftoire , 
de Géographie , &c. qui ont donné de 
l'exercice aux Sçavans. Dans les en- 
droits de mon Poëte où il fe trouve 
de la difficulté , on ne me reprochera 
pas d'avoir cherché à l'éviter. Plus 
elle m'a paru confidérable, plus je 
me fuis appliqué à rapplanîr. Peut- 
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être jugera-t'on que je pouvois mîeujc 
prendre mon parti dans ces endroits ^ 
mais je puis aiTurer que , fi je n'ai pas 
réuffi , ç*a plutôt été manque de lu- 
mières que de courage • 

Comme je ne fuis point au fait fur 
la Mufique , j'ai confalté des gens <jga' 
lement habiles dans cetfte Science & 
dans la Poëfie , pour éclaircir les en- 
droits d'Horace où il eft parlé de la 
Mufique des Anciens ; & c'eftà leurs 
lumières que je fuis redevable de tout 
ce que j'ai dit fur cette matière» Pour 
ce qui eft de l'aUégorie morale des 
Hiftoires fabulenfes , fur quoi nos 
Commentateurs s'étendent fi volon- 
tiers 5 j'ai jugé à propos de n'y point 
entrer , & je m'en fuis expliqué crt 
quelques endroits. Ces allégories font 
ingénieufes ; mais elles font arbitrai- 
res , & chaam eft en état de débiter 
là-defiTus tout ce qu'iï lui pfeira d'ima- 
giner. J'ai crn que cela étoit fort inu- 
tile pour l'intelligence d'Horace , & 
que je pouvois mieux emploier mon 
tems. 

Quand je cite les Auteurs moder^ 
nés , dont les noms ont été Latinifés ^ 
cooime j'écris en François ^ j'ai ein- 
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ploie leurs noms tels qu'ils font data 
la Langue naturelle de ces Sçavans * : 
ainfi j'ai dit l'Efcale , Vander Bekei^, 
Tournebue, Heins, Vofs, Gronou, 
Vorbroec ^ Sarbieuski, Broekuyfeir, 
&c. Sij'avois écrit en Latin , j'aurois 
dit Scaligcr , Torrmtius , Turncbus , 
Hcin/îus , Kojjîus , Gronavius y Perl' 
[onius > Sarbuvius , Broukujîus , &c» 
Je fuis perfuadé que c'eft ainfi qu'il en 
faut ufer. Nous difons^ tous les jours 
en Latin Thuanus > Sammarthanus , 
Paavius y Sirmondus , Huetius ; &c ea 
François , de Thon , de Sainte-Mar- 
the , Pétaii , Sirmond , Huet. Quand 
ces noms font plus connus parmi nous 
avec la terminaifon Latine qu'avec la 
terminaifon Françoife , j'ai en l'at- 
tention de les mettre des deux maniè- 
res la première fois que j'ai eu occa'- 
fion de parler de ces Auteurs. Ik n'en 
ufoient pas autrement eux-mêmes , 
& ils emploioient l'une ou l'autre ter- 
minaifon dans leurs Lettres , félon 
qu'ils écrivoient en Latin ou dans la 
Langue de leur païs. 

Je me fvris quelquefois fervi de 

* Ceci a été corrigé en partie dans cette 
«cruveilc cditiotï» 

termes 
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ternies de grammaire , qui ne s*ac- 
cordentpoint avec le jargon des Col- 
lèges. C'eft que je n'ai pu m'affervir 
à un langage que je n'entens point , 
comme je m'en fuis expliqué dans un 
ouvrage que j'ai eu occafion de corn- 
pofer îur ces matières. 

Comme l'impreffion de mon ouvra- 
ge tiroit à fes fins , on m'a apporté 
une nouvelle édition des Commen-^ 
taires de Monfieur Dacier faite en 
Hollande depuis fa mort, avec quel- 
ques correâions & quelques additions 
pofthumes. Je l'ai parcourue afTez ra« 
pidement & fans fuite. Dans le peu 
que j'en ai lu , j'ai remarqué qu'il a voit 
profité en quelques endroits des no- 
tes de Monfieur Bentlei , & qu'il le 
relevoit dans d'autres endroits en 
des termes qu'il auroit été mieux de 
remplacer par desraifons. Da^s l'Ode 
Cœlo tonantem , vers trente-troifiéme , 
il a ajouté une note qui marque une 
grande diftraftiond'efprit. Il explique 
crtdidit ; & il l'entend des foldats Ro- 
mains qui fe rendirent à Monèfe , Su- 
rénas des Parthes , dans l'Afie ; & il 
faut l'entendre furement de ceux qui 
fe rendirent aux Carthaginois en Atri-. 
Tome I. * F 
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que. Dans TOde Albus ut obfcuro , 
vers treizième , il prouve bien que 
Ton difoit aufptx d'un homme qui 
n'étoit ni Dieu ni Augure ; & j'aurois 
réformé ma note fur ce point , s'il 
en eut été encore tems : mais elle fub- 
fifte toujours toute entière pour le 
fond , jufqu'à ce que Ton ait prouvé 
que Ton pouvoit dire dux & aufpex 
de la même perfonne & pour la mê- 
me aftion 5 ce que je ne crois pas que 
Ton puiffe montrer. Les Latins ont 
toujours dit dv^u Se ^ufpiciis dans 
deux fens oppofés. 

Le Père Folard , Jéfuite diftingué 
dans la République des Lettres, m'a 
propofé une conjefture furies quatre 
premiers vers de TArt Poétique j dont 
je crois devoir faire part au Public. 
Il eft perfuadé que dans le dernier vers 
Horace a eu en vue la defcription de 
la Sirène telle qu'elle eft dans Ho- 
mère , & que le Poète" Latin a voulu 
donner un petit coup de dent au Poëte 
Grec. Il prend ut du troifiéme vers 
pour vtlut , Jicut ; il change definat 
en dtfimt; & ilfoupçonne ({wedejinat 
nous eft venu de quelque Copifte 
ignorant , qui s'eft imaginé que ut fi- 
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gnifioit ici de forte que, &goiiver- 
noit le fubjonâif. Quoique je n'aie 
pu faire mention de cette conjeôure 
dans le tems de mon édition , & que 
j'en aie fuivi moi-même une autre 
qui ne me paroît pas moins vraifem- 
blable , je fuis ravi de m'autorifer 
d'un Critique fi judicieux , pour juf- 
tifier l'embarras que j'ai trouvé dans 
ces quatre vers , & la liberté que j'ai 
prife de reâifier le texte. 

Quelque attention que j'aie eue à 
ne rien omettre de tout ce qui pou- 
voit contribuer à donner à mon ou- 
vrage la perfeâion dont je fuis capa- 
ble , je ne me flatte pas qu'il ne me 
foit rien échappé, & je ne doute point 
qu'il n'y ait encore quelque chofe à 
faire après moi. Je louhaite , & je 
le fouhaite très-fincérement , que mes 
foibles efforts animent quelques-uns 
de nos Sçavans à fuppléer à ce qui 
m'a manqué Je me verrai même ré- 
futé faQ$ chagrin, & j'applauçlirai vo- 
lontiers à ma défaite , pourvu qu'elle 
tourne au bien de l'Auteur fur qui j'ai 
travaillé. Je finis ma Préface dans les 
mêmes termes & dans les mêmts fen- 
tiiçens que Ménage a fini celle ou'il a 

Fi, 



dby Google 



64 Préface. 

mifeàla tête de fes obfervations fiir 
Diogène Laërce. Si nonnulla ab aliis 
animadvtrfa animadverdmus ; vtl crant^ 
illa omnîjkus pcryia 9 velpaucis cognica. 
Omnibus pêrvia 9 nullius ^Jfc , quia om^ 
nium trant y exijlimavimus. Ad iUapau^ 
cis cognita quodadtimt , ^orum AuSores 
fibiquc laudavimus. Et fi forth dlicubi 
non laudavimus , hoc mihi a4firmanti 
trcdas yUim , ta nos ab aliis non açetpif^ 
fi yftd in td cum illis fortuithincidiffcf 
Difficile /ijl 9 imb haud pojjibilc^ trieâ 
fi aliis viâfip ingredi , ut in torum vç/^ 
tigia numquam inçunas^ • 
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VIE D'HORACE 

DRESSÉE SUR SES ŒUVRES. 

ET DIRlééE FAR ÀVvétÈé 

JN ous avons une ancienne vie d*H6- 
race , que l'on attribue commune* 
ment à Suétone : les Schoiies que 
nous avons fous le nom de Porpbi^ 
rionnous difent, fur PEpitre Quumtoe 
fujiineas y que cet Hiflorien eii avoic 
fait une ; & Monfieur Dacier ^ perfua- 
dé par la conformité du flile , prétend 
que celle qui nous reâe ne Içauroit 
être d'un autre Auteur. ïe ne contef- 
te point la pofieffîon où Torï eit de lef 
croire , quoique tous les Critiques 
n'en conviennent pas. Il eft toujours 
confiant que cette vie eft ancienne ; 
& je me fervirai volontiers de foa 
autorité, quand je ne verrai point def 
raifon pour m'en écarter. Ce que je 
me fuis propofé. , c^eft de recueillir 
dans les œuvres mêmes de notr 
Poëte les particularités de fa vie e 

Fiij 
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dont il nous a donné connoifTance ; 
& de les arranger années par années 
dans l'ordre qu'elles font arrivées. 
Cette manière m'a paru plus fure &c 
plus méthodique. J'y inférerai auflî , 
dans le même ordre ,ce qui s'eft paffe 
de plus mémorable pendant fa vie , 
& dont il a fait quelque mention ; &c 
j'y ajouterai les Pièces qui font par- 
ties de fa plume chaque année. Par-là 
on aura le plaifir de voir ce qu'il a voit 
fous fes yeux pendant qu'il compo- 
foît , & les ouvrages qu'il a produits 
à cette Qccafion/ Des deux Chrono- 
logies les plus autorifées , qui font 
celles de Varron & de Verrius Flac- 
cus , j'ai choifi la première , qui a été 
fuivie par Cicéron , Velléius , Jofe- 

{)he , Pline , Quintilien , Tacite , Au-» 
ugelle , Plutarque , Cenforin , 6c par 
un grand nombre de Sçavans. 

Ann ETE s. 
De Rome Avant J.C. D* Horace. 
félon Parron. 
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C O K S x; L S. 
L. Aurèle Cotta , IL 
L. Manlius Torquatus , II. 
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Horace prend naifTance le huitième 
de Décembre , à Vénofe ville de la 
Fouille Daunienne , vers les frontie*** 
res de la Lucanie. Cette ville eft au- 
jourd'hui dans le Bafilicat. Sa famille 
avoit été dans Tefclavage , dont fon 
père fut affranchi. C'eft ce qu'il nous 
déclare lui même en plus d'un endroit 
de fes Poèfîes , quand il dit , Egopau* 
perum fanguis partntum , libertino patrê 
natus : car libcrtinus & Ub^rtus fe pre- 
noient alors dans le même fens , pour 
£gnifier un homme tiré d'efclavage , 
comme je l'ai remarqué ailleurs. Il a 
plu à un des derniers Commentaf* 
teurs * d'Horace de lui chercher en 
* Parrem habuit Horatius Flavium Flaccum ex 
generesâ in PontoJHrpe oriundum, h Flavius 
in Mitridatisexercitu honeJtisJiipendiismiUtûbat ; 
quo tempore rex Mitridates cum omnibus copiisfu* 
fus fugatufque eft à L. Lucullo apud Cabira d- 
vhatem an. 17.. C 68i , captufque eft cum plet- 
rifque dignitate confpicuis ( quippe quihus folis 
farcendum pradixerat Lucullus , quum reliques 
maâiari capdvos juberet) & Romam aliquanto 
poftperdu^us^ d Quaftore Venufinointerfervida 
emtus eft. Veràm quum Quafter ex eleganti cultu 
egregiaque fervi fui inftitutione fufpicatus ejfet 
magno eumdem apudfuos ejje génère , idque tan-- 
àem verum effé comperjffet , liberum eumdem ffe 
jitjfîty ipfique paulo pofrjîliam quam habebat uni-- 
cam elocavit , &g. Jean du Hamel. 

iv 
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Aûe une defcendance des plus illuf- 
très. Il lui donne pour père un Fla- 
vius Flaccus , quiétoit ^ dit-il , d'une 
des premières Maifons du Pont. Il 
ajoute que ce Flavius avoit fervi dans 
Tarmée de Mithridate en qualité d'Of- 
ficier diftingué ; qu'il fiit pris dans 
une bataille où fa naifTance & fon 
rang lui fauverent la vie ; qu'il fut en- 
fuite mené à Rome & vendu à un 
Quefteur de Vénofe , qui lui donna 
la Jiberté & lui fit époufer fa fille , 
& qu'Horace vint au monde de ce 
mariage. Si l'on demande à ce Com- 
mentateur la preuve d'une fi ral-e dé- 
couverte , il n'en produit point d'au- 
tre que rOde O navis rtftrmt y où il 
prétend que Flavius Flaccus appeHe 
figurément fon fils Pontlcapinus fyU 
va filia nobilis. J'ai fait voir dans mes 
remarques fur cette Ode quel étoît le 
vrai fens de l'allégorie qui y eft ca- 
chée : ainfi le fondement de ce nou- 
veau fyftême ne peut fe foute nîr en au- 
cune manière. Horace auroit-il ignoré 
lui-même tant de particularités qu'il 
lui étoit fi important de fçavoir ? & s'il 
les avoît fçues , efl:-il croiable qu'il 
n'en auroit fait mention en aucun 
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endroit de (es ouvrages, & qn^il ne 
fe fût jamais prévalu de la nobleâe 
de fes Ancêtres , pour fe mieux éta- 
blir dans refprit de Mécène & d'Au- 
gufte , & pour répondre aux repro- 
ches que fes envieux lui faifoient fou- 
vent fur la bafTefTe de fon extraâion? 
Je laifle à examiner aux Sçavans queU 
le foi on doit ajouter à un Ecrivain , 
qui nous donne de fens froid de pa- 
reilles imaginations pour des vérités ; 
& je m'en tiens au témoignage même 
d'Horace , qui nous parle en tant d'en- 
droits de Tefclavage de fon père & 
de fon peu dé naiflance , 6c qui n'a 
jamais cherché à fe donner un vernis 
de noblefTe qui ne lui convenoit point» 
II n'avoît pas befoin d'antres titres 
que fes ouvrages , & il étoit perfuadé 
qu'il n'y a de véritable roture que cel- 
le des aâions. 

Le Poète a eu foin de nous ifrftniîre 
de l'année' oi\ il vint au monde. Il dit 
dans fes Odes : 

O nata mecum Confule Manlh. 
Tu vina Torquato màve 
Confule prejfa meo» 

Le même Commentateur , dont j^ 
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viens de parler , nous affure qu^Ho- 
Tàce eft né fur la fin de Septembre , 
& il le prouve par ces vers de TOdff 
Cur me quertUs : 

Seu lihra i feu me fcorpm adfpicit 
Fermidolofus 9 pars violentior 
Natcdis horce « feu prannus 
Hefperia capricornus uniût* 

Pouf mol je ne vois rien dans cette 
ftrophe qui défigne plutôt le mois de 
Septembre qu'on attribuoit à la Ba- 
lance , que les mois qui appartenoient 
aux deux autres Confteilations. L'an- 
cienne vie d'Horace le fait naître 
le huitième de Décembre ; & ce 
témoignage , non conteflé en ce 
point , doit fans doute prévaloir à 
une conjeâure frivole & fans fon- 
dement* 

Nous ignorons le vrai nom du 
père de notre Poëte, ToMt ce que 
nous en fçavons de plus vraifcm- 
blable , c'eft qu'il acquit une peti- 
te métairie aux environs de Véno- 
fe , dont le revenu lui donnoit de 
quoi fubfifter doucement & honnê- 
tement. 
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Années. 
De Rome. Avant /. C. D^ Horace. 

690. 64, I. 1. 

Consuls. 

L. Jule Céfar , frère de Julie picre 

de M. Antoine. 
C. Marcius Fîgulus. 

TibuUe vient au monde cette an- 
née , ou la fuivante. Voîez les notes 
fur TEpitre Albi nojirorum. 

691. 63. - X. }. 

M. Tullîus Cicéron. 
C. Antonius Népos. 

Oftavîen naquit à Rome le douze 
de Juillet ; quelques - uns difent le 
vingt-trois de Septembre , ou le der- 
nier d'Oftobre. Il étoit petit- fils de 
Julie , fœur de Jule Céfar. Quand 
Pline dit . au livre feptiéme , feftion 
quarante-fixiéme , npulfa in magifitria 
equitum apud avunculum y cela ne veut 
pas dire que Jule Céfar étoit l'Oncle 
propre d'Oôavien. Il prend le mot 
A^avunculus dans un fens plus étendu ^ 
pour fignifier le grand Oncle mater-. 
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nel. Velleius dît , en parlant de Ce- 
far au livre premier, chapitre cin- 
quaot€-neuf , C. OSavianum ncpoteih 
fororis fua JuVkz tijlamcnto adoptav'u. 
Il ajoute que Céfar étoit le grand- On- 
de d'Oâavien : C. Cafar major cjus 
avunculus. Enfin peu après il appelle 
Céfar amplement avunculus OSavianij 
dans le même fens que Pline. 

Orbilius Pupillus , natif de Beae^ 
vent , vient à Rome enfeigner les 
Belles-Lettres , à Tâge de cinquante 
ans. 

Années. 

Vc Rame. Ayant /. (7. D* Horace 

6<)^. 6z. 3. 4. 

C o N s u L s è 

t), Junîus Silanus. 
L. Licinius Muréna.. 

693. 6i. 4. f. 

Calpurnius Fifo. 

M. Valérius MefTala Niger. 

^94. 6o« ^. &m 

Quintus Céciliiïs Métellus Celer» 
L. Afranius, 
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'Alliance de Céfar , de CrafTus & de 
Pompée. C'eft à cette année que 
cotnmençoit THiftoire des guerres ci- 
viles conipofée par PoUioo. 



Années. 






j:)t Rome Avant J. C. 


D'Horaa'. 


^95. 59. 


6. 


7- 


Consuls. 






Ç, Jullus Céfar. 

M. Calpurnius Bibiilus, 






696. 58. 


7' 


8. 


L. Calpurnius Pifo, 
A- Cabines. 







Vers ce tems-Ià le père d*Horace 
vendit fa métairie de Vénofe , vînt à 
Rome avec foii fils , le mît en claffc 
fons Orbîlîus Pupillus , & acheta une 
Charge de Commis dans la recette 
des Aides. Notre Poëté parloit de fon 
enfance pafTée dans la Fouille , quand 
ildifoit: 

Me fabulofa Vulture in Appul$ 
Altrîcis extra limen Apulia , 
Ludô fatigatumque fcmno , 
Fronde n&vâ fuerum palumbes 
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Texêre ; mïrum quod foret omnibus , 
Quicumque celfz nidum Acheruntiœ^ 
Saltufque Baminos &* anum 
Plngue tenent humilis Forentu 

n parle ailleurs en ces termes d'Or- 
bilius , & de la commiffion de fon 
père : 

Non equidem infeâor, delendave carmîna Lcevi 
EJfe reor 9 memîni qua pîagofum rnihiparvo 
Orbilium àiâare. 

Nec îimuit , fibi ne vitio quis verteret , olim 
Si praco parvas , aut , ut fuit ipfs , coaSor 
Mercedes fequerer» 

Horace reçut à Rome une éduca- 
tion au-deffus de fa naiflance. Son 
)ere n'épargna rien pour lui former 
'efprit & le cœur ; il le conduifoit 
ui-même aux Ecoles publiques, & 
'entretenoit de manière à pouvoir fi- 
gurer avec les enfans de qualité les 
mieux élevés : 

Sedpuerum ejl aufus Romam portare , docenàum 
Anes, quas doceat quîvis equss atquefenator 
Semet prognatos* Vejlem fervofque fequentes » 
Ut magno in populo, fi quis vidijjet , avitâ 
Ex re prœberi Jumius mihi crederet illos* 
Ipfe mihi cuflos incorrupti[fimus omnes 
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Circiun doâlor^s adirat, Qud (aalta? pudkum 
C Ç"^ primas virtuns honos )fervavit ah omni 
Non folùmfa^o, verum opprobrio quoqusturpU 

C. Licinius Calvus , excellent Poè- 
te & Orateur , mourut cette année , 
à l'âge de trente ans. 

Années. 

jye Rome Avant J; C. D^Horactl 

697. 57. 8. 9. 

Consuls. 

P. Lentulus Spinther, 
Q, Métellus. • 

Propercé vient au monde cette an- 
née à Bevagna , dans TOmbrie , pro- 
che d'un petit lac nommé Abîffo. Jo- 
feph Scaliger a fait bien des bévues 
fur le lieu de la naifTance de ce Poëte. 

69S. 56. 9* zo. 

Cn. Cornélius Lentulus. 
L. Marcius Philippus, 

699. 55. 10. Ilit 

Cn, Pompeîus , IL 
M. CraiTus , IL 
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Années. 
De Rome. Avant J. C. D'' Horace. 

700. 54. II, iz. 
Co N s U LS. 

Appiiis Pulcher. 

L. Domitius i£nobarbus, 

• Craffus vafaire la guerre aux Par- 

701, 53; II. 13; 

Cn. Domîtius Calvus ou Calyinus. 
M. Valérius Meflala. 

- On fut fept ou huit mois fans Con- 
fuls , à caufe des brigues. Défaite de 
Craffus par Orode Roi des Parthes. 
Cette défaite arriva conune Craffus 
avoit paffé FEuphrate , & marchoit 
à Séleucie, Caius Caffius Longinus , 
alors un des Lieut^nans de Craffus, 
& depuis un des meurtriers de Céfar , 
fauva les débris de l'armée Romaine , 
& chaffa enfuite les Parthes de laSy- 
rie. Orode , jaloux de la gloire que 
Monèfe , Surénas des Parthes, s'étoit 
acquife par la victoire qu'il venoit 

de 
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ée remporter fur Craffus , le fit mou- 
rir bientôt après. Pacorus , fik aîné dû 
Roi , fût enfuite , tout enfant qu'il 
étoit , Général de l'Armée des Par* 
thés commandée par Oface ^ & alla 
ravager la Syrie«. 

Années^ 

Xfe Rome. Avant J. Ç* Ù' Horace^ 

702. 52. 13. 14, 

C O N'SU L s, 

Cn. Pompeîus , III , feul. 
Q. Métellus Plus Scipio^ les Cinq 
derniers mois* 

703^. 51» I4> ly, 

M. Marcellus- 

Servius Sulpitïus Rufus Lémonlaf. 

L. Emilîus Paulu^, 
C. Marcellus , coufîn-germaîn cfe 
M. Marc^eilu^^ 

705. 49r 16. r/. 

C. Cfaudius Marcelhis ^ frère d«r 

M. Marcellus. 
L. Cornélius Lentuhi^. 
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Eclat de la guerre civile entre Ce- 
far & Pompée.' Céfar eft fait Diûa- 
teur. Ce fut apparemment au com- 
mencement de cette année qu'Horace 
prit la robe virile. Le fils de Gicéron , 
gui étoit de même âge , la prit au com- 
mencement du moisd*Avril. On ne la 
prenoit en ce tems-là qu'après quinze 
ans complets. Sous les Empereurs on 
avança ce tems d'un an. 

Années. 
De Rome. AvAnt /, C. D^ Horace. 

706. 48. 17. 18. 

Consuls* 
C. Céfar ,11. 
P. Servilius Vatîa Ifauricus. 

Bataille de Pharfale. Mort de Pom- 
pée , à rage de cinquante - huit ans. 
Sqxiq Pompée fon fils fe retire en Ef- 
pagne. Labiéaus pafTe chez les Par- 
thés. 

707. 47. i8, 19, 

Q. Fufuis Calénus. 
P. Vatinius. 

Céfar eftfait Dîûateur une fecon- 
fois , & nommé Confulpour di^ an- 
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nées. Ptolémée Denis , Roi d'Egypte , 
fe noie dans le Nil , & Cléopâtre fa 
fœur obtient le Roiaume par la fa- 
veur de Céfan Catulle n'eft mort 
qu'après cette année , comme il pa- 
roît par une de fés Epigrammes , où 
il efl parlé du combat de Vatinius. 

An nées. 
De Rome. Avant J. C. D^ Horace. 

708. 46. 19, 10. 

Consuls. 

C. Céfar ,.III. 

M. Emilius Lépidus. 

Céfar eft fait Diftateur pour la troî- 
iiéme fois. Caton fe donne la mort à 
Utique. 

709, 45, 10. II. 

C. Céfar , IV, Conful honoraire. 
Q. Fabius Maximus. 
Trébonius Afper. 

Fabius étant mort le dernier jour 
de fon Confulat , C. Caninius fut créé 
Conful pour ^quelques heures. Céfar 
réforme le Calendrier. Le fils de C\^ 

Gij 
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ceron part de Rome au commeirce- 
ment du Printeiiis pour Athènes , oii 
il arriva dans les premiers jours d'A- 
vril. Il eft vraifemblable gu'Horace 
fit ce voiage en même tems. Ce qiâ 
eft confiant , c'eft qu'ils firent tous 
deux à Athènes leurs études de Phi- 
lofophie avec le jeune Meflala , Va- 
rus , Bibulus , Acidimus , Grc. & 
qu'Horace s'y étoit rendu avant la 
guerre civile qui s'éleva après la mort 
de Céfar. 

Années. 
De Rome. Avant J. C. D'Horace. 

Consul s> 

J. Céfar, V* 
M* Antoine. 
Dblabella , à la pràce de Céfar; 

Jule Céfar eil fait Diftateur pour 
la cinquième & dernière fois. II fait 
rétablir Corinthe , & y envoie une 
colonie , il commence auflî à relever 
les ruines de Carthage. il eft poignar- 
dé en plein Sénat le quinzième de 
Mars. On compte parmi fes meur*- 
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rrîers , Caffius , les deux Brutus , Tré^ 
bonius j Minucius Bafilus y 6c plu- 
iîeurs autres. Oftavien étoit alors 
depuis cinq ou fix mois à Apollonie , 
ville d'Epire , avee Mécène. Céfar 
Vy avoit eirroié avec la qualité de 
Colonel de la Cavaleiîie , dans le 
deflein oh ri étoit de marcher con- 
tre les Parthes. Il fe mit en nrrer fur 
la nouvelle àé la mort de Céfar , dé- 
barqua à Lupïe, aujourd'hui la Rocca, 
alla à Brindes , prit le nom de Céfar , 
vînt à Rome , &C fe porta pour héri^- 
tier de Jule fon grand-Oncle mater- 
nel & fon père adoptif. Quelques- 
uns prétendent qu'il ne portacenotn 
conftamment & univerfellement que 
rfepuîs 711 , que fon adoptionr fût 
reconnue & ratifiée dans les for- 
mes par le Sénat. Agrippa &'Rufus 
Salvidienus , qui avoient été attachés 
au Dîâateur , s'of&irent à Oâavien y 
comme il étoit encore à Apollonie. 
Marcus Lépidus eft créé fouverain 
Pontife â la place de Céfar, Meffala 
reyiem d'Athènes dans le mois de 
Juin , & fe joint à Brutus. Celui-eî 
va à Athènes avec Caffius au mois 
d'Août. Varus ^ le jeune Pompée ^.le 
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fils de Cicéron , Horace , & plufieirrs 
jeunes Seigneurs , qui faifoient alors 
leurs études dans cette ville-là , s'en- 
gagèrent dans le parti de ces deux 
Chefs. Oôavien avoit cru d'abord 
trouver de l'appui dans Antoine : 
mais s'appercevant qu'il lui étoit con- 
traire , il fe rangea du côté des Grands 
de Rome , qui n'aimoient point le 
Conful , parce qu'il tenoit Décimus 
Brutus aâîégédans Modène. Il forma 
donc une armée contre Antoine au 
mois d'Oftobre , par ordre du Sénat. 
Les deux Confuls déiignés pour l'an* 
née fuivante fe joignirent à lui. i 

Années. i 

J}c Rome. Avant J. (7. D'Horace, 1 

7^^'* 43- "• 2.3» I 

Consuls. I 

C. Vibius Panfa, I 

A. Hirtius. | 

^ Oftavien fait lever le fïége de ^fo^ I 
dène. Les deux Confuls font tués dans | 
le combat. On nomme , pour les rem- 
placer, Odavien & Quintus Pédius : 
le premier s'en démit peu après , 
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& fa place fiit donnée à Ventidius. 
Triumvirat formé pour cinq ans entre 
Oftavien , Antoine & Lépide , lé 
vingt- feptiéme de Novembre , près 
de Modène , dans une Ifle de la ri- 
vière de Lavino. Une des conventions 
fut que Ton donneroit les deux Afri- 
ques , la Sicile & la Sardaigne , à Oc« 
tavien ; toute TEfpagne & la Gaule 
Narbonnoife , à Léprde ; & le refte 
des Gaules à Antoine, Cicéron & 
Meffala furent du nombre des prof- 
crits ; & le premier , âgé de foixante- 
quatre ans, fut tué le feptiéme de Dé- 
cembre , avec fon frère Quintus & 
fon neveu. M. Brutus va en Macé- 
doine j mené avec lui Horace , & le 
fait Tribun d'une Légion. Cette dif- 
tinâion attira des envieux à notre 
Poëte 9 comme il nous le marque dans 
ces vers : 

Nunc ad me reieo Ulenino pâtre natum; 
Quem rodunt omnes Ubertino pâtre natum y 
Nunc , quiafum tibî Mœcenas, conviâlor ; at olîm 
Qudd mihi pareret legio Romana tribuno. 

Antoine prend le chemin d^ la Gau- 
le , pour gagner à fon parti Lépide^ 
Plaiîcus , & Afinius PoUion. Ovi-de 
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vient au monde le vingtième de Màr^# 
Oôavien porta cette année pour 
ia première fois le titre ^Imptrator^ 

ANnÉesT. 

JOt Kom$, Avant J. C. D^ Horace, 

7 IX» 41. 13. 2.4^ 

Consul s. 

M. Ëmilius Lépidus»- 
L. Munatiu» PiancuSr 

Les Pàrthes ravagent lia Syrie. L* 
Êlius Lamia eft fait Préteur, Caffiiis 
prend Rhodes , & Brut us fe rend mar- 
tre de la Lycie. Difpute entre Rupi- 
llus Rex & Perfius en préfence de 
Brutirs. Horace fait à cette occafion 
la Satire Profcripti Régis RupilL C*eft 
la première Pièce de fa façon dont 
nous aions connofiTance ; àu'ffi fenr- 
elle beaucoup plus le jeune cavalier 
qu'un Poëte déjà formé. Les néglv- 
fiences qui font dans cette Pièce , & 
la qualité même du fujet ^ qui ne pour- 
voit que déplaire à TEmpereur & i 
Mécène , itie foif juger qu-'Horace fe 
donna bien de garde de la produire ^ 
& qu'elle ne fortit des portefeuilles 
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de fes amis , pour paraître au jour , 
qti*après Tannée 767 que mourut Au* 
gufle. 

Bataille de Phllippes en Theffalie ; 
fur la fîfide l'Automne. Brutus & Caf« 
fius y périrent , & Horace prit la fuite 
après le fécond combat , comme il 
l'avoue lui-même dans une de fes 
Odes 9 oîi il dit qu'il 3'étoit déjà trou- 
vé à quelques autres aâions fort pi: 
rilleuies: 

O fapè mecum tempus in ultimum 
DiduBô, Bruto militia duce y Sec. 
Tecum PMlippos & celeremfugam 
. ^enfi^reUainon^eneparmulA* 

Brutus n'a voit çpe trentç - fept ans* 
Le fils de Caton fut tué dans le com« 
bat 9 auffi-bien qùeLuculIus & Hor- 
tenfiys* Antoine fit mourir Varron. 
Corvinus- Meffala fe rendrt à Oûa- 
vien. Drufus Livius père de Livie 
fe donna la mort , & Varus la reçut 
par la maio ^de fon affrarichi. Après 
la bataille ^on fit publier une amnif- 
tîe pour tous ceux qui voudroient fe 
rendre aux viûôriëux. Horace pro- 
fita» de cetie occafion pour quitter 
'Tàmc'I. * H 
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ta vie militaire , à quoi il ne fe trou* 

Voit point propre. 

Au même tems qu'Oâavien ba^ 
toit i'armée de Caffius &de Brutus, 
fa flotte , qui lui menoît deu>^ Légions 
fous le commandement de Domitius 
Calvinus , fut défaite dans la mer lo* 
nienne par Murcus & Enobarbus , qui 
reçurent enfuite dans leurs vaifleaux 
tous ceux qui ne voulurent point 
profiter de Tamniftie qu'on avoir 
accordée. Antoine & Oftavien par- 
tagèrent leurs troupes ; Tun fe risiîra 
en Orient , & l'autre revint en Ira*» 
lie, Naiflance dç Clapde Tibère Né- 
ron , le vingt r neuvième de No- 
vembre. Il fut dans la fuite le fécond 
Empereur de Rome^ 

Années 
p0 Romt^ . Avant J. C p^Horacei 

C NS U LSiy 

L, Antoine , frère de M, Antoine. 
p. Servilius Vatia Ifauricus , n« 

Oâ^vicB dç retour à %oht répu- 
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die la fille de Fulvia pour ëpoufer 
Scribonie , fœur de Scribonius Lîbo 
beau père de Sexte Pompée. Mécène 
fut le négociateur de ce mariage. Vir- 
gile vint en ce tems-là à Rome , Se 
trouva de l'accès auprès de ce Prince 
par le moien de Mécène. Horace 
échappé de la bataille de Philippes 
revient en Italie au commencement 
de cette année. Son père étant mort 
pendant fon abfence , il n'eut plus 
de reflburce que dans la générofité 
de {es amis , & il eflaîa de fe faire 
connoître par la qualité de bel ef- 
prit ^ en produifant de tems en tems 
quelques Pièces de Poëfies , au nom- 
bre defquelles on peut mettre cel* 
les - ci : 

Vides ut altâ flet nive candiium. 

S$lvitur acrislyems gratâ vice veris ^ FavonL 

Qua virtus & quanta , boni y fit vivereparvo. 

Commencement de la guerre de Pé- 
roufe. Le ConfuI Antoine fe jetta dans 
la Ville ; & le Siège en fut formé par 
trois corps de troupes , fous la con^ 
duite d'Oâavien^ d'Âgrippa 8c de 
Salvidiénus. 

Hij 
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Années 
DcRomt. Avant J.C. D* Horace^ 

7 '4- 4<5' %h ^^* 

Consuls , 

Cn. Doinîtîiis Calvinus , VL. 
C. Afinius PoUion, 

Dès Tannée 711, les Triumvirs 
avoient défigné Pollion Conful pour 
7 1 4. La guerre qui furvînt entre Oc- 
tavien & les Antoînes , ne lui per- 
mit pas d'entrer en charge avant le 
mois de Septembre ; encore ne l'exer- 
ça-t'il que peu de jours , les Confuls 
& les Préteurs ai^nt été changés avant 
la fin de Tannée. Mort de Caius Clau^ 
dius Marcellus , qui laiffa Oftavie 
groffe. Il a voit été Conful en 704. 
Domitius Enobarbus, gagné par les 
foUicitations de Pollion , fe joint à 
Marc Antoine avec fa flotte & fes 
troupes. Liviie , fille de Drufujs Liyius 
Claudianus , paflfe en Sicile ^vec Ti- 
bère Claude Néron fon mari & le 
jeune Tibère fon fils. Labiénus pari» 
tifan de Sexte Pompée , féconde du 
îecours des P^irthes ^ fait une irruption 
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daris la Syrie. Les Parthes étoîent 
dorriinandés par Pacoriis. Péroufe eft 
prife par famine à la mi-Màr$. Quatre 
cent , tant Chevaliers que Sénateurs , 
furent immolés devant Tautel de Jule 
Céfar. NaifTance de Marcus Claudius 
Marcellus , fils de Gains Clauditis 
Marcellus & d'Oâavie. Marc Antoine 
revient d'Egypte en Italie après le 
mois de Juin. Paix de Brindes négo» 
ciée entre Oftavien & les Antoînes , 
par i'entremife de Coccéius ami des 
deux partis , de PoUion pour les An. 
toines , & de Mécène pour Oftavien. 
Il fut arrêté , dans les articles de cette 
paix , qu'Oôavien auroit le comman- 
dement de la Sardaigne , de r£fpa« 
gne , de la Gaule & de la Dalmatie ; 
& que tout ce qui eft à TOrient de la 
mer Ionienne feroit du département 
de Marc Antoine. 

Années 

De Rome. Avant J. C. D'Horace, 

715. 39. 26. 17. 

G O N SULS , 

L, Marcius Cenforimis- 
C, Calvifius Sabinus. 

Hiiî 
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On commence à multiplier conftani'- 
ment le non^bre des Confuls. On dë- 
fignoit cependant toujours l'année par 
Iç nom de ceux qui entroient les pre- 
miers en charge. Les autres , qui n'y 
entroient que dans le cours de Tan* 
née 9 s'appelloient les petits Çonfuls. 
Scribonie aiant accouché de Julie , 
fut répudiée le jour même par Oâa- 
.vien , foit que fa conduite ne fût pas 
aflez régulière , foit que ce Prince eût 
déjà plus d'attachement pour Livie ^ 
foit parce qu'il n'avoit plus rien à at* 
tendre de Scribonius Libo pour fes 
intérêts. Pair conclue au commence- 
ment de cette année à Mi$ène avec 
Sexte Pompée. On lui donna la Si- 
cile , la Sardaigne , Co«fe & TAchaïe 
pour cinq ans. Cette paix rendit à la 
République Néron , Silanus ', Satur- 
ninus , Aruntius & Titius le père , 
qui avoient été profcrits. On peut 
rapporter à ce tems-ci la révolte de 
Salvidiénus, qu'Oâavien fît mourir. 
Il avoit commandé une flotte contre 
Pompée , & il commandoit aftuelle- 
ment dans la Gaule Narbonnoife. 
Pompeius Grofphus , qui portoit de- 
puis cinq ans les armes dans le parti 
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de Sexte Pompée , profita de la pai le 
de Misène pouf revenir à Rome. Ho* 
race fon ami lui adre£a i cette o6« 
cafîon rOde : 

O fœpe mecum tempus in ultimum. 

La plupart des chofes que nou$ 
avons rapportées de la vie de notre 
Poëte 9 font marquées dans ces ver» 
d'une de fes Ëpitres : 

Romœ nutriri n.ihi contait, afque doceri 
Iratits Graïis quantum nocuijfet Achilles^ 
Adjecerehnapaulôplusartis Athena : 
Stilicet , utpadem curvo àignofcere reSum^ 
Atque imerjylvas Academi quœrere verum. 
Dura feiemovere loco me tçmpora grato ; 
Civilifque rudem helli lulit ajlus in arma 9 
Cafaris Augufti non tefponfura lacertis* 
Vndeftmul primàm me dimifere Philippî , 
Decifishumilem pennis^ inopemque paterni 
Et Laris ù'Jundi , paupenas impulit audctx 
Ut verjhs facerem , &c. 
Le vingt-cinq d'Oâobre , Pollioil 
triompha des Parthinéens , Peuples 
de rillyrie. Horace eft préfenté pour 
la première fois à Mécène par Varius 
& Virgile. C'eft ce qu'il veut dire par 
ce vers : 
Virgiîius, pojl hune Varius dixer^ Quid effem^ 

Hiv 
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Années 

De Rome. Avant J.C. D^Horace. 

ji$. 38. 17. x8* 

Consuls, 

Appîus Claudius Pukhen 
C. Norbanus Flaccus. 

Oftavien ëpoufe Livie. Elle étoît 
fille de Livius Dnifus y & femme de 
Tibère Claude Néron , qui la céda à 
Oâavien étant grofle de Claudius 
Drufus Néron , qu'elle mit au monde 
trois mois après. Agrippa remporte 
une viftoire fignalée contre les Aqui- 
tains y qui s'étoient révoltés. La paix 
faite Tannée précédente avec S^xxt 
Pompée ne dura pas long-tems. Elle 
fut rompue cette année-ci , & Ton 
commença la guerre tout de nouveau. 
Il fe donna un combat proche de Cu- 
mes , entre la flotte d'Oôavien com- 
mandée par Calvifius Sabinus , & cel- 
le de SqxIq Pompée commandée par 
Ménécrate. Menas , qui étoit fur la 
flotte d'Oftavien , vint aux prifes 
avec Ménécrate , & le tua. 

Horace entre dans les bonnes gra« 
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ces (3e Mécène , qui lui ménagea la 
faveur d'Oâavien , & lui obtint une 
terre dans le pais desSabins. Le Poëte 
fit à cette occafion l'Ode Laudahnnt 
alii claram Rhodon y aut Mityltnen ^ 
dont il ne nous refle pkis qu'un fra* 
gtnent. Il nous a laifie en plufieurs en- 
droits de {t% Poëfies la defcription de 
cette maifon de campagne , mais par- 
ticulièrement dans ce morceau d'une 
de fes Epitres : 

Contînaî montes ^ niji iiffbcianîuropacâ 
Valle :fed m veniens dextrum latus adfpiciatfol j 
LûBvum decedens curru Jugiente vaporeu 
Temperiem laudes. Quid^ 5î rulkunia henigni 
Corna vêpres G* pruna ferunt ? fi quercus O ilex 
Multâfrage pecus j multâ dominumjuvat umbrâ f 
DkasadduSum propiùsfiondereTarentum. 
Fons etiam rivodaremmen idoneus y ut nec 
Trigiiior Thracam nec purior amhiat HebruSè 

Cette terre s'appelloit Uftique ; elle 
étoit fituée fur un coteau de même 
nom , dans l'étendue du mont Lucré- 
tile^ au territoire de Bandufie. Elle 
de voit être affez confidérable , puif- 
qu'Horace y occupoit toute Tannée 
nuit efclaves 9 outre une Concierge; 
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& qu'elle avoit fuffi autrefois à l'ei^j 
tretien de cinq familles. Le ruifleaii 
qui la traverfoit , &C qui y prenoit fa 
iource , s'appelloit la Dlgence« Elle 
avoit entr*autres chofes des vergers , 
des bois &c des prairies* Horace fit 
faire à fa maifon olufieurs change- 
mens à différentes fois ; & il la fit en* 
fin rebâtir toute entière de belles pier-* 
res blanches de Tivoli , qui étoit dans 
le voifinage. Flavîo Blondi , Auteur 
du quinzième Siècle ^ place cette 
terre de notre Poëte dans les monta- 
gnes du Latium , autour de Prénefle« 
Toute la preuve qu'il en donne , c'eft 
qu'il y avoit de fon tems dans ces 
montagnes une Eglife de faint Jean 
dans le champ d'Horace. Rien n'ed 
plus frivole que cette preuve. Ce 
champ pouvoit avoir pris fon nom 
d'un autre Horace plus récent que le 
Poëte. Les témoignages pofitîfs & 
uniformes d'Horace lui - même , de 
l'ancien Auteur de fa vie, des Scho* 
liaftes & de Cluvier , qina vérifié la 
chofe fur les lieux, ne laiiTent point 
de lieu à la conjeârure. 

On peut rapporter à cette année 
)a compofition des Odes : 
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Ltiudahunt alii claram Rkoâon » aut Mitj/lenen^ 
Lupis & agnis quanta fortità oltigit. 

Ann £ ES 

Z>€Rome. Avant J.C. D'Horacei 

717. 37. x8. 19» 

Consuls^ 

M. Vipfanîus Agrippa. 
L. Caninius Galliis. 
Statîlîus Taurus , à la place de Ca^ 
ninius mort, 

Pacorus , fils aîné d'Orode , eff tué 
en Syrie en combattant avec Labié- 
nus contre les Romains commandés 
par Ventidius Chef des troupes d'An^ 
toine. Orode , cafle de vieillefle &C 
abattu de chagrin à caufe de la mort 
de Pacorus , fe démet de la Roiauté 
entre les mains de Phraate fon fécond 
fils. 

Horace va à Brindcs à la fuite de 
Mécène , qui devoît travailler avec 
Cocceius & Capiton à une féconde 
réconciliation d'Oâavien & d'Antoi- 
ne. Elle fut conclue àTarentepar les 
foins d'Oûavie. Ce voiage fe fit vers 
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'Automne , & Horace compofâ â ce 
fujet la Satire 

Egrejfum magnd me accepit Aricïa Komâ. 

, Oôavien & Antoine fe prorogent 
pour cinq ans la fouveraine Autorité. 
Agrippa prend le commandement de 
la Marine , & fait un port à Baies. Mef- 
fala eft fait Vice-Amiral fous Agrip- 

Ça. Une des conditions du Traité de 
'arente fut , qu'Oôavien fourniroit 
à Antoine vingt mille hommes con- 
tre les Paf thés , & qu'Antoine laiffe- 
roit à Oftavien cent trente vaiffeaux. 
Le premier de Juillet , Statilius Tau- 
rus partit de Tarente fur cette flotte, 
Oûavien du golfe de Pouzoles fur la 
iienne , & Lépidus d'Afrique avec 
quelques autres vaiffeaux , pour abor- 
der en Sicile par trois endroits difie- 
rens. Une violente tempête aiant 
maltraité leurs vaiffeaux , ils les ré- 
parèrent pour Tannée fui vante. Cal- 
vifîus , pour avoir laifle déferter Me- 
nas fans s^en être apperçu , fut dé- 
gradé de fa qualité de Chef-d'Efca- 
dre. 

Horace , qui étoît toujours de la 
fuite de Mécène , fe trouva fur la 



dby Google 



Vie D'HoRACKr 97 
lotte d'Oftavien , qui fit naufrage 
Jans ie golfe de Vélie , proche du 
pap de Palinure , où il penfa périr ,^ 
comme il le dit lui-même : 

IfShn me Philippis verfa acîes retrè , 
Devota non extinxit arbor^ 

Nec Siculâ Pdinurus uniâ. 

Ann i K S 
De Rome. Avant J. C. D'Horace^ 

C O N s UL S) 

L. Gellius Poplicola» 
M. Cocceius Nerva. 

Oftavîenaiant réparé fafldtte , paf- 
fe en Sicile avec Mécène & Agrippa. 
Celui-ci livra bataille à Démocare , 
Général de la flotte de Pompée , & 
remporta la viôoire à la hauteur de 
MiljBOU Milazzo. Oâavien , étanç fur 
le point de s'emparer devTaormine , 
fe trouva inveftî par Pompée , qui le 
défit, l'obligea de s'enfuir, &delaif- 
fer (on armée de terre fous la con- 
duite de Cornificius, Mécène fut en- 
Yoié à Rome , pçur appaifçr quelques 
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mouvemens de révolte. Agrippa s'é- 
tant avancé par ordre d'Oàavîen, 
pour foutenir Cornificius , il arrêta 
les progrès^ de Pompée: Mécène , re- 
venu de Rome , fe trouva au fécond 
combat de mer , qui fe donna à la hau- 
teur du cap de Pélore. 
* Oftavien reçoit les honneurs Di- 
vins dans les Provinces. OSavius oppi- 
datim inttr Deos tuttlarts confccratus 
ejl , dk Appien , au livre cinquième. 

Pbraate , Roi des Parthes , fe rend 
odieux à fes Sujets par Tes cruautés. 
Plufieurs Seigneurs de fa Cour Taban- 
donnent. Monèfe , fils du Surénas , 
fe réfugie auprès d'Antoine. Celui-ci 
le renvoie à Phraate , & fut battu 
"par les Parthes peu de tems après. 

Années 

. Z>ii Rome. Avant J. C. D* Horace. 

719. 35. 30. 31. 

Consuls, 

L. Cornificius. 

Sexte Pompée , fils de Sexte 
Pompée, 

' Sexte Pompée s'étant retiré en Afîe , 
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prît des iiaifons avec les Parthes ^ 
voulut enlever Enobarbus & débats 
cher les troupes qu'Oâavien envoioit 
à Antoine , affîégea Cizique par ter- 
re & par mer , battit Tarmëe de Fur- 
nius Gouverneur de la Province , 6c 
s'empara de Lampfaque , de Nicée ^ 
& de Nicomédie. Tiiius , par ordre 
d'Antoine , le fît mourir à Milet , à 
l'âge de quarante ans. Ce Titius étoîc 
le même que Pompée avoit pris peu 
auparavant, & à qui il avoit parclon- 
pé. Phraate efl chafTé de Ton Roiau* 
me par (es Sujets , qui mettent Tiri- 
date en fa place. Oâaviçn eft déclaré 
Tribun perpétuel , félon Appien ; &c 
il refiife cette qualité. Il fe met en 
chemin 9 pour porter la guerre dans 
les Mes Britanniques. Une révolte des 
Pannoniens , qui entraîna les Dalma- 
tes^ lui£t quitter ce deiTein. II prit 
la route de Pannonie , oii il fit la 
guerre cette année. Horace fait 1# 
Satire 

Si rvo fcribes ^m toto non quater anm* 
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Années 

Dt Rome. Avant J; C. D'Horacel 

710. 34. 31. 32. 

Consuls, 

M. Antoine y qiii fe démit le même 

jour. 
Septempronius Atratinus. 
L. Scribonius Libô. > 

Oûavieiî , après avoir commencé lar 
guerre contre les Dalmates , la laifle 
achever à Statilius Taurus , qui re- 
venoit viûorieux d'Afrique. Antoine 
mené en triomphe à Alexandrie Ar- 
tavafde Roi des Arméniens. Statilius 
Taurus triomphe de TAfrique le der- 
nier jour de Juin. Lépidus aiant vou- 
lu remuer en Sicile , Oftavien lui ôta 
fon armée & le dépouilla de fa digni- 
té : mais s'étant laiffé fléchir, il lui ac- 
corda la vie , & lui donna le fouve- 
rain Pontificat , dont il le laifla jouir 
en repos le refte de fes jours. Agrip- 

Ea fut Edile cette année. Il fè rab- 
alfla de lui-même à cette charge , 
quoiqu'il eût déjà été Conful en 717* 
Horace fait TEpitre 
AUn , noflroTumferm&num candide judex. 

Années 
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Années 
JDe Rome. Avant J. C. D^Horau, 

7^1- 33- 3^- 33- 

CONS U LSy 

C.CéfarOaavien,IL . 
L. Volcatius TuUus» 

Du butin fait fur les Dalmates , Oc« 
tavieiT fît bâtir des portiques & une 
bibliothèque de fon nom. Il fe démit 
du Confulat dès le premier jour. On 
peut attacher à cette année le troi- 
iîéme Confulat d*Antoine marqué fur 
les médailles. Horace fait TOde 

Qao qm yfcelefti , rtdds ; aut car dexteris. 

722. 32. 33. 34, 

Cn. Domitius Enobarbus. 
C. Soiius. 

Oftavien & Antoine en viennent 
à une rupture ouverte. Les Confuls 
& plufieurs Sénateurs vont en Egypte 
fe rendre auprès .d'Antoine. Il répu- 
die Oftavie. Plancus & Titius ion 
neveu , quittent le parti d'Antoine , 
êc fe rangent du parti d'Oâavien. Ce- 
TomcJ. * I 
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lui- ci aiant tenté de s'emparer de 
rifle de Corfou , fa flotte fut défoléc 
parla tempête. Antoine vient à Fa- 
tras , oîi il paflfe THiver. Horace fait 
les Odes 

O nota mecum confuls Manlio. 

Pajlor quum traheret per fréta naviluTm 

Années 
jDc Rome. Avant J. C. D'Horace. 

723. 3^- 34' 3Î- 

Consuls, 

C. CéfarOaavien,III, 

M. Valériiis Meflala Corvinus. 

Oaavien s'embarque à Brindes au 
Printems , pour aller à la rencontre 
d'Antoine. Mécène , qui devoit être 
de la partie , ne voulut point mener 
Horace avec lui. Pour le confoler de 
cette féparation , il lui obtint d'Oc- 
tavien le droit de porter l'anneau de 
Chevalier & TAngufliiclave. La preu- 
ve de ce bienfait accordera notre 
Poëte fe trouve dans ces reproches 
que lui fait Davus fon valet : 
Tu, qmm projeBis infignïbus , annulo equtjlri, 
Romanoque habita , ^rod'u exjuike Dama 
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Turpis i odoratum caput obfcurante lacernâ ; 
tsonesquodfimulas^ 

Plutarque donne à Oâavien deux 
cent cinquante vaiffeaux , & cinq 
*cent à Antoine. Le premier a voit 
pour Officiers Généraux Meffala fon 
collègue , Agrippa , Mécène , Stati- 
lius Taurus , Larius , Aruntîus , &c. 
Du côté d'Antoine étoient entr'autres 
Poplicola & Soiius. La bataille fe 
donna le deuxième de Septembre y 
dans le golfe Ambracien , entre TE- 
pire & PAcarnanie; & la viûoire de- 
meura à Oâavien, Antoine & Cléo- 
pâtre s'enfi^irent en Egypte dès le 
commencement du combat. Mécè- 
^ne les pourfuivît avec une efcadre 
de Libutnes , mais il ne put les join- 
dre. Cneius Domitius Enobarbus , 
voiant qu'on étoit fur le point d'en- 
gager le combat , fe rangea du côté 
d'Oôavîen , qui lui pardonna fa faute 
enconfidératioiïd'Agrippa. Sofius ob* 
tint auâî fa grâce par le moien d'A- 
runtius. TibuUe fcrvit dans cette ac- 
tion , oti il fe trouva â la fuite de 
Meffala. Pollion refiifa de s'y trou- 
ver. Il y a appatepce qu'il finit à cette 

I ij 
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année fon Hiftoire des Guerres civi- 
les , qui avoient duré Tefpace de tren- 
te ans. Varus fait mourir CafEus de 
Parme à Athènes , où il s'étoit réfu- 
gié après la défaite d*Antoine. Denis 
d'Halicarnaffe vient à Rome. 
Horace fait les Pièces 

Alhus ut obfcuro deterget nubila cœlo» 
Ihis Lihurnis inter alta navlum. 
Altéra jum teritur bellis civiUbus œtas* 
QuandorepcfiumCacuhum adfefias dapes, 
Olïm tru/icus eramficulnus , inutile Ugnum. 
Hoc erat in votis , modus agri non ita magnus» 
Ambubaiarum collegia , pharmacopola» 

Années 
De Rome, Avant J. C. D^Horaa» 

7M- 3<>- 35- 36. 

Consuls, 

C. Céfar Oaavien,IV. 
M. Licinius Craffus , & ea fa place 
Cicéron le fils. 

Oftavien laiffe le foin de Rome & 
de l'Italie à Mécène & à Agrippa . 
& fait voile en Egypte. Il enlevé Pc- 
lufe à Antoine , défait fon armée , fe 
rend maître de fa flotte , & prend 
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(Alexandrie. Antoine fe donne la mort 
le premier d'Août , & Cléopâtre le 
vingt-neuf. Toute l'Egypte fe foumet 
au vainqueur ; elle eu réduite en Pro- 
vince , & on en donne le gouverne- 
ment à Cornélius Gallus. Dans la 
lettre qu'Oâavien écrivit au Sénat , 
pour lui faire part de {es fuccès , îl 
nomma le fils de Cicéron Conful à 
la place de CrafTils. Le Sénat agréa 
fon choix. Oftavien pafle en Syrie. 
Phraate , rentré dans fes Etats par lé 
moîen des Scythes , lui envoie des 
AmbafTadeurs ; & Tiridate chafTé 
vient implorer fon fecours,en lui ame^ 
nant le fils de Phraate. De Syrie 
Oâavien paffe dans la Province d'A»» 
fie. Craffus défait les Daces , les Baf- 
tarnes & les Myfieris y au commence- 
ment de l'Hiver. 

Horace fait l'Ode. 

Nunc tfi bïbendum , nunc psde lïbtro^ 

Années 
De Rome, Avant J.C. D'Horauk 

72.5* 19* 3^- 37- 
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CONSULSy 

C. Céfar Oftavien , V. 
S. Apuleius Népos , àqaifucceda 
Valérius PotituSr 

Le Sénat porte ufl décret , pour or- 
cbnner la clôture du Temple de Ja- 
nus. Oâavieiî paffe THiver dans la 
Province d'Afie , & prend à Samos 
le cinquième Confulat. MeiTala fuc- 
cède à Quintus Didius dans le goir- 
vernement de Syrie. Statilius Tau- 
rus remporte la viâoire fur les Da/- 
mates. Craflus défait de nouveau les 
Peuples qui habiroient le long du 
Danube. Le Temple de Janm eft fer- 
mé pour la première fois par Ofta- 
vien , qui triomphe au moins d'Août 
pendant trois jours confécutifs ; le 
premier ^ pour la défaite des Panno- 
niens & des Dàlmates ; le fécond, 
pour la viâoire d'Aftium ; & le troi- 
fiéme , pour la réduâion de l'Egypte r 
Il penfe à quitter le gouvernement de 
TEmpire , Mécène l'en détourne. II 
commence à faire le dénombretnent 
du Peuple Romain, & le Sénat lui dé- 
cerne les honneurjs Divins. 
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Horace fait les Pièces fuivantes : 

Motum ex MetelloConfulecivUunu 

Scrïbéris Vario fonh Cr hojiiunu 

Quo me , Bacche , rapis nà. 

Quidiibi vifaChîos, BuUati , notaqœ I^Jbou 

Années 
X)c Rome. Avant J. C. D'Horace. 

716. x8. 37. 38. 

Consul5, 

C. CéfarOaavien^VI. 
M. Vipfanius Agrippa , II. 

Oâavien ferme le htftre ,eil ap- 
pelle Prince du Sénat , & confacre le 
Temple & la Bibliothèque d'Apollon 
Palatin. On célèbre pour la première 
fois les jeux Aôiaques. Sur la fin de 
l'année , Meffala de retour de Syrie 
eft envoie Gouverneur en Aquitaine. 
Tibulle fut de fa fuite, 

Horace produifit les Pièces fuivan- 
tes ; 

Deliâla majorum immeritus lues. 
O nayis , réfèrent in mare te novu 
Quîd dedicatum pofcit Apollinem» 
Trojani lellifcriptorem^ maxime LolVu 
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An nées 
2?< Rome, Avant /. C. D'Horace. 

7x7. 17' 38. 39- 

Consuls, 

C. CéfarOaavien,VlL 
M. Vipfanias Agrippa , II!. 

Dan» les premiers jours de Jan- 
vier , Oaayien déclare en plein Sé- 
nat qu'il veut lui remettre entre 
les mains le gouvernement de* la 
République ; mais fa propofition eft 
rejettée tout d'une voix. Le feptiéme 
du même mois , il eft nommé Prince 
pour dix ans , & chargé en cette qua- 
lité du gouvernement général de l'Em- 
pire Romain. Le treizième , il parta- 
ge les Provinces avec le Sénat , & le 
dix-feptiéme on lui donne le furnom 
d'Augufte par l'avis du Munatius Plan- 
cus. La nuit fui vante , il arriva une 
prodigieufe inondation du Tibre , & 
cet accident fut accompagné dénei- 
ge , de grêle & de tonnerre. Augufte 
tombe malade au mois de Mai. Dans 
le mois fuivant il ouvre le Temple de 
Janus , & part de Rome avec des trou- 
pes. 
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pes , pour porter la guerre dans les 
lues Britanniques ; mais les Ambaf- 
fadeurs que les Infulaires lui^en- 
voioient le trouvent à Rimini , oîi 
il leur impofe les conditions de la 
paix. Sexte Apulée fait la guerre aux 
Cantahres , & Meflala aux Gaulois 
d'Aquitaine , dont il triomphe le vîngt- 
'cinq de Septembre Jour de fa naiffan- 
ce. On projette à Rome d'envoier 
une armée contre les Arabes. Elius 
Gallus eft fait Gouverneur d'Egypte 
à la place de Cornélius Gallus , aui 
^ fut exilé aiant été accufé parValénus 
Largus d'avoir mal parlé d'Augufle. 
CePfince , après avoir réglé les affai- 
res des Çaules , pafTe en Efpagne à 
la fin de cette année , pour en faire, 
autant , & y demeure trois ans. 
Horace compofa les Pièces : 

Jam fctîis terris nivis atque dira» 
O Diva , gratum quce régis Antlum. 
Icci , beatis nunc Arabum invides. 
Nempe incompoftto dixi pede currere verfus. 



Années 


« 


jye Rome. Avant J. C. 


D'Horac 


728. 26. * 
Tome L 


39. 40, 
* K 
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Consuls. 

iC. €éfar Auguile , VIIL 
T. Statilius Taurus , U. 

Sexte Apulée triomphe de rEfpa- 
gne le vingt-fix.de Janvier. Les Caa- 
'^tabres & les Afturiens fe foulevent de 
nouveau vers la fin de cette année»; 

Horace écrit l'Epitre 

iVfc percqnterisfundus meus , optime QuintL 

A N N i ,E $ 

JDe Rome, jivaoit /. C» JD'Horact^ 

719.. 15. . 40- 41* i 

Consuls^ 

C . Céfar Augufte , IX- 
M. Junius Sjïanus.. 

Agrippa achevé le Panthéon & le 
portique de Neptune ou des Argonau- 
tes. Elius Gallus & Pétrone commen- 
cent leurs expéditions, l'un contre 
les Arabes, & l'autre contre les Ethio- 
piens. MarceHus épouft Julie. Auguf- 
^te reçoit à Taragone une aoibaflade À 
des Scythes & des Indiens. Tiridate^ 
^ient ie réfugier auprès de lui y ne fe 
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croîanf pas affez en fureté dans la 
Syrie. Après la mort du Roi Amintas, 
la Galatîe , là Licaonie , Tlfaurie & 
la Pïfidie , deviennent une Province 
du Peuple Romain. M. Lollius Pro- 
préteur en eut le premier le gouverne- 
ment. Térentius Varron Muréna dé- 
fait les Salaffiens. Augufte marche i 
la tête de Tes troupes contre les Can- 
tabres & les Afturiens , & les réduite 
Marcellus , Tibère & le jeune Lollius 
firent leurs premières armeS dans cet- 
te expédition. A la fin de Tannée Au- 
gufte tombe dangereufement malade, 
6c ne fe rétablit qu'au mois de Juin 
de Tannée fui vante. 

Horace fait paroître les Pièces: 

Non ufitatâ nec tenuiferar, 
'Quantum àîjlct ai Inacho. 

Années 

JJ^Romc. Avant J.C^ D'Hi^acti 

730* M« 41. 4*^ 

CONS ULS^ 

c, Céfar Augufte , [JC. 
1^ C, Norb^nus Flaccus. 

Mort de Térentius Varron Muréfla^, 

Kij 
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défignré Conful pour l'année (mvsLtitel 
Fin de l'expédition de Gallus & de 
Pétrone. Augufte -revient d'Efpagne 
à Rome après le mois de Juin , & fer- 
me le Temple de Janus pour la fé- 
conde fois. Tiridate revint avec lui. 
Mort de Quintilius , ami de Virgile 
& d'Horace. Les Cantabres , après le 
départ d'Aiigufte , aiant furpris les 
Romains & fait contre eux quelques 
boûilités , Lucius Emilius Gouver- 
neur d'Efpagne en tira auffi-tôt rai* 
ion , & rangea les rebelles à leur de* 
voir. Tout cela fe paffa avant Tarri'- 
vée d' Augufte à Rome. 
Horace fait les. Pièces 

Qaîs àefiderhfit pador' aut modus. 
Etthure ù' fidibus juvat. 
Herculis ritu modo diôlus , 6 plebs» 
Ncl admîrari propè , tes ejl una , NamicU 

ANNEES 

J^c Rome. jivantJ.C. D'Horac^i 

751.. 23. 41. 43. 

C o NSUL s, 

C. Céfar Augufte XI, qui mit en 

fa place L. Seftius Népos. 
• C. Calpurnius Pifon.. 
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l^hraate envgie à Rome de$ Am- 
baffadeurs , pour demander qu'on lui 
envoie fon fils & Tiridate , & il pro- 
met de renvoier de fon côté les Ai- 
gles Romaines* Le Sénat remet cette 
affaire à Augufte. Ce Prince partagéf 
le différend ; il rend à Phraate le fils 
qu'il redemandoit , & retient Tiïid^ 
te , à qui il permit de demeurer à 
Rome. Maladie & rétabliffement 
d'Augufte au mois d'Août. It fait part 
au Sénat de fon teftament , oii il avoif 
nommé Marcellus fon fucceffeur. Cet- 
te préférence donna de la jaloufie à 
Agrippa & à Tibère. Pour en préve- 
nir les fuites , Augufte prit le parti 
de les éloigner pour quelque tems. 
Le premier fut envoie commander en 
Syrie , mais il s'arrêta à Lesbos , & 
chargea fes Lieutenans du comman- 
dement des troupes. Tibère eut ordre 
d^aller vifiter & régler les Provinces 
d'Orient. Mort de Marcellus. Hora-* 
ce prend les eaux froides : Augufte 
lui offre la charge de Secrétaire dit 
cabinet , dont il le remercia , fans 
que le Prince lui fçût mauvais gré de 
ce refus. Les Cantabres & les Aftu- 
riens s'étant IJpiulevés de nouveau , 

K iij 
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ils Âirent défaits par Caius Furnius & 
Publius Carifius. Cette révolte corn- 
i^ença & finit prefque en même tems^ 
Augufte eft revêtu de la puiflance 
de Tribun perpétuel , qu'il avoit re- 
fufé d'accepter en 719. 

Horace compefa les Piéoës fuivan^ 
tes : 

Mufis amicusj trifllmm & metuT. 
Quem virum aut heroa lyrâ vel acru 
Quafit hyems Velia , quod c(zlum , Vola, Saîerrd9 
SepdmiuT , CUudi , nimrum intelligit unus, 
Quinque dies tibi pollîcitus me rare futurunté 

Anne e. s^ 
JDe Rome. Avant J.C. D'' Horace. 

Consuls, 

M. Claud. Marcellus Eferninuf • 
L. Aruntius Népos* 

Confpiration de Lîcînîus Vàrron 
Muréna & de Fannius Cépion. Les 
Peuples de la grande Arménie , mé- 
contens de leur Roi Artabafè , rede- 
mandent Tigrane , qui étoit à Rome* 
Ouverture du Temple de lanus pour 
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tsL féconde fois. Augufte va en Sici-* 
fe vers la fin de l'année , pour paffer 
de-là en Orient & retirer de Phraate 
Roi des Parthes les drapeaux &c les 
pritonniers de la République. Guerre 
contre les Gètes & autres Peuples ri-- 
^erains du Danube. La pefte & la fa-^ 
xnine fe font fentir dans Tltalie. 
Horace produit les Pièces 

J^ixi jjueîUs rtuper idoneuv. 

Te maris & terrœ numerojue carèntis arenœ»- 

Flore ^ honô ddroque fidelis amiceNcronU 

Années 
X>« Rome. Avant J. C. D^ Horace. 

733- *ï- 44- 45- 

Consuls, 

M. Lollius. 

M. Emilius Lépidus. 

Augufte étant encore en Sicile re^ 
fiifa le Gonfulat , qui fut enfin donné 
à Lépidus. II y eut à cette oocafioiv 
beaucoup de brigues & de contefta- 
fions de la part de Lépidus & de Si- 
lanus. On crut que la'préfence du- 
Prince étoit néceffaire pour diffipex* 
ces troubles, dont on appréhendoit* 

K-iv 
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les fuites : mais il perfifta toujours 
dans fon deflein d'aller en Afie ven* 
ger la défaite de CralTiis & d'Antoi- 
ne. Les deux compétiteurs du Confu- 
lat vinrent le trouver en Sicile. Il les 
réprimanda, & leur défendit de fe 
trouver à Rome dans le tems de Té- 
leftion. Il envoie Agrippa à Rome , 
pour en prendre le gouvernement ; 
& lui donne en mariage fa fille Julie , 
veuve de Marcellus ^ en lui faifant 
répudier Marcelle l'aînée , fille d'Oc- 
tavie fa fœur. Dernière expédition 
de Pétrone contre Cartdace Reine 
d^ Ethiopie. Augufte paflfe de Sicile «t 
Grèce , & de-là à l'Ifle de Samos , 
oii il refta tout l'Hiver. Luçius' Sem- 
pronius Atratinus triomphe de l'Afri- 
que le douzième d'Oâobre. Agrippa, 
fur la fin de Tannée , eft obligé de 
quitter Rome, & de prendre le gou- 
vernement des Gaules ,. dont les 
Peuples inquiétés par les Germains 
jnenaçoient de fe foulever. 

Horace compofe les Pièces fuivan- 
tes : 

Jujfum ac tenacempropofiri virum^ 
Tjrrkena Tegum jirogênies , tihu 
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Tmpîos jtaTTût recinentis omen. ' 

Sunt quibus in fatirâ videor nimîs acer , îf ultrai 

Juli Flore , quibus terrarum militet oris. 

Années 

De Rome. Avant /. C. D^ Horace^ 

734- io. 45. 46. 

C ON SULS, 

M. Apulée/ 

P. Silius Nerva. 

Tibère vient trouver Augufte ât 
Samosau commencement de Tannée , 
d'où il part au commencement du 
Prîntems pour aller en Arménie. Au- 
gufte reçoit une féconde ambaflade 
des Indiens ; il accorde aux ambaffa- 
deurs de la Reine Candace la re- 
mile des impôts que la République 
tiroit fur > les Peuples deTEthiopie; 
il part au Printeins pour TAfie & la 
Bithynie , & paffe enfuite en Syrie. 
Rufus Egnatius confpire contre ce 
Prince. Sa confpiration éclata & fut 
éteinte à peu près en ce tems-ci. Naif- 
fance de Caius fils d'Agrippa & de 
Julie. Les Parthes entrent en caufe 
pour foutenirArtaxïas Roi d'Arménie» 
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& fuccetfeur d'Artabafc. Tibère îip- 
çaife ces mauvemens & rétablit 'Ti- 
grane fur le Trône d'Arménie. Vers 
FEté Phraate fc foumet à Augufte, 
lui renvoie les enfeign^s & les pri- 
fonniers qu'il retenoit depuis la dé^ 
faite de Craffus & d'Antoine , & fait 
abattre les trophées que les Parthes 
avoient érigés pour ces-deux viâ^oi- 
res ; & donne en otages quatre de 
fes fils légitimes, du nombre defquels 
ëtoit Vonone , qui fut depuis Roi des 
Parthes. Augufte donne à lamblique 
la Principauté d'Arabie , à Tarcon* 
dimote celle de Cilicie , à Archélaiis 
celle de la petite Arménie , à Héro- 
de la Tétrarchie de Zénodore , & la 
Comagène à Mitridate. Agrippa quit* 
te le gouvernement des Gaules & 
paffe en Efpagne , oîi^ il réduifit tel* 
îement les Cantabres-, révoltés de 
nouveau, qu'ils furent dans la fuite 
hors d'état de remuer. Sur la fin de 
Tannée , Augufte retourne à Samos 
©ù il paffa encore l'Hiver. 

Horace fait les Pièces fuivantes :^ 

Ille Ct* nefajlo té ppfuh die. 
.^onfemver imhres nubibus hifpdêt. 
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Si hene te novi , metues , liberrime Lollu 
. Si potes Archiacis convivarecumbereleSiiî»- 
. Truâihus Agrippa SicuUs, quoicolligis > /c«V 

Années 
\De Rome* Avant /. C. D^Horacci 

735- ^9- 4^* 47- 

C aN sur s,' 

C. Sentîus Saturninus. 

Q. Lucrétius Cinna Vefpîllo, 

M. VinicuiSé 

Ees Indiens viennent trouver Air- 
gufte à Samos , & obtiennent la paix 
qu'ils avoient demandée Tannée pré- 
cédente par leurs Ambaffadeurs. Mar^ 
eus Vimcius efl fubflitué à la. place 
d'un des dejux Confuls. Agrippa , 
après avoir refufé le triomphe , com- 
mence la guerre de Pannonic , qui 
!dura plufieurs années, Voiage de Vir^ 

Sile en Grèce & fon retour. Il meurt 
ans fa cinquante-deuxième, année ^ 
le vingt-deux de Septembre. Mort 
de Tibulle âgé d'environ quarante- 
quatre ou quarante- cinq ans. Augufte 
revient à Rome ,, le douze d'OÛO';: 
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bre. Le lendemain le Sénat , pour 
empêcher les brigues arrivées po»r 
le Confulat pendant Tabfence de ce 
Prince , le fait maître des mœurs pour 
cinq ans , & lui attache pour tou- 
jours Tautorité Confulaire , avec le 
pouvoir de faire telles Loix qu'il jit- 
geroit à propos, 
Horace fait les Pièces 

Mciniis calebs quid agam caUndiSé 

Sic te Diva potens Çypri» 

Calo îônantem creàidimus Jovem. 

Venus ^ regina Cnidi Paphîque. 

Non quia , Macenas , Lydotum quïdquid Etrufc&s* 

A N aï é E S 
J)cRome. Avant J.C. D'Horace. 
7}6. 18. 47. 48, 

Consuls, 



Loi Julienne pour les mariages por- 
tée par Augufte. Tibère prend le gou- 
vernement de la Gaule appellée Ca- 
mata. Vers la fin de Tannée , Auguftc 
fe fait continuer pendant cinq ans le 
titre & l'autorité de Prince , qui al- 
loient expirer le feptiéme Janvier de 
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tannée fuivante. Il donna auflî pour 
autant de tems la charge de Jribua 
à Agrippa, 

A K N "S E s 

Dt Rênu, Ayant!. CV D'Horac^ 

737- ^^7' 4** 49*^ 

Consuls, 

C. Furnius. 

C. Junius Silanus* 

Augufte rétablît & célél>re les jeux 
Séculaires , 6f choifit Horace pour 
faire les Hymnes qu'on chanta pour 
cette Fête. Il adopte Caius ô( Lucius ; 
tous deux fils d' Agrippa & de Julie» 
Lucius ne faifoit que de naître , ôÇ 
Caius a voit trois ans. 

élorace met au jour les Odes 

Pofcimur* Si quîd vacui Juh umbrâ. 
Odi profanum vulgus , &* arceo* 

73». i6. 49. 5^^ 

* L, Domitius Enobarbus. 
P. Cornélius Scipio. 

Au commencement de Tannée , Loi- 
Uus le père va enThrace au fecours 
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deRimétalce onclei& tuteur des en^ 
fens de Cotis , & défait les Beffes , 
d'où il fe rend promptément en Ger- 
:inanie. Il efl battu par les Sicamj^res 
& les bat enfuite , ou plutôt il les 
eWige de fe retirer & d'accepter les 
conditions de paix qifil voulut leur 
impofér. Départ d'Augufte en Septem- 
bre pour les Gaules' , fur la nouvelle 
Ju défavantage de LoUius, Agrippa 
eft envoie en Syrie , & Tibère mit 
Augufte. Taurus eft chargé du gou-. 
yernement de Rome & de Tltalie. 
Horace compofe TOde 

O cruddis aihuc &' Veneris munerihus ptens^ 

Années 
JDc Rome. Avant J. C. D*Horact\ 

Consuls^ 

M. Livius Drufus Libo. 
lu. Calpurnius Pîfo. 

Défaite des Réthiens & des Vin- 
déliciens par Tibère & Drufus , au 
xnois d'Août. Drufus étoit feul dans 
la prémîc^re aftion. Tibère ftit envoie 
pour le féconder. Augufte paffe toutes 
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Tannée dans les Gaules. Mortde Pro- 
perce 9 à l'âge de quarante-un an. Soa 
tombeau fut trouvé en 1711 , àSpelI^ 
bourg d'Ombrie., àiîx milles de Be- 
vagna lieu de fa nàifTance , fous les 
•ruines d'une maifon qu'on appelle en-; 
core aujourd'hui la maifoii du Poëtç^ 

AWNiES 

Dt Rome. Avant /. C D*Horaul 

740. 14; 51. 5Z5 

Consuls; 

M. LicitiHis Craflus. 
Cn. Cornélius Lentulus. 

Guerre contre les P^nnonîens , Ici 
Liguriens & les Bofphorains. Auguf- 
te àbfent de Rome règle les affai- 
res de la Gaule , de la Germanie 6c 
de la Rhétie , & envoie diverfes co- 
lonies dans la Gaule & dans TEfpa»* 
gne. 

Horace produit l'Ode 

' Pindarum qfiifquis Jludet amularL 

74Ï- 13- P- 53* 

Tibère Claude Néron. 

P. Quintilius Varus* . . 
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Agrippa , de retour de Syrie , cft 
continué Tribun pour cinq ans , & 
part fur la fin de celui-ci contre les 
Pannoniens , qui avoieiU repris les 
armes* Augufie revient des Gaules à 
^Kome avant le mois de Mars , après 
^une abfence de deux ans & demi. 
Dans le même mois , il prend le fou- 
verain Pontificat à la place de Lépi- 
-4^6 , qui mourut. Dnims refle en Ger- 
içanie. 

Horace fait les Pièces fuivantes » 

Divîsorte bonis optime Romulœ. 
• QualemminiJlrumfulmmsaUteiJu 
Quacura^atrum^ (^ave Quintium. 

Années 

Dt Rome. Avant J. C. D^ Horace» 

74X. II. 53- 54* 

Consuls, 

M, Valere Meffala Barbatus, 
P. Sulpitius Quirinus. 

Augufte eft continué Prince pouf 
cinq ans. Agrippa de retour de fon 
expédition en Painnonie meurt dans la 
Campanie ,vsts le vingtième de 
Mars , âgé de cinquante-iui an.:- Ti- 
bère 
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feère termine la guerre de Pannonîe , 
qui avoit obligé Aiigufte de fe tranf- 
porter à Aquilée , où Hérode vient le 
trouver avec fes deux fïls. Première 
expédition de Drufus contre les Si- 
cambres , les Ufipètes &lcs Frifîens ; 
après quoi il fait le dénombrement 
des Gaules. 

A NN ÉES 

De Rome. Avant J, C. D'Horace. 

743f. II. 54.55- 

Consuls, 

Q. EIuw Tubéro. 

Q, ou P. Fabius Maximus, 

Augufte fart le dénombrement &t 
Rome & ferme le fécond Luftre. If 
fait auffi la dédicace du Théâtre def 
Marcellus, Pline attache ce demie/ 
fait à cette année-ci , & Dion s'eft 
trompé quand il Ta rapporté à Tan- 
née 74i.TiJ)ère époufe' Julie , veit- 
Vf du jeune Marcellus & d'Agrippa y 
après avoir répudié Vipfania Agrip^ 
pina fille d'Agrippa du premier lit , 
& qui étoit groffe de fon fecorid ean 
Tome /r * L 
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fant. Mort d'Oftavie , fœur d'AuguC- 
te , veuve de Marcellus le père & de 
Marc Antoine. Driifus , au commen- 
cement du Printems , retourne en 
Germanie , pafle le Rhin , foumet les 
Ufipète$ , entre dans les terres des 
Sicambres & des Chérufces ,. & s'a- 
vance jufqu'au Véfer. Augufte , pour 
être plus à portée de l'armée de Drii- 
fus , retourne en Gaule avec Tibère 
vers le milieu de Tannée. Pendant 
que Drufus pouffe fes conquêtes dans 
I4 Germanie , Tibère eft envoie con- 
tre les Pannoniens "& les Dalmates, 
qu'il réduit de nouveau. Sur la fin de 
Fannée lé Sénat , à caufe des viâoi- 
res de ces deux Princes , fit un Dé- 
cret pour fermer le Temple de Janus. 
Les mouvemens des Daces & des Dal- 
mates , qui commencèrent alors y fi- 
rent remettrq Texécution de ce Dé- 
cret à Tannée fuivante. Tibère re- 
prend les armes y pour foumettre ces 
Peuplesr 

A K N i £ s 

De Rome. Avant J.C, D^Horaa, 
744. 10. 55. 56. 
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Consuls, 

Jlile Antoine , fils du Triumvir. 
Q. Fabius Maximus l'Africaini 

Tibère & Driifus font encore oc- 
cupés pendant l'Hiver, Tun contre 
les Daces ou les Gètes , Tautre con- 
tre les Germains ; & les foumettent , 
dans les premiers mois de Tannée. 
Augufte ,de retour à Rome avec ces 
deux- Princes , ferme le Temple de 
l'anus pour la troifiéme & dernière 
fois , & exécute tout ce que le Sé- 
nat avoit réglé Tannée précédente.- 
Vers la fin de cette année la guerre 
reccmm^ence en Germanie , Drufus en- 
efl: chargé. Tibère part aufli pour ré- 

Ïrîmer un nouveau foule vement des^ 
>alniates & dès Pannoniens. 
Horace compofa les Pièces^ 

Defcende caîù , die a^e tihiâ, 

Vhahus vokntempraitameloquL 

Quwn t6t fujiineas .ac tanta negotiafolui.' . : 

l/tprofidfcentemdocui tè fape , diuque, ; 

Ann*ë*S' 
De Rome. Avant J.C. D'Horacei 

tir 
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Consuls, 

Claude Drufus Néron. 
T. Quiptius Crifpiniis. 

Drufus reçoit le Confulat en Ger- 
manie , à la tête de fon armée. Tibè- 
re , viftorieux en Pannonie & fur les 
bords du Danube , Te rend à Pavie 
auprès d'Augufte , avant le mois de 
Juillet. Drufus, après avoir remporté 
la viâoire fur les Germains , meurt 
dans fon quartier d'Eté , le onzième 
de Juillet , d'une chute de cheval qui 
fi:*abattit fous lui & lui rompit une 
jambe* Sa mort arriva le trentième, 
jour de famaladie.Augufteaiantreçu 
à Pavîe la nouvelle de fa chute , fîtt 
partir aufE-tôt Tibère , qui fît tant de 
diligence , qu'il fut préfent à la mort 
de Drufus. Celui-ci a voit paffé le Vç- 
fer , & s'étoit avancé jufqu'à l'Elbe. 
Sur la nouvelle de fa.viâoire , on lui 
avK)it décerné à Rome le triomphe 
&»des fêtes, auffi bien qu'à Tibère. 
Denis d'Halicarnaffe n^et au jour fcs 
Antiquités Romaines. 
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Ann é e s 

JD^ Rome. Avant J. C D* Horace. 

746. 8. 57, 

Consuls, 

C. Marcius Genforinus. 

C, Afinius Gallus , fils de Pollîon.- 

Augufte de retour à Rome porte 
nn laurier dans le Temple de Jupi- 
ter , pour les viâoires de Tibère & 
de Drtifus. Il quitte le titre de Prin- 
ce , qu*il portoit depuis vingt ans ;. 
mais -le Sénat l'oblige de le repren- 
dre de nouveau pour dix autres an- 
nées. Ilréforme le Calendrier déran- 
gé par la négligence des Pontifes , 
& donne fon nom au mois qu'on ap- 
pelloit auparavantyi:cr/7i^. Tibère efl 
chargé de continuer la guerre de Gcr* 
manie. Augufte , pour en être plu» 
près, s'avance dans les Gaules. Les- 
Sicambres fe donnent àTibère , qui , 
fans faire de paix avec les Germains, 
traniporte les Sicambres de l'autre cô- 
té du Rhin , le long de fa rive gauche, 
Horace meurt le vîngt-feptiémi de 
Novembre , à l'âge de cinquante fepf 
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ans , moins onze jours ; environ ua- 
mois avant la mort de Mécène. 
, C'eftfens doute furie témoignage 
He TAuteur de l'ancienne vie d'Ho- 
race que l'on a été jufqu'ici dans^une 
perfuafion prefque univerfelle , que la 
mort du Poète luivlt celle de Mécène. 
Cet Auteur dit , que Mécène'en mbu- 
rant recommanda Horace à Augufte 
en ces termes : Horatii Flacci , uimei, 
ejio mtmor ; je vous conjure de vou^ 
fouvenir d'Horace comme de moi- 
même. Mais outre que cette vie con- 
tient plufieurs faits qui font du moins 
fort douteux , il me paroît que la pré- 
vention a attribué aux paroles que je 
viens de citer un ferts qu'elles ne pré- 
fentent point. L'Auteur dit , que Mé- 
cène donna à Horace plufieurs mar- 
ques de l'afFeaion confiante dont il 
l'honora toujours , & fur- tout dans fon 
teftament qu'il adreffoit à Auguûe , 
& où il lui parloit de ce Poëte en 
des termes pleins de tendrèfle. Ce 
teâanient , qui ne fut ouvert qu'après 
fa- mort de Mécène , avoit été fait 
long-tems auparavant ; & quotqu'Ho- 
rac^ fut déjà mort , fon nom y étoit 
cependant demeuré , Mécène n'aiant 
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pas été depuis en état de faire un au-J» 
tre teftament , ou n'aiant pas jugé à 
propos de le recommencer pour fi 
peu de chofe. Voici le paflàge entier : 
Alœce/zas quantopere tum diUxcrit fatit 
dcmonflratur illo tpigrammau , &Lc. Sed 
multb magis extremis , tali ad Augujlum 
mlogio : Horatii Fiaui , ut mei , ejlo me^ 
mor. Un teftament contient les der- 
nières paroles d'un homme ,. & mar^- 
que les fentimens dans lefquels il veut 
mourir. -E^r/r^OTii eft pour extremis ver- 
bîs ^fupremis tabuUs. 

Il y a quelque chofe de plus. Ifi- 
dore rapporte , au livre dix-neuvié» 
me de fes Origines , chapitre trente- 
deuxième , ce morceau d'une Pièce 
de vers Phaleuques , oîi Mécène ex- 
prime fes regrets fur la mort d'Ha* 
race: 

Lugens te j mea vita , nec fmaragâos , 
Berillos neque , Fiacce mi , nitentes , 
Ncc percandlàa maTgarita quaro ; 
tlec qu95 Thînka lima perpolivit 
AnneUes^ neque Jafpios lapillos. 

Ce morceau de Poefîe eft furement 
de Mécène, le ftile en eft le même 
que celui de fes autres fragmens , & 
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31 fuppofe manifeftement gue le Poète 
mourut le premier. Enfin plufieurs 
Sçavans , entr'autres Tiirnebus , Van- 
der Béquen , Vander Doès , & André 
Schot , ont trouvé.fi peu de fonde- 
ment dans le fentiment ordinaire , 
qu'ils n*ont pu s'empêcher de le quit- 
ter , pour prendre celui que j'ai fuivi 
après eux. Si Monfieur Dacier n'eut 
point été féduit par le préjugé , il fe 
îeroit épargné la peine d'imaginer des 
raifons pour excufer Horace ^ de ne 
nous avoir laiffé aucime marque de 
fa douleur fur la perte qu'il avoit faitcr 
par la mort de Mécène. 

Deux paffages de notre Poëte mal 
entendus ont jette quelques Sçavans 
dans l'erreur à fon fujet. Il a dit dans 
la Satire Hoc tfat in vous, vers tren- 
te-cinquième : 

Rofdusorabatfihi adejfes adPutealcrar. 
De re communi Scriba magna atque noya te 
Orabant hodiememînîffes. Quinte < revenu 

Le premier de ces vers a donné lieu' 
d'imaginer qu'il avoit été Avocat. Lai 
conjeâure eft frivole & fans fonde- 
ment. Les paroles du Poëte donnent 
feulement l'idée d'un folUciteur ^ 

comme 
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comme les Romains en emploîoieot, 
poiir honorer leur caufe de leur pré- 
fence , & pour marquerpar-là qu'us y; 
-prenoient intérêt. 

L'Auteur de l^ncîenne Vie d'Ho- 
Tace , & la foule dcs-Commentatcurs 
après lui, ont cru qu'Horace étant de 
retour à Rome après la bataille de 
Philippes , acheta une charge de Se- 
crétaire de l'Epargne , fcrîpmm quaf-' 
torium comparavit. Ce fait , que Ton 
nous donne comme inconteilable ^ 
ri*a pas la moindre apparence- Premié* 
rement , il n'eft appuie que fur le fé- 
cond vers dé ceux que je viens de ci- 
ter , où il efl dit que les Secrétaires 
de TEpai^ne s'adrefferent à Horace ^ 
& implorer-ent fa proteôion pour une 
affaire commune' à tout leur Corps ^dc 
rt tommuni. Or cela ne fuppofe en 
aucune manière qu^il eût été lui-même 
diu corps de ces Secrétaires. Secon- 
dement , à fon retour de Philippes 
il fe trouva fans fond & fans revenu ,' 
comme il le dit lui-même. D*où au- 
roit-ii pu tirer de quoi acheter cette 
Charge ? Troîfiémement , il refufa 
d*être Secrétaire d'Augufte ; ce qui 
lui auroît été beaucoup plus honora* 
Tomcl, *M 
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hU & plus fruâueux qu'une fîmplé 
charge de Secrétaire de l'Epargne. 
Enfin dans rEpîtrc Flore bonô^ ^armi 
les occupations qui pouvoient rem- 
pêcher de faire des vers , il ne fait 
aucune mention d'une pareille Char^ 
je. 

Fin de la vU i*Horac$i 
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DES VERS 

D'HORACE- 

Je ifentreprens point de donner îcî 
un Traité complet de la verfification 
<l'Horâce. Pour cela il faudroit exa- 
miner en quoi cônfifte la beauté des 
vers dont il s'eft fervi ; je veux dire 
raflbrtiment de leurs mefures , leur 
élégance , leur harmonie & le carac- 
tère qui leur convient. Il faudroit M^ 
re remarquer Tufage que notre Pûëte 
a fait de ces différentes formes de 
vers , foit par rapport aux fujets où 
il les a emploiées , foit par rapport 
aux Pièces oîi il les a fait entrer. En- 
fin il faudroit obfèrver en quoi la ver- 
fification d*Horace eft différente de 
celle des autres Poètes , & en quoi 
Horace eft différent de lui-même dans 
cette grande variété de vers doiit îl 
s'eft fervi. Mais comme ce détail me 
meneroit trop loin , & que j'aî 
touché la plupart de ce6 articles dans 

" M ij 
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un autre ouvrage , je me borne à fai- 
re ie dénombrement des vers qui fe 
jÉTOuvent dans Icfi Poëfies d'Horace , 
&i des Pièces qu'il a formées par l'af- 
femblagc de ces vers. On verra ici 
jdanS'Un petit nombre de Pièces quel- 

3ues vers diftribués autrement que 
ans les éditions ordinaires. J'en ai 
repdu compte dans mon Traité de la 
Verfification Latine , où l'on verra que 
}e n*ai point fait çe^changemens fans 
^ç bonnes raifons. 

% 

'i)€S diffirtnus fortes dt Vers fui fe 
trouvent dans les Poifies £Hor4ue. 

Tous les vers d'Jîorace çt'ont nî 
jmoins de deux mefures oi pluSfdç 
iept^ & peuvent fe réduire à viogt- 
.une formes différentes. Je commence 
{)ar ceux qui reiiferment un phispetil: 
jHomhrç de mefures^ & j'avancerai 
4>eu à peii^ufqu'à,Qejax ^ui ejri fon^plu; 
iÇhîirgés;. . 

y ers de deux mefures jufteSp 

\^ L$ plvs petit de tous les SJ^x^ d^Ho^ 
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iTBce eu celui qu'on nomme Pindari^ 
^iie Adonîen. Ses deux mefures font 
fixes , & la première eu to^u)ours rem<^ 
plie p^t ntï daâyle , comme la der-^ 
niere ne peut être ôcciipée que pai" 
un fpondM* En voici la table avetf 
un exemple. 



rf 



Terruit Urbem. 

Fers de deux mefures & demies 

Un vers de deuxinefures & demie ï L 
eu celui qui a une fyllabe à la fin ^ au^ 
delà de fes mefures juftès. le petit 
Archiloqukn eft le féul de cette 
éfpéce dont Horace ait fait ùfage. U 
eu compofé de deux dadyles &t d'unà 
fyllabè d'excès* 



— U U J — w u | — t 



Vulvis & umlrafumus» 

Fers de trois mefures precifes. 

Horace a emploie quatre fortes de 
vers de trois mefures , fçavoir le 
Glyconique , le Phérécratlen , le 

Miij 
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petit Ionien , & le Choraïque. 
JII, Le vers Glyconique eft compoie 
d'un fpondée &de deuxdaftyles* 



Duke ejl defipere in loco» 

l V» Un daâyle entre deux fpondées for» 
me un vers Phérécratien* 



1 —1-^ u| 



Multo non fine rifu. 

V* Le petit Ionien n'eft différent da 
précédent ,. que parce qu'il rejçoit 
un anapefte à la première mefiure , au^ 
lieu d'un fpondée. 



{j u — | — o u| 



Patrua verbera lingua* 

V I. Le vers Choraïque contient un dac- 
tyle & deux Chorées,. 

| — o u I — o) — u| 

Sanguine viperino^ 
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. - P^crs de trois mefures & demie. 

X>eux fartes de vers , tous deujÉ 
Choraïqiies , font les feules de trois 
mefures & demie , qui aient trouvé 
place dans les pièces fu'^Horaçe 
nous a laiflees^ 

Il y a des vers Choraïqnes exaÛs , 1/tU 
qui font compofés de trois Chorées & 
d^iuie fyllabe de pluSr 

Truditur aies iie% 

Les Choraïques fibres rte (^onfer- VÏIL 
Tent le Chorée qu*à ïa première me- 
fure , la féconde eft toujours un fpon- 
dée y & la troifiéme im daâyle ^fuiv* 
4'une céfure finale. 



[-^1 — 1- 



u u 



Cwr ûmetfiavum Tiierim^ 
Fers de quatre mefurjts pricifis^ 

Ces vers font lambiques , Falif' 
ques , ou Archiloquiens. 

Le vers lambique prend fon nom de 1%^ 
Kambe , qui peut en occuper toutes 

Miv 
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les places , fur tout la dernière , oîiîl 
doit toujours fe trouver. On eft Ifbre 
de mettre un fpond^e ou im daÔyle 
à la première , un trochée â la feco»-. 
de , & un fpondée à la troifiéme^ 



— uu ^^ « 



-H 



X. 



Sacer mpotibuf cruor* 

Fortuna non mutât genus^» > 

Videre properantes domuau 

Afi ego^ vicîffim rifera. 

Le vtrs Falifque a toujours un dac- 
tyle à la troifiéme mefure, & un fpon- 
dée à la quatrième. Les deux premie- 
res peuvent être rempUes indifférem- 
ment par des daftyles ou par des fpon- 
dees. Horace s'eft même permis une 
fois de mettre un fpondée à la troi- 
fieme place. 



Ë!^J=iIi=l-l— f 



Mdbïlïbus pomariarivis. 
Cras ingens mrahimus. aquon 
O fortes , peforaque pafu 
Carminé perpétua celebratr* 
Msnforem cohibent Archita» 
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"Horace a auffi emploie des vers Ar- X U 
chiloquiens de quatre mefures , que 
ronpeutappellerDaâylo-choraïques, 
parce que les deux premières places 
font toujours remplies par des daôy- 
les j & les deux dermeres par de^ 
chorées. 



f— uo 1 — u u f — o [ — o I 
Ventre funeribus triumphos» 
Fers dt quatre mefures & denue* 

On n'en trouve que d'une forte X II» 
dans Hprace , fçavoir le vers lambi- 
que. La mefure qui lui donne fon nom 
s'efl réfervée la féconde & la quatriè- 
me place. Le fpohdée eft feul en pof- 
feflion de la troifiéïne ; & la première 
e& occupée tantôt par un fpondée 6ç 
tantôt par un ïambe. 



^_h-|. «- - 



Cantemus Augufii tropaa* 
Olends uxores maritu 

Fers de cinq mefures pricifesl 
î>e pluûeurs formes de vers ren« 
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fermées dans ce nombre de mefufe'^ J 
je n'en trouve que trois dont Hora- 
ce ait fait ufage , qui font le Sapphi- 
que y le petit Afclépiade y ôc TAIcaï^ 
que. 
JXIII. Le vers Sapphique reçoit un cho- 
rée à la première & aux deux der- 
nières mefures , un fpondée à la fé- 
conde , & un daâyleà la troifiémer 

Luiit hrbofo pecas omne campo. 

3QV. Quatre fortes de mefures coïrcou- 
. rent à former le petit vers Afdépia- 
de. Le fpondée prend la première 
& la troifiéme place ; le daâyle , 
la féconde ; Tanapeffe , la quatriè- 
me ; & rïambe ^ la dernière r 

Crefcentemfequitur cura pecuniam. 

3CV. Le fpondée & T'iambe remplîflent 
prefque tout le vers Alcaïque. La 
première & la troifiéme meiure font 
pour le fpondée ,.la féconde & la cin* 
quiéme pour rïambe. La quatrième 
n'en reçoit point d'autre que Tana- 
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3efl:e ; & l'ïambe s'empare quelque^ 
fois de la première place» 



I 

I « - 



"-I, 



Dulce &• décorum eji pro patrid mori* 
Tumultuofumfolicitat mare. 

Fers de cinq mefutcs & demie. 

Horace ne nous a laiflfé que des XVIjl 
veçs ïambiques avec ce nombre de 
mefures. L'ïambe y eft bien reçu par- 
tout. On y peut mêler des fpondées- 
à La première & à la troifiéme place ^ 
&c des trochées à là féconde.. 



f ( U U U 1 — rr- 



U 



Meâ renideî in domo lacunar» 

Jam te premet noxfabuîaque Maneiw 

Regumquepuerïsy necfatellesOrcU 

Vers de Jix mefures. 

Notre Poëte s'eft exercé fur qu^ 
tre fortes de vers de fix mefures , qui 
font le Pithien , l'Iambique , le grand 
Afclépîade , & Tlonien. fai dit ail- 
leurs pourquoi j'appelle Pithien ua 
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vers que Ton a coutume d'appeîlef 

hexamètre. 

pCVII. Le vers Pithîen eft communément 
compofé de daâ^les & de fpondées , 
qui occupent indifféremment les qua- 
tre premières mefures^Le daâyle efl: 
en poiTeffion de la cinquième , qu'il 
ne cède que rarement au fpondée ^ 
mais le fpondée ne cède jamais la 
fixieme. Horace a mis quelquefois un 

^ anapefte 1 la première place , pour 
les raifons que j'ai dites en un autre 
lieu. 





iM«U U — — 


<— .U U 
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Dant alios FuricR torvojpe^acula Marti» 
Qui fit 9 Macenas » ut ntmo quamfihi for terni 
Vehemens &• liquidas puroque fimilUmus amni. 

XVIII. Le vers lambique peut avoir des 
ïambes à toutes (qs mefures. Horace 
fournit fouvent la féconde mefure 
d'un trochée ; la première , la troifié- 
me & la cinquième d'un fpondée Du 
d'un anapefte : il met même quelque- 
fois un daftyle à la première & à la 
troifiéme ; mais la dernière demande 
toujours un ïambe. 
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Eques fonante verberahit ungulL 
I?eripa-e lunam vocihus pojfum meis» 
Optât qidetem Pelopis injidipater* 

& y a de grands vers Afclépiades XDt^ 
de Gx mefures , qui reçoivent unfpon* 
dée à la première & à la troifiéxne ; 
tmdaâyle à la féconde ^à la cinquiè- 
me , & à la ûxiéme ; ic un anapefle 
à la quatrième^ 

Nullfim , V^re^facrâ vite friUs fevetis arboreau 

Le grand vers Ionien de fix mefu- X X4 
res eft compofé de deux anapefles , 
de deux dadiles , ^ dç deux fpon« 
dé^s , que Ton dirpofe de la manière 
qu^ l'on voit dans la table fuivanteJ 

I o o — \ — u o| j o o — I — o «1 — -*•[ 

Tiii jualum Cjthrsa puer dts^ tM telas^ 
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Fers dcfipt mtfurts. 

?^XI. La Poëfie lyrique ne teconnoît que 
(e grand ArChiloquien de cette lon- 
gueur. Ce vers reçoit îndifFérem- 
ment des daâyles & des fpondées aux 
trois premières mefures. La quatriè- 
me eft toujours remplie par un daôy- 
le , & les trois dernières par des chor 
rées. 



-i-'o;|r-"|-<-"h|-"|-" 



Solviîur acris hyems gratâ vice veris Gr» FavonU 

IL 

Des différentes fortes de Pièces qui ft 
trouvent dans les Poejies d* Horace. 

La fécondité d'Horaee ne paroît 
jjas moins dans la variété de fes Piè- 
ces que dans celle de fes yqts. J'en 
trouve de vingt formes différentes, 
& je commence par les Pièces fim- 
pies , pour venir enfuite aux Pièces 
compofées. 
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PIÈCES SIMPLES. 

J'appelle .des Pièces fimple» celles 
«jui font formées par des vers de mê* 
tm0 façon pour le nombre & pour la 
qualité des mefures. Horace n'a em- 
ploie à ces Pièces que quatre fortes 
de vers-, fçavoir les deux Afclépia- 
-des , riambique & le Pithiem 

Le petit Afclépiade de cinq mefu- L 
l'es fournit un aflez petit nombre d'Or 
4es dans Horace , qui font 

Ponarem paieras grataque commoius. 
Exegi mommientum are perennius» 
Mœcenas mavis édite regibusm 

llnousrefte auflî trois Odes , dont II* 
tous les vers font de grands Afclé-, 
piades de fix niefures , fçavoir : 

NullantjVûre , facrâ vite prias feveris arborenu 
O CTudelis adhuc, &* Venetis munefiius.potensm 
Tu ne quœfims (feire nef as ) quem mïKi , quem tihu 

Nousn^avons d'Horace qu'une Pié- IIU 
ce toute de grands vers lambiques de 
fix mefures , fçavoir ; 

Jam jam efficaci do manusfâentia» 

Les Satires&les Epitres d'Horace i y; 
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tie contiennent point d'autres vers que 

des vers Pithiens. 

PIÈCES COMPOSÉES. 

Les Pièces qui renferment plufieiirs 
vers de différentes efpéces font celles 
que î'appelle compofées. Elles font 
ians comparaifon le plus grand nom- 
bre des Odes d*Horace , & fe réduî- 
^ fent à feize formes différentes de 
IJleux^ de trois , & de quatre vers. 

Pièces compofccs de deux vers. 

La combinaifon de deux vers ré-^ 
pétés alternativement dans le même 
ordre a fourni huit fortes de Pièces 
à Horace. 
V. Tantôt c*eft un Gly conique de 
trois mefures fuiy i d*un Afdépiade de 
cinq , depuis le commencement de la 
Pièce julqu'à la fin. 



•— o o j — u o 



Auàax omnïa perpeti 
Cens humana. ruitper vetitum nefasm 

Telleç font les Ode^ 
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Mt thure & fidibus juvau 
Fejlo quid pôtiàs diCé 
Intaâiis opulenthr* 
Quantum diftet àb Inacho^ 
Quem tu 9 MelpomenejfemeU 
Quo me » Bacche, rapis tuL 
Sic te , Diva potens CypHé 

Tantôt im làmbîque de cîrfq me- Vï* 
lires & demie fuît un choraïque de 
rois mefures & demie , ce qui for- 
ne une Ode choriambique. La feule 
Pièce que nous axons de cette cont- 
>ofitîon eft 



(H 



Non eb^r neqiee aureum 
Mea rénidet in domo lacuTKir^ 

Quelquefois le vers Pïthieiï ttiéne 
après lui un vers d'une efpece dif- 
férente, ce qui fournit quatre fortes^ 
Je Pièces. 

Le premier affèmbfage dtf versPî- V ît^ 
Aien le fait avec le petit Archiloquierf 
^e deux mefures & demie. Horace î^ 
»'en eff fervï que dans cette CWe^ 
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I jo BES VERS d'Horace. 
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Viffiigere nhss 9 redeunt jam gramina campisy 
Arhoribufque coma* 

VIII, Le Falifque de quatre mefures pré- 
cédé du vers Pithien , fournit suffi 
une combinaifon propre de la Poëfie 
lyrique ^ dont voici un exemple : 
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Vaut (tUorPuria torvofpeâîaculaMdrU, 

Exitio eji avidwn mare nauns, 

II ne nous refle que trois Odes de 
cette façon , qui font 

Alhus ut obfcuro deterget nubïla cœlo^ 
Laudaiunt alii claram Rhodon aut Mitylenen» 
Te maris & terra numeroque carentis arence* 

IX; Le petit lambîque de quatre me- 
* fures précifes aflbrtit encore bien avec 
le vers Pithien , de la manière qu'on 
le voit dans cet exemple : 
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DÉS VERS d'Horace. 
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ï^ocaZtf Letheos ut fi ducenna fomnos 
Annte fauce traxerim 

Nous n'^avons de cette forme que les 
deux Odes fui vantes : 

Mollis inerda car tantam âiffuierit imisw 
Nox eratj &• cœlojulgebat hinafereno»- 

tJn autre aflemblage ly rîgue du vers Xv 
Plthien eft- de le faire fuivre d'un 
grand vers faîrtbique pur , de même' 
nombre de mefures. Nous n'en avons^ 
d'Horace que laPiéce que je mets pouf 
exemple , & que j'appelle Pithiambi- 
que , ea réuniflant en un feul mot le' 
nom des deux vers dont elle efi com^ 
pofée. 
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Altéra jam teritur hdlis cmlibus œtas y 
Suis if ipfj, Roma viribus tuîu 
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1 5 X DES TERS d'Horace; 
^h Le grand & le petit lambîqué v 
tous deux de mefures libres , s'ac- 
cordent fort bien enfemble pour rem- 
plir une Pièce. 



u u u 

u y - ^ 

.y y uy- y- uu-u- 

- w o f 

u - 

o - 
o w - u - 

u u - u - 
"" " u u u 

- u u * ~. 



XII. 



laobuntur altîs intérim ripis aqute, 

QusTuntuT infylvis ave^m . 

Les Odes qu'Horace nousa laiiTées 
de cette compofition font 

At 4 Deorum qmiquid in ccèlo regkm 
Beatus ille qui procul nsgoîm» 
Ibis Lilwrnis inter alta naviuwm 
Lupis & agnis quanta fortitô ohigiu 
Malâfolma navis exhalitem 
Parentis dim Ji qws impia manu; 
Quando repcfium Cœcuhwn ai fèftasda^f, 
Quid immerentes bofpites vexas, canism 
Quà quôr^fceljiiy mtîs ?aut cur dexterh, 

^ La dernière forte de Pièces aflbr- 
ties de "deux vers , joint le grand Ar- 
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MS VERS i>'Horace; lyj 
cliiloquien de fept mefures au vers 
lambique de cinq mefures & demie ^ 
Nous n'en avons qu'une Pièce dont 
le premier dîftique fer vira d'exemple 
après la table. 
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SdvituT acris hyem gratâvice veris G* Favontf 
Trahuntjue ficcas machina cdrinas*^ 

Pièces cOTftpofics de trois Vers* 

Horace nous a laifle quatre Pièces XHF^ 
de trois vers , qui ont chacune jeiu-s 
combinaifons particulières , &' font 
feules de leur efpéce. 

La première efl une Ode choraï- 
que 5 dont cfaiaque couplet renferme 
un vers choraïque de trois mefures 
& demie , entre deux autres de trois 
mtim^s juftesv 
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Ij^àxcL , àïc y ])f r omnei 
Te Deos oro , Syharin 
Cur properes amand^é 
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ï^4 ^^^ VERS D'Horace. 
XlVr La féconde Pièce fournit châqtitf 
ftrophe d'un vers Pithien , d\in lam- 
bîque de quatre mefureSy & d'un pe- 
tk Archiloquien,' 
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tlmïàa tempejlais cœlum contraxit yîr imbres 
Nipefque deducunt Jovem -• 

Nunc muTd , nuncjjflûa'r 

XV* te petit Archiloquîenf , mis etitte 
deut lambiquès , Tun de fix mefures 
& Tautre de quatre ,- fofme la troi-^ 
fiéme forte de Pièces de trois mefti- 
res y dont je choifis un couplet poui? 
cxempler 
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Vnde expedîre non amicorum qusant 
Libéra confilia , 
Non comumeliœ gTdvisi 
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iJES VERS D'KfefRACE. IJJ 
Enfin rOde loniene eft la quatrié- XVR 
me & dernière forme de Pièces de 
trois vers. Ses Arophes font remplies^ 
par deux grands vers Ioniens de fix 
mefures , luivis d'un petit de trois , 
comme dans l'exemple que je pro-r 
pofe,> 
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Celer idem per apertum fugiemes agitato 
Grege cervos jaculari , fr catus alto latitantém- 
Fruticetoexcipere aprumw 

Pièces compûfies dt quatre Fers^ 

Les Pièces , dont chaque ftrophe reit^ 
ferme quatre vers , forment le plus» 
grand nombre des Odes d'Horace , & 
le réduifent auiEà quatre efpéces dif- 
férentes. 

Les unes contiennent trois vers Sap- XVII* 
phiques fuivis d'un Adonien. 
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)r yi DES' VERS d'Horack; 

Scandit aratas viihfa naves 

Cura , nec turmat eqiàtum tetinqidt ^ 

Çcior ceryU & agenu nimhos 

Ocior Euro^ 

Les Odes de cette compoâtio0 
font. 

Vive , qiiem pfoleS Nioiea magfUtm 
EJi rmhi nonumfupsramif annum^ 
faune l^mpharufh fygîeniûm amator* 
tîerculïs fitu mddô diàus , âpkbs^ 
Jamfatis terris' nivis atque dirœ^ 
Impios parra, tednemis omen^ 
integer vita fcelerîfque pitrw^ 
Martiis cœlebs quid agam calendif^ 
Mtrcuri fcLcunde nepos Atlantis. 
Mercuriy nom te doàlis magiftro^ 
Montium cujlos nemorumqus virgo^ 
Nullus argento colof eji arcCris* 
O Venus regina Cnidi Faphlqu^f 
Otium Divostogat impotente 
Perficos odl^ puer , adparatus, 
j Phœhe , fylvarumque pùtens Diana'^ 
Pindarum quifquis fiuâet œmularL 
Pofcimm'. Si quid vacui fub umhrâ^ 
Quem virum oui heroa lyrâ vel acrï^ 
KeSiàs vives ^ Licmi, neqi^ altum^ 
Septimi ^ Godes aditure rneami^ 

ùaritu» 
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DBS^ VERS d'Horace: 157 

Spîrîtum Phœbus^ mihi Phabus artem% 
f^ile potaHs modicis Sahirmnu, 

Il y a d'autres Pièces , où Ton met XVIII 
à la fuhe de deux petits Âfclépiades 
un Phérécratien & un Glyconique» 
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TJuperfilicîtum quœ mïlâ tœàium, 
Huac defiderium curaïuenonlevisi 

Interfiifa nhentes 

Vîtes œquora CycladaU 

On ne compte que cinq Pièces de^ 
cette forte dans Horace ^Içavoir: 

Audivere , Lyce , Dl mea vota , DU 
Dianam tenera didte virgines» 
O foni Banàufia , fplendidîar vitro* 
O nans , réfèrent in mare te noAm 
Quidjles y Afterie^ quem tibi candie* 

Trois petits Afclépiades fuivis d'unXDC; 
Glyconîque font un mélange dont 
notre Poëte s-eft fervi plus d'une fois , 
pour remplir les couplets de fes 
Odes. 

Tomel. » O 
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iQuantd quifq^e fihi plurajiegftverit^ 
Ah DU pjurafereu Nil cupientiim 
l^udus capra peto , 0* transfiiga dhitum 
Parles linquere gejlio. 

*Voici lei5 Pièces qui pous re$^nt 
^jç cette çompofition : 

Divis orte io/wV> opfïme 'Roîpula* 
Jam véris comités quœ mare tempérant 
jlnclufam Damen tyrris ahene'a» 
Nolis long^ fêta bsîla Numantia, 
Vaflor quum .trahsret per fieta navibu^. 
Quis defiiçrio fit pvtSor aut moàus. 
,Scrihris Vam fmis'ù* hojlium* 

^XX. La çompofition lyrique , qui a le 
plus été du goût d'Horacç , eft celle 
où deux Alcaïques fpnt Â la tête 

.d'un lambîque de quatre mefaresôf 
demie , 6( d\},i^ Ârchilpquien de qii^r 

4re. 
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Damnofa quid non ifnminuit dies f 
JEtas poi^entum pejor avis tufit 
Nos nequiores , mox daturos 
FrogenUmvitiofionm, 

Voîci les Pièces de cettt fbnii€( 
qu'Horace nous a laiâëes^ 

J^li , vetujlo nobiHs ah Lamo. 
JEquam mémento relus in ardms. 
Anguflamy amici^pauperiem patU 
hacchum in remotis carnâna rupibas* 
dœlo fupinas fi tuleris mariusm 
Cœlo î^nahtem credidimus Jovemi 
Cur me qùerélîs exanimas mis. 
Deliâla majorum îmmeritus iuesm 
J^efi:enàe çœl$ y die âge dHâ. 
. Eheu! fugiices^^PoJihumc^yoJlhumu^ ' 
Jojn paucà i^ratrô Jugera regiœi '' . 

Icci , beatis n'unc Arabum invides, 

llle ^ nefojlo te pofuit die. 

Jujlum ac tenaccm propojiti virum» 

Motum ex Metellb confule ciyicum* 

' • ' Oij 
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jîo DÉS VEI^S D'ripRACE; 

Mufts (mdcustrifimam^metus. - - 

t^dîisinufumUttituitfçypids. 

Ne forii credasinteritura , qua* 

tÇonferkpsr irrîtres nubibus hifpidps^ 

/Van untatâ nec tenià ferar. 

Nunc efi hbendiàn ,' mine ^eie Uhero^ 

Odi prcfunum vulgus (f €rce0. 

Diva gratum quœregïs Antiunu 

O matre puLcbrAfil^ fidchrior. 

nota mecum Confide ManUo* 
f^Qf^ n^icum umpus in irftiiwifn. 
" Parcus beorum cultorù'iafiequens^ 

Phœhus volentemprœlia me loquL 

Qt^ curaPatrum^quœve Quiritiim^ 

Qualem mnipmi fulminis alitem^ 

Quid beiUcq[^sC(int(iberautSç}itheu 

Tyrrhena regum, progenUs, ti^U 

Velox amctnum fapilMcretilem. 

Vides utaltdfietnivecandidum* 

Vixi puellis nwper idoneus. 

Un aneren Grammairien , que Ton 
prétend être Ruffiri , tioiis a laiffé une 
Epî gramme Latine ,011 il a voulu ra- 
maflçr toutes les formes de vers qui 
Te trouvent dans Horace. Taî cru de- 
voir la mettre ici pour en marquer 
les défauts , & je finirai par là ce pc- 
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Î^S^ERS t>*ttORACË. tôt 
tît Traité, Le fujet de D^igrauttiii* 
eA rHiilQxre de Pafiphaé* 

. . ^ . , FlUa S0IU . 

■' ' . Et per pratajup.întufn' 
Mentefn perdiiaquaricaté 
S Non tltam thalami puàar àrcet f 
Non regalis hônos , non magnï cura maritië 
Optât in fûrmam Iffi^ij^ . 
Convertier vultus Jhos J 
' Et Pratiiai dïcit hêatas\' 
tô loçu: laudat , non quâd Ifii alta efl i 
Sed quôdjuvenca cornua infrontetn Itvaté 
Si quandomifera cc^ia fuppttu $ 
Brachiîs amhit Jera^cotlâ tauri^' 
Fîorefque vernos cornihusHligât , 
ij Oraque jungere quarit qrim ' 
^Audaces ammos efficiunt tela Cupidïnis , 

Illicitifque gaudent. 
Corpus indudit talulis efficiensjuvencam. 
Et amaris pudibundi malê fiiadis 
2Q Oifequiîur vous 5 & procréât ( heu nefas ! ) ^i- 
ïïicfnbrejnf " 
Cecropidesjuvenis quemperculh fraêtam réinu» 
Filorefolyens^CnoJjia tripla teâadomus. 

Cruquius & Pithou ont cru rendre 
un grand fervlce à la République des 
lettres, de publier cette Pièce ; & M, 

Oiij 
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l6l DES VIÊRS d'HgRÀCE; 
Behtlei a fait la dépenfe de ramaffer 
dans Ârchîloqii,e , dans A4cée ^^Sc dans 
SappbOjdifFécens vers Grecs détachés, 
qui répondent à chacun des vers La- 
tins de TEpigrainme. Mais il eft aifé 
de voir , par ce que je viens de dire fur 
les vers d'Horace , que TAufeur de 
cette Pièce ^ auffi bien que ceux qui 
nous Tpnt tranfoiife ^ manqnoient de 
critique , & n*étpîent ms aflez au fait. 
Le feptieme vers n'eft point du tour 
dans la cadence d^orace , qui a tou- 
jours fourni la féconde meuire de ce 
vers d'un chorée. Le dix - neuvième 
n'eft que de quatrç pieds^ demi ^ & 
doit en avpîr fîx , comme |e le prouve 
dans mon Traité de la verfification 
Latine. Il y manque encore, un* petit 
Ionien de trois mefures. Enfin le dix- 
huitiéme^le vingt-imiéme, &le vingt- 
deuxième vers doivent être partagés 
en deux petits^comme on le verra dans 
les remarques quand Toccafion s'en 
pi:éfentera.« 
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IN LUDaS^SECULARESi 

PIÈCE SATURNIENE 
$UR LES JEUX SÉCULAIRES, 
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POLYMETRUM SATURNIUM 
IN LUDOS SECULARES. 

P R O L O^ U S. 

Propofiiâ argumemi digmtate , Poëta anhm 
ad audtendum <ohiparat^ 

yjDi profanum vulgus , & arceo. 
Favete 'lînguJs : carmina non priijs 
Attdita Itfufarum Sacerdos 

Virginibus puerifqùé canto^ 

ALTERA PARS. 

RYMMUS AD APOILINIM. 

Rogat Afollinem Chorus marque, mfecùlarf 
Carmen frohet ae tueatur. 

IvE , quem proies Niob«a magn« 5 
Vindicem Iingu«, Tytiofque raptor 
Senfit , & Tro ja propè vi6tor ait» 

Phthius Achillcî^, 
Cœtcris major, tibi miles impar; 
Filius quamquam Thetidos marin» 1 
Vcrj 10. quamvîs% 
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PtÉCE SATURNIENS 
SUR LES JEUX SÉCULAIRES. 

PROLOGUE. , 

Horace fmfit P attention d9 fis Auditeur tfir 
U grandeur du fujet qu'il envrêfrend de 
traiter. ■ - ... 

LOm d'îcî , profane vulgaire. Qn*on iotiïus 
à mes chants une religieuâ attention. Prêtre 
des Mufes , je prononce aux deux Cfiours 
de jeunes Garçons Btdç jeunes Filles des vert 
^ui n'ont jamais été entendus. 

SECONDE PARTIE; 

RYMMS A APOLLOH. 

'Les deux Chœurs , après un long éloge SA" 
follon ffrient ce Dieu d^ accorder fa faveur 
aux vers quils doivent chanter. 

GRakd Dieu , qu'on n'outrage point îm- ^ • . 

pinément, vous avez vengé fur les enfans de ^^^^nt l* 
Niobe lesdifcours d'une merepréfomptueiife. 
Vous avez puni la vaine indifcrétion du raviC- 
feur Tvtîe Achille méme,rindomptableAcbil- 
le,furlepointde réduire Ilion>fuccombarou8 
vos coups , & porta la peine de fon infolence*. 
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Dardanas turres quateret tremenda 

Cufpidë pttgnax. 
4He , tmwpdaci velu t ida fcrro 
Pifius , aut uapulfa cupreflus Euro , 
Frocidit late » porùitque coÛum îÀ- \f 

Pulverc Tcutro. 
ISlt non inclufus equo Minerve 
^acra menljto , malè feriatos 
Tioas , & l«tam Pr iami choreit 

- Fàllcrct aulam ; ao 

S jd pakfli capth gravis , heu i»ifas! heu V 
i^efcios fari pueros* Achivîr 
%Jititt flammis , etiam latentes 

Matris in alvo : 
Ki tuis viâus Venerifque gratsi ij 

VocibusDivûm pater adnuiflet 
ilebus JEtitft potiore duâo» 

Alite muros. 
Doâor Argeas fidicenThali», 
Pht^e , qui Xantho lavis amne ciincs, j# 
paunias défende decus Camenae ^ 

LevisAgyieUr 
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SofL ttn Jeux SfcuïAiiLts. ié^ 
Ze Héros lu-.deflus de tous les «ntres (b 
trouva trop foible contre vous/ Pils de la 
DéelTb des Mers, formidable par les «atteâir 
tes de fa lance meurtrière ,. il mit Ti;oie 
lur le penchant de fa ruine ; mais fa cbft* 
te prévint celJc de la ville ; & tel qu^on 
voit un grand pin, tomSé fous le tràochant de 
la coignée^ ou un cvprès déraciné par les vents ^ 
tel (on corps fut étendu mort fur la pôuflierdb 
Jamais ce guerrier n'eût eu la lâcheté de s'en- 
fermer dans les flancs de ce ianwsftx cheval f 
que rimpofture confacra à Minerve* Trop gé- 
néreux .poux' ToUXoitf ' fttrprendre les Troi^iiîii 
& la Cour de Friam au milieu de leurs Fê- 
tes & de leurs réjouiflânçes imprudentes, on 
l'eût vu fondre a force ouverte fur rennemi » 
me faire de toute la ville qu'un bikher em- 
brafé ; & ce.qu'on ne peut imaginep fans hor- 
reur, arracher l'a vie aux enfuis atant qu'ils 
fçuffenf parler , quedis^je ? avant même qu'ilr 
euifent TU la lumière. Vous intercédâtes en- 
fin auprès de Jupiter , pour prévenir cet dé^ 
iafireux excès. Vénus (a fille bien*aimée joi- 
gnit fes prières aux vôtres. Le Souverain de» 
Dieux fe laiffa fléchir , & confentit qu'Enée 
allât fonder ailleurs une nouvelle Troie fous 
des aufpices plus favorables. Divin Apollon t 
qui conferrez toujours les grâces de la beautéf 
qui aimez à prendre le bain dans les eaux dii 
Xanthe , qui voiez vos Autels- élevés jufques 
dans les Places publiques , qui form^^tes les 
Poètes delà Grèce par vos fçavantes levons, 
agréez hs chants d'une Mule Latine , &ne' 
lui refufez pas votre proteâion*^ 
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PARS TÊRTIA. 

Hofftmtm fi mutub fueri ag puellct ai ' 
- ieltWandat' AfolUnii m Viatiég /otf- 

Chorus P^iiloilum* 
XJlKkhH tener« dicue vijrginei. 

CllORU8.PuCLLA&UXi« 

Intonfiim , pueri ^ dldte C/nthittm. 

Uri&QuÊ cncKVÈ. 
tAtonamque fupremo jj 

Dileâam penitus }ovi. 

Chorus Pvsrorum. 

Vosletam flttviis , & nemorum coma , 
-Quccumque aut gelido prominet hlgiAo, 

Nigris aut Erymanthi 

Sylvis , aut viridis Gragi. 49 

Chorus FuELLARuif. 

Vos Tempe totidera tollite laudibus , 
Natalemque , mares , Delon ApoIIinis ^ 
^ Iniignemque pharetrâ 
Fraternâque humerum lyrâ. 

Chorus Puerorum. 
H«c bellum lacrymofum , 

Vers 40. Cragu V. 45* l^'^c. 
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TROISIÈME PARTIE. 

La jgunejfe difirihuée en deux Chœurs s'ani* 
tne à chanter^ les louanges d'Apollon & 
de Diane^ 

Choeuh de je on es Ga^ç^vs* 

JEuNXS filles » confacrez ros chanfons âCffAiitlI^ 
IDiane* 

CnosniL de jeunes Fiiiss. 
Chantez, jeunes Garçons»' chantez rim* 
mortelle je^ocffe d' AgoUon. 

JLes peux choeurs. 

Latone mérita de pofféder le coeur de Jur 
plter: réuniffons nos voîjt en fa faveur. 

Choeur de jeunes Gauçoms.' 

Célébrez la Déeffe , qui a pour fon appana<^ 
nage les fleuves ; & lès fombres forêts du froii 
Algide , du noir Effimanthe » * au Qragc tce* 
doiant» 

Choeur DE jeukes Filles; 

Et vous > n*oublîez pas les Jardins de Thefw 
falic confacrcs à Apollon i rifle de Déïos , oik 
il prit naiflance ; le carquois , qui brille fur 
fcs épaules ;ni la lyre , dont Mercure fon frerji 
lui m préfent# 

Choeur 4>B JEUKES G ARÇ ON s. 

Diane détournera de deffus la tête d' Auguftie 
iL de deffus fon Peuple les ravages de la guerre. 
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^1^ Ih liUOOS -SfiC*ût Atl««« 

hic miTeramfamem^ 45 
Pcftcmque 

Utejlqxjb chorus. 

i populo & principe CasC^re ift 
îferfas atque Britànnos 
yéftrâmottttagetprecc. . 

PARS Q y A R T A. 

ÂP A P OLLYN £M lET DI AN AUm 

Pièces fVo Itnfevii '& ïmferatofîs incolw^. 
*'■ mtate» 

Jr^^HoEBE, Sylvarwque potens Diana^ 
tiucidum Cfléii do^us , -& colendi y q 

Semper Se culii 1 date quas piecamqr 

Tempore facro: 
Quo Sybillini monuere verfus 
Virgihes leftas puerbfque caftos 
Dis^^uibus (eptem |da<sQe£e xolles*^ y$ 

Dicere carmeii. 

C,HOR,U.^ POEIVORUM* 

Aime fol , curru nitidb dilem^qui -!l 
Promis & celas , aliufque 8c idem 
Nafceris » poiCs nihil urbe Roma 

Vifere nxajus, 60 
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iC H 0£^U|R PE J I<ÙiMES,FlXXES» 

Aj>olloa€n éloignera lesmiieres deMCao^ 
^le ^ & les horreur;s de la peA^« 

Les p<£/UX cfiosum.^. 

Tous deux touchés de vos prières feront pat ^ 
far.<:es terribles fléaux. fiir TEmpircdes rar-' 
^bes, §L fur les lilçs ^ritaïuiîques. 

QUATRIÈME PARTIE; 

Jti Y H p, fi 
A AP.O^HON.IT A P.IANC; 

Rrkres four la confervation i^ fEmprê 
& de rEmpereur. 

Les deux choeues* 

Brillantes lumières du Ciel , Apollon & pHAWi ffl, 
Diane, Divinités toujours adorées & toujours 
adorables , que nos prières trouvent grâce au- 
près de vous dans ces jours confacrés à la Re- 
ligion , où par Tordre des iSibiiles deux trou- 
pes choiftes ûir toute Ja Jeunefle Romaine 
chantent de no^yeaux Cantiques à Thonnçuc 
df 5 Dieux tutélaires de nos fept collines. 

Choeur de jeunes Garçons* 
Ame de la Nature , Soleil toujours le mê^ 
4ne & toujp^ts différent -, ^ui de votre chat 
étincellant répandez la lumière fur la terre, & 
la retirez à vôtre gré , puiffiei-vous dans le 
contour de ce .vafte Univers ne rie^ voir (k 
plus grand ^ue Rome« 
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Crom^ds Pobllaruac* 
Rite maturos aperire partus 
Lenis Ilithyia , tuerc matrcf, 
Sive tu Lucina probas vocari , 

Scu Genetyllis : 
Kva , producas fobolem ; patnimque €$ 
Profperes décréta fuper jugandis 
Fcminis , prolifque nov» feraci 

Lege marlta. 

UxERQtTB CirORU^, 

Certus andenos decies per annos 

Orbis ut cantus rèferat(]^e ludos , yt 

Ter die clarototiefque gratâ 

Nodie fréquentes. 
Vofque veraces ceciniffe Parcas 
Quod femel dnaum eft , ftabilifque renim 
Terminus fervet, bona jam peraôis 7/ 

Jungite fata. 
Fertîlis ftugum pecorifqueTelIui 
Spîcea donet Cererem coronâ: 
Nutriant fétus & aquâs falubres 

Et Jovis auras, ||& 



Chorus Piterorum* 
Condito mitis placidufque tela 
Supplices audi pueros» ApoUo. 

Vers 64^ Genitalis» 

CttOErn 
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9t7ii tis Jiux SieutAtac$i 17 j 

Choeur de jeuncsFilleî. 

Secourable Déefle , qui délivrez heureuiê- 
ment les femmes enceintes « vous appellerons- 
nous Ilithie, Lucine , ou Génétyle f Sous quel* 
que nom que vous vouliez être inv&quee , que 
les mères trouvent toujours en vous une pui(^ 
fante protedrîce; multipliez nos Familles, 
béniflèz les décrets du Sénat en faveur des ma- 
riages , & faites que la Loi conjugale devien- 
ne une fource féconde de nouveaux Sujets 
pour rÈfat, 

Les deux choeuhs* 

Que nos neveux en plus grand nombre 
que nous célèbrent à jamais les mêmes jeux 
de Siècle en Siècle , & chantent des Hymnes 
pendant trois jours & trois nuits «comme nous 
le faifons aujourd'hui. Et vous Déefles infer- 
nales , difpenfatrices de notre vie , qui ne pro- 
noncez que, les oracles arrêtés une fois par Ifl 
Deftin , oracles dont l'effet eft marqué pour 
tous les tems 9 «joutez une longue fuite d'heu- 
reufes deftinées à celles que vous nous avez 
déjà accordées. Que la Terre produife une 
abondante récolte de fruits , qu'elle four-* 
niiïe de gr^as pâturages à nos beftiaux , qu'elle 
ceiçne de fes épis dorés le front de la blonde 
Céres; enfin que les tendres nourrîflbns de nos 
troupeaux ne trouvent que Ats eatfx faines % 
&nerefpîrent qu'un air pur. 

Choeuk de jeunes Garçon$« 

Apollon , prenez pour déjeunes fupplians 
des fentimens de douceur , ferrez vbs flèches 
meurtrières , & daignez écouter nos voeux* 

Tpmt I. * P 
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174 Im Lodos Se curare 9. 
Chorus Puellarum* 
Siderum regina bicomis audi , 
Luna 9 puellas. 

Uterque Chorus; 
^ Roxna fi veArum efi opus , Iliœque Sj 

Litus Etrufcum tenueie turmas» 
Juflà pars inutare Lares Se urbem 

Sofpite curfu: 
Cui per ardentem fine fraude Trojam 
Cafius £neas patrie fuperfles .90 

Liberum muni vit iter^daturus 

Plura reliais. 
Dî probos mores docili juvent» ; 
Di feneâuti placidâB quietem; 
Romulds genti date remque prolem- pj; 

que 8c decus omne. 
Quique vos bôbus veneratur atbis 
Clams Anchifae Venerifque fanguis, 
Imperetbellante prior, jacentem 
^ Lenis in hoflem. loo 

Jam itiarî terrâque mânus potentcs 
Medus , Albanafque timet fecures : 
Jam Scyth« refponfa petunt , fuperbi 

Nuper 6c Indi. 
Jam Fides, & Pax, ôc Honos, Pudorque i of 
Prifcus , & negledû redire Virtus 
Audet ; adparetque beatapleno 
Copia cornu. 
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Choeur de jeunes Filles. 

Reine des Aftres , qui faîtes luire au Ciel 
Votre lumineux croiflant , recevez avec bonté 
les prières des jeunes filles. 

' Les deux CirocuKS. 

Puîflantes Divinités, fï Rome eft votre ou- 
vrage ^'fî c*eft par vos ordres qu'une partie des 
Troiens obligée d'abandonner Ilion aborda 
lieureufement au rivage d'Etrurie ; fi vous vou- 
lûtes que le pieux Enée furvécût à fa Patrie , 
pour ouvrir aux compagnons de fa fortune lin 
pafTage (înc â travers les flammes de Troie > 8c 
pour les mettre eh poffcflîon d'Un Empire plus 
floi'iflant que celui qu'ils vénoient de quitter i 
continuez à leurs defcendans la ntéme bien- 
veillance ; donner à nos )eune^ gens des 
linoeurs réglées > donnez du repos à nos vieil^ 
lards ; doniiei à k République des ncheifes » 
des Sujets &de la gloire. Sur-tout qu'Au^fr 
te 9 ce divin rejetton de Vénus ,& d'Anchife, 
mildffi^ en ce jour fur vos Autels Uh facri- 
fice de gcnifles blanches , règne long-teitfs 
fur nous , glorieux par fa fermeté à réduire 
les Nations rebelles 9 plus glorieux encore pat 
fa clémence à épargner les^ Nations foumiies. 
Déjà' les Parthcs contraints de révérer Tauto- 
rite Romaine craig|ient d*éprottver la force de 
fon bras égralement redoutable fur Terre & 
fur Mer. Dejales Scythes » les Indiens même , 
tout fiers qu'il» étoiem il'y a peu de tems , at- 
tendent nos ordres avec refped. Déjà la Vertu 
fi long-tems négligée 9 l'HonneUr , la Paix>> 
Mantique Pudeur ofent enfin reparoitre , 8c 
l'Abondance vient répandre fur nous^ (es r^- 
cbeiTes i pleinesmainst 
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ijS Im Lddos SsCULAREf; 

Chob.usPueror.um# 
Augur , 8c fulgente decorus arcu 
Phœbus, acceptufquenovemCamenisy né 
Qui fâlutari levât arte kSos 

Corpoxis artus , 
Si Palatinas videt asquus arces , 
Remque Romanam Latiumque felix 
Alterum in luftrum mèliufque femper 115; 

Proroger «vum. 

Chorus Pueliarum» 
Quaeque Aventinum tenet , Algidunique , 
Qoindecim Diana preces virorum 
Curet , & votis puerorum arnicas 

Adplicet aures. 1 zo 

Uterqus Chorus* 

flasc Jovem fentire , Deofque cunâos, 
Spem bonam certamque domuûi reporto j^ 
Poâus &c Phœbi chorus 8c Dian» 
Dicere laudes. 



E P I L O G U S. 

AD PUEROS AC PUELLAS* 

Admonet Poëta ut fuferiora carmina rite 
récitent. 

oPiRiTUM Phœbus mihiyPhœbus aiteiy i zS 
Carminis , nomenque dédit Poêtse. 
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SV% LES Jeux SicULAlRES, tfy 
CUOEVK DE JEUKES GaRÇOMS. 

Phébus,qui préfîdez à la divination , qai fça-^ 
Tez manier Tare avec tant de grâce & d*adre(^ 
fe , qui êtes la gloire & Tamour du Parnaife » 
& dont les hommes éprouvent le fecours in- 
faillible dans leurs maladies , fi vous voiez avec 
complaifance le Temple qui vous eftconfa- 
cré lur le mont Palatin 9 faites pafTer d*age en 
âge la profpérité de l'Empire jufqu'à nos der- 
niers neveux ; & s'il eft poffible , ajoutez tou- 
jours un nouveau furcrok à fa grandeur. 

Choeur, de jeunes Filles. 

Et vous , Digne , qu'on adore fur rAventin 
& fur l'Algide, écoutez les prières que vou* 
font les Prêtres des Sibilles , & ne rejettez pas 
les vœux de cette jeuneiTe cboifie qui les ac 
compagne. 

Les deux choeurs. - 

Députés au nom de la République ) pouf 
chanter â deux Chœurs les louanges d'^Apoiloii 
& de Diane , nous Tentons qu'on nous exauce * 
& nous remportons dans nos Familles yne ef- 
pérance également douce dcaiTurée que Ju- 
piter & tous les Dieux font difpofés à nous 
accorder les grâces que nous leur avons deman- 
dées. 

EPILOGUE. 

'AUX JEUNES GARÇONS ET AUX JEUNES FILLES. 

Horace let exhorte à bien chanter les Hymnes 
frécédentes. 

rHÉBVs a toute la gloire de mes chanforrs. 
Le génie Poétique 9 l'art de bien tourner uit 
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'tii Ïn ttJDOi Se eut ares;- 
Virginum primae puerîquc clarisr 

Patribus orti , 
ï)eli« tutela De«,fi^acer 
tyncas & cervosf cbliibentîà atrcii, l'iô 
Lefbium fervatie pedem meiquc 

Pollicis idum ;- 
Rite Latona^puerum canehtes. 
Rite crcfcentem face noétilucam , 
Profperam*frtrgum,-celeremqucproncrs ij| 

Vbivere'menfey. 
Nuptâ jaiA dîces:ego Dis amicum» 
Seculo feftas referente luces , 
Reddidi carmen , docilis modônim^ 

Vatis Horatî; 140 

■^ 1 1 - 1 11- ■ 1 I * 

REM ARQUÉS. 

C>'Eft ici fans contredit un des plus riches 
morceaux de là Poëfîe lyrique, & Ton peut 
dire qu*il né" notis efi rien refté de' fî précieux 
dans les cinq livres de» Odèff d*Homce. Il 
fut glorîetiX a ce Pocted'ayoîrété chôîfi' par 
Augttfte poitr cfiantbr les Jeux Séculaires. Sa 
Pièce eft de, plus un monument curîeU^ Se 
unique des Cérémonies qui s*obfervoient dans 
cette Fête. Enfin c*eft le premier exemple 
que nous aions d'une composition lyrique r 
Kuffi ancienne qu'elle efi peu connue* La 
leÔure du Poëmfe , dans la forme oà je le 
préfente- « fuffit pour faire juger qu'Hbn&ce 
n'efi point au-deâbus de la dignité de fon fn- 
jet , & qu'il en a rempli toute rétendue. On 
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Vcfs f la Renommée qui m'honore de la qua- 
lité de Poète , tout me vient de lui. Vous donc 
jeune Noblefle chérie de Diane , dont les flè- 
ches arrêtent la fuite rapide des lynx Se des 
cerfs , obifervez arec foin' la cadence de cet 
vers à ^ui Sappho laifia fbn nom , & accordée 
vos Toix aux accens de ma lyre. Chantez avec 
les cérémoniesr ordinaires le fils de Latone» 
Chantez auflî cette DéefTeyqUi porte la fécondi- 
té dans le fein de la Terre , qui allume au Ciel 
le flambeau de la nuit>& régie le cours des Mois 
par rinégaliré même de U lumière. Bien-tât 
cngagéesdans les liens du mariage^vous rappel- 
lerez ce jour avec plaifîf* J*eus rhonnêur, di- 
rez- vous, de chanter aux jeux Séculaires le» 
Hymnes qu^Horacecompofapour cette Fête , 
Bc fes vers ne déplureht pas aux Dieux. 



fe confirmera daifs ce jugement par la leéhir^ 
àe$ Remarques fuivantes }'& l'on conviendra 
fans peine^avec un fçavam Critique , qaie T An- 
tiquité ne nous a rien laiffé de plus achevé. 

L'occafioA pour laquelle Horace compofa 
ce Poëme , ctoît fur - tout remarquable par 
la folemnité de tfois grandes Fêtes, qui après 
a^ir été diftinguées dans leur inftitutîon , fe 
réunirent peu a peu , pour n'en former plus 
qu'une , qui duroit trois jours & trois nuits 
de fuite. On les appelloit ludi Terentini-^ luài 
Séculares , & ludi Ajfollinares. 

^ans les premiers tems de Rome, c'eft-à- 
dire fous les Roi s, un certain Valéfus Valé- 
fius , qui vivoit à la campagne dalis une terre 
du pais des Sabins proche du village d'Erète» 
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eut deux fils & une fille qui furent frappés de 
la pefle. Il reçut, dit-on , ordre de fes Dieu^ 
domefliques de defcendre le Tibre avec fes 
enfans jufqu'à un lieu nommé Terentum ^ qui 
étoit au bout du champ de Mars 9 & de leur 
y faire boire de l'eau qu'il feroit chauffer fur 
l'Autel de Pluton & de Proferpine. Les enfans 
en aiant bu , Ce trouvèrent parfaitement gué- 
ris. Le père > en aâion de grâces , offrit au 
même endroit des.facrifices « célébra des jeux, 
& drefTa aux Dieux des lits de parade ( leâi^ 
Jlernia) pendant trois nuits; & pour porter 
dans fon nom même le fouvenîr d'un événe^ 
ment fi fingulier , il s'appella dans la fuite 
Manius Valerius Térentinus ; Manius à caufe 
des Divinités infernales à qui il avoit (acrifié; 
Valerius du verbe vakre , parce que fes enf^ans 
avoient été rétablis en fanté ; & Térentinus 
du lieu où cela s' étoit paiTé* En 2,4^ » c'eâ- 
à-dire» l'année d'après que les Rois furent 
çhafféi de Rome , une pëfte violente accompa- 
gnée de plufieurs prodiges , aiant ietté la con^ 
temation dans la ville 9 Publius Valerius Pu- 
blicola "^ fit fur le même Autel des facrifices 
â Pluton & àPiroferpine ,& la contagion celTa* 
Soixante ans après,, c'eft-â^dire enjo^r 9 on 
réitéra les mêmtes facrificespar ordre des Prê- 
tres des Sibilles) en y afoutant les cérémonies 
prefcrites par les livres Sibillins; & alors il 
lut réglé que ces Fêtes fe feroient toujours 
dans la fuite â la fin de chaque Siècle « ce qui 
leur fit donner le nom de Jeux Séculaires. Ce 
ne fut que longtems après 9 c'eil-i-dire pen- 
dant la féconde guerre de Carthage, qu'on 
inflitua les Jeux Apollinaires en l'honneur 
* Valere Maxime , 1, 2 , ch. j • 

d'Apollon 
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$vK Les Jbox SécuLAmig. tSt 

3* Apollon Bc deLfttâne. On les célébroit tout 
les ans ; mais ils n'étoient point diftingués 
des Jeux Séculaires , l'année qu'on repmen- 
Coitceux<î. 

L'appareil de ces Jeux étoit fort confidé-' 
table. On enToioît par les Provinces des Hé- 
lauts y pour inviter tout le monde à la célé- 
bration d'une Fête qu'ils n'avoient jamais vue» 
& qu'ils ne reverroient jamais* On diftribuoit 
au peuple certaines graines y & certaines cho- 
fes luftrales ou expiatoires. On facrifioit 1a 
nuit à Pluton, àProferpine, aux Parques» 
aux Ilitfayes , à la Terre ; 8c le jour à Jupiter » 
àjunon, à Apollon « àLat6ne, â Diane èc* 
aux Génies. On faifoit des veillées 8c des fup-* 
plications. On placoit les ftâtues des Dieux 
iur des couffins , ou on leur fervoit les mets 
les plus exquis. Enfin pendant les trois jours 
que duroit la Fête » on chantoit trois Canti- 
ques difFérens « comme l'aiTure Zofime , 8c 
l'on donnoit au peuple divers fpeâacles. La 
icène de la Fête changeoit chaque jour ; le 

Sremier jour on s'aiTembloit dans le cnamp de 
lars » le fécond au Capitole , 6cle troifiéme 
fur le mont Palatin* 

Les premiers Jeux Séculaire^ furent re- 
préfentés en 14^ , les (bconds en 30^ , les 
troifiémes en çof » les quatrièmes en 605 , & 
les cinquièmes, qui furent ceux d'Augufte, 
en 737* Si Ton veut avoir encore quelque 
choliè 4e plus précis fur ces derniers , on peut 
conjeâurer par le foixante-neuviéme vers y 
que cette Pièce fut faite fur la fin d'Avril > 
où Ton fai(bit des prières à Paies pour la con- 
servation des troupeaux; à moins que l'ort 
n'aime mieux k. reculer juiqu'aux approches 
Tome I. * Q 
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j9% RtMAUQUBt 

de la moiflTon « qui étoitle tenu marqué pouf 
}a célébration de ces Jeux y ainfî que nous î'ap- 

rrenons de Zofime.Mais. à quelque Saifon que 
on fe détermine 9 il paroit par les vers qua* 
trè*vingt*trûit » & cent trente-quatre , que la 
]Lune étoit alors dansfon croiflânt. 

J'ai dit que la Pièce d*Horace eft la plus 
imcienae qui nou9 refte fur les Jeux Séculai* 
TCs ; du moins c*eft la plus complette* Celle 
que nous avons de Catulle , & qui commence 
par ces mots, Diana fumus infids , fut faite 
upparemment pour quelque Fête particulière 
d'Apollon & de Diane : ou, fi c'eft uiie Pièce 
Séculaire » ce n'eft qu'un des trois Chants qui 
entroient dans la compofition du Poème. 
Peut-être Catulle Tavoit-il faite pour être 
clpantée en 70$ : mais ce Poète mourut un 
«n ou deux^devant ; & Ton manqua de repré- 
senter les Jeux j foit par la négligence det 
Pontifes « foit à caufe de la puerre civile qui 
ficlata cette année-là entre Céfar & Pompée» 
On avoit déjà manqué une fois ces Jeux en 
405 , pour quelque raifon femblable* 

PoLXMETi^uif SATuaNiuM, ] J'ai 
montré fort au long dans mon Traité de la 
vérification Latine « que les Romains avoient 
pris des Grecs certaines Pièces lyriques com* 
pofées de plufîeurs ]^arties , dont chacune 
renfermoit une combinaifon particulière de 
mefures, & qui étant détachées du tout> pdu- 
voient former féparément autant^ de petites 
Qdes. Le Pocme Séculaire d'Horace eft la 
plus ancienne Pièce que nous aions de toutes 
celles oà les Latins ont emploie la même 
compofition ; mais elle n'eft pas la feule» 
CUiidien , Titetitien Maure > Aofone^ Marr 
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tUR LES JeOX SéCULAllLE9. iSf 

tien Capelle, nous en fournifTent plufî^urt 
autres , qui ont fenri de modèles A quelques 
Poètes modernes , comme je le remarque ail* 
leurs. Celle de Claudien eft fur le mariage 
d'Honorius^ Recommence parce vers, l'rin» 
ceps corujcofiàere pulchmr. Il ne faut pas con- 
fondre ces polymètres avec les pammètrrs % 
qui écoient une efpéce de Poëfie fort fembla- 
ble à nos Pièces Françoifes de vers irrè^uliers» 
où Ton emploioit des vers de toute forte do 
grandeur^ uins aucun retour régulier, &faria 
aucune combinaiibn uniforme. Ces vers s*ap- 
pelloient Saturniens , d'une ancienne ville 
de Tofcane, nommée Saturnia , comme on 
peut le voir dans l'ouvrage dont je viens de 
parler. 

Versi. Odi p&ofanum vulgos.] 
Ce quatrain eft magnifique , & fait un bel 
effet à la tête de cette Pièce, te Poète y prend 
le ton d'un homme infpiré. Il ne pouvoit pro* 
polêr fon fujet d'une manière plus noble , ni 
plus capable d'imprimer du reipeô. Au com« 
mencement des facrifices « on avoit coutume 
«l'écarter ceux qui n'étoient point initiés aux 
mifteres. Profanas vient de pro & de fanum , 
Se fignifie qui efi exclus du Temple, qui de* 
meure à la porte du Temple, pro /an^ po« 
fitus. 

' X. Favete lifigtàs.'^ Ces paroles font encore 

empruntées de laReli^on,& peuvent avoir 

tfoss fens dijférens, qui conviennent tous trois 

' icet endroit» Dans le premier fens , elles exi< 

Sent des affiftans un filence religieux : favere^ 
it Feftus ^prajiiere ufifunt. Dans le fécond , 
elles aveniilent de ne rien dire qui puiiTè trou- 
bler le Sacrifice » ni jnettre obftacle à Tefifet 

Q i j 
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ées ptîefe&: dbftinâre à verhis duris^ malU^mnU 
tiofis^ Et dans le troifiéme fens, «Ues invi- 
tent raiTemblée.àdiFe des paroles favor^les» 
i s'unir aux Yceux des Prêtres qui offiroient le 
iacrifige.., du Prince ^ des Magiftrats qui y 
prélidoient , & des enfansqui dévoient chan* 
^er :lçs Cantiques. Tértnçe a dit de même , 
£o/ia yer^ f uâs^ , pour (eine omnare ; & les 
FoeteS'font pleins de femblables exprefllons* 

Ceawina non vfiàs au^ito*] Cela eft vrai à 
lalettre en quelque fens qu'on le {>renne..Ii 
y avoii cent trente-deux ans qu'on n'avoit 
repréfeoté de Jeux Séculaires , & par xon^ 
ïëquent ^perfonne de .c#ux qui ^toient aloi^ 
f n .vie • n'avoit .entendu xhanter de Poëme 
(dans une pareille cérémonie. 

4. ^Virginibus vuerifqut. Q ies Poèmes Sécu- 
laires étoiont ^chantés par .cinquante -quatre 
jeunes gens » .que l'on partageoit en deux 
Chœurs» dont l'un. étoit formé par vîngt-*iq>t 
ga];içons>^ l'autre par autant de filles. iW 
novem ilii^r^s pierU dit Zodcne.* cum tmdem 
virginibas -ihimnos ^ P^c^ms (ahunt* Tel étok 
l'ordre /prefcritpar.rpracje5 <:antantefiite.La* 
tini Pœanas çum -putris pMsUifque in aie -y^- 
fentur immonalium > fiorÇum autem puella ipfm 
çhorim ha))ççLi\t^ J^ fifnj^ pusrQrum mafcum 
prdom 

«Ce premier quatrain pcMte des cata^eres 
fenfibles.t qui juAifient xlsârement 4» liberté 
^ue jlai.prife de M mfiitre ÀJa»tête du Poëme 
Séculaire..Le Poète commence par, deux for- 
fnules de ReljgÎQn.^ odi prçfanum ^vulgMS , 9c 
favm Hngm.' JJn pareil début ne fjouvoit 
'^voir^our objet, qu'une. cérémonie impOT" 
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îÇù^it'ta prononcer des vers aux déùxChœuri^ 
de'pVLAes giàtqons & de feuherfille»9 nr^i/iM 
fcttîr puerifqaey & il afouté que ces^véft n'ont 
jitmliîsérêen'iendiis dte perfortne,' carmina non 
prii^auditaw Poil voit-il déûgtitt lePpëHiôSé* 
cillai re d'une manière plu» màf<|uée l Pouf 
quelle aûtfis odcafioti pouvoif-il dife ferieu-* 
binent qu'oâ n'avbit j^irraif entiendtf les rerf 
qù-ih alloit |Kron6ncer .' Monfîettr Dacier n% 
peut s'empêcher de convenir qu'Hoface parla 
ici^defonrocmtfSéoalaire.ïi fe met enfuite 
à kr torture pour ajtlfter ee^ quatre ftrs i 
VOde yhegum dmenaorum ; nlki^ après toutes 
les exp)îcatk>]is forcées qu'il tâcli^ dé kur 
donner pour cela 5 il Te trouve contraint d'à- 
vouer, qws ce quatiiiin à*e& qu'une efpéce 
de PréfaGe générale » qui 1^9. aireun rapport 
particulier arec FOde, âcqu'iifattt l?crt dé*- 
tacher en kiflant quelque efpace entre deux. 
Enfin il me paroh ridicule qti'Horace adrefle 
la parole i^derenfans ,pOQr leur débiter des 
maximes de* morale beïiacoilp aa - defTns de 
leur portée; pendant qu'il exclut de fcs în£^ 
truîftions les perfonnes plus avancées en" âge , 
eut fe trouvoient 1^ feules en état d'en pro"- 
nter^ Tout eeia prouve que Scaliger a em 
raifon de dire que cette ftrophe étoit entière*- 
ment hors d'oeuvre. Si on ne lui- a pas trouvé 
jufqu'icî fa véritable place , ce n*eft pas la 
faute d'Horace ^ c'eft uniquement reffct du 
dérangement , oà, manque de critique 9 oii 
nous a tranfmis les ouvrages de cet excel- 
lent Poëte > eomme je Tai dit dans la Pro* 
face. 

f.DiTB.jAprcsla propofîtion du fujet, 
fufage des Poètes eft de mettre Tinvocatioa 

Q iy 
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de quelque DÎTinité. Ccft ce qui forme b 
iêconde partie de ce Poëme. Horace ne pou^ 
Yoit mieux s'adrefler qu'à Apollon , dans le 
Temple de oui fe fairoit la plus grande fb- 
lemnité des jeux Séculaires ; 8i tout cela en 
Xue de faire fa 0>ur à Au|^Ae , qui faifi>it 

Eofeflîott d'honorer particulièrement ce 
ieu^t qui lui fit ^ériger un Temple (ur le 
mage d'Aâium t & qui lui en avoit dédié 
tm autre iepui^ quelques années dans ion 

Propre Palais* Ce morceau eft d'une belle 
oëfie. Il y a apparence qu'il fut chanté par 
les deux Choeurs enfemble > le premier jour 
de la Fête dans le champ de Mars« On trouve 
ici une hardiefTe lyrique, qui tient beaucoup 
de Tenthoufîafme*: Après ce mot Dive , la 
conftruâion direéle demande qu'on aille cherr 
cher le dernier quatrain ào6tor ArgeoB 9 ù'c» 
Tout ce qui eft entre deux n'eft qu'une par 
renthèfe de vingt quatre vers. L'idée de Troie 
& d'Achille a jette le Poète dans un écart y qui 
ne feroit pas excufable , s'il ne Tavoit fait 
exprès y pour flatter un Prince 9 qui tiroit 
fon origine des Troiens. Il rebat encore la 
même chofe pour la même raifon dans la qua- 
trième partie. Les Interprètes, dit M. Da- 
cier , ont cru que c'étoit ici un Pçëme Sé^ 
culaire : mais ils (e font trompés très afTuré* 
ment; & ils n'auroient pas fait cette faute, 
s'ils s'étoient fûuvenus que le Poète ne parle 
jamais dan^le Poème Séculaire. Malgré cette 
déciiîon fi affirmative de M. Dacie r , )e n'ai pu 
me difpenfer de me ranger du parti qu'il con- 
damne, parce que je me fuis apperçu que la 
faute ctoit très - afïurèment de fon côté, & 
nullement du côté des Interprètes, Ce qui Ta 



dby Google 



SUR ttS Je9X SécULAIUCS. ifif 

trotnpé , c'eft qU'il a cru que le Pocte parloîf 
ici en fon nom ^ & que cette féconde partie fi6 
faîfoic qu'Une Ode avec les qtiatre ftrophei 
dont j'ai formé Tépilogue de ce Pocme, On 
▼erra bientôt que ces deux morceaux doivent 
être réparés ) & celui - ci ne renferme rieA 
jOui ne puiffe être mis dans la bouche des deux 
Choeurs. Le Poète ne parle point dans tout ce 
Poème , qu'à Texorde & à la conclufion^ Tout 
cequi efi entre deux fut chanté par les enfansj 
qui parlent toujours en leur nom y fans que le 
Poète y patoiife nulle part. 

Proies Niobaa » &c. ] Niobé fut fille de Tan- 
tale 6c d'Eurianaffe, femme d*Amphion, 8c 
snere de plusieurs enfans. Leur nombre & leur 
beauté fut l'occafion de fa perte. Elle ofa & 

Préférer à Latône , qui n'en avoit eu que deux. 
a Déeffe eut recours à Apollon & a Diane » 
qui tuèrent tous les enfans de Niobé. Cette 
mère infortunée fit paroître autant de foibleife 
dans (on malheur, qu'elle avoit eu d'arrogance 
dans la bonne fortune. Outrée de douTeur-, 
elle fondit en larmes, & obtint enfin des Dieux 
d'être changée en rocher. Magna lingua eft 
ici une langue fuperbe. Les Latins difoienc 
de même y magna toqui, pour arrogamer ù*fu- 
perbè loqui. Tibulle 

Magna loçuor .-fed magnîficè mîht magna loquuîQ 
Excutiunt claufa fortia verha fores. 

Je parlerai ailleurs de la mort de Tytie & d*A* 
chille. L'un voulut enlever Lat6ne , & l'au- 
tre parla infolemment à Apollon. Virgile , au 
cinquante-feptiéme vers du livre 6 de l'E- 
néide , dit qu'Apollon condusfit la flèche de 
Faxis dont Achille fut percé. J*ai remplacé 

Q iv 
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PhtUuSy qui eft une épithéte inutile, par une 
autre qui caraôérife Le Héros. 

8. PhtI.ius AchilUs. ] Phthius eft pourTAc/tf- 
lus. La Fhthiotide étoit une Province de TheP 
falie ) c'efi maintenant une partie de la Janna, 
qui borde au Sud le golfe de Volo. Achille mit 
Troie à deux doigts de fa perte par la mort 
d'Heâor , le plus brave Général qu'euflfent 
lesTroiens. 

10. Quomauam. ] Telle eft la leçon des meil- 
leurs manulcrits , que M. Cunin^am a rap- 
pellée dans le texte. Qiiom^iiâiR h£ent meliores 
codices, dit Vander Béken. 

17. Ille non inclufus eqm, ] Cet éloge d'A^ 
chille eft tout-à-fait dans Ton caraâere , 8c 
paiTe tout ce qu'on a dit à fa louange. 

20. Falleret adam. ] Falleret eft pour fefeU 
lïjfeu Ces changemens font alTez ordinaires 
aux Poètes. 

xj^Kébus Mntot , &c. ] C'eft où Horace en 
Touloit venir > pour flatter Augufte & les Ror 
mains. 

29. Argea* ] J'ai encore fiiivi M. Cuningam 
dans cette correâion , la meilleure des trois 
qu'on a propofées. Les Copiftes 8c les Editeurs 
Vont apparemment défigurée, les uns enylr- 
givœy 8c les autres en curgnuty dont le dernier 
convient le moins en cet endroit. Horace a 
déjà dit z\\\em$'iTihur Argeo yojitum colono\ 
8c Ovide 9 Tiburis Argei fgimïfir arva rigas, 
Am. 3* 6. 46. Le Poète réunit ici la Mufe 
Grecque & la Mufe Latine, parce qu'aux Jeux 
Séculaires on chantoit des vers dans ces deux 
Langues , comme Zofime l'a expreffément re- 
marqué : Hymnos &• Pœanas Gracâ Komanâque 
Ungui ca/zu/it.Nous n'avons point les Hymnes 
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Crccqucs qui furent chantées alors. Je foup- 
^onncroîs volontiers que ce ne fut qu'une trt- 
duâion Je celles-ci 9 qui fut faitcjpar Horace 
lui-même 9 ou par quelque habile Grec qui Ce 
troirva à Rome , comme il y en avoit toujours 
un aflfez bon nombre. 

^o. Xamh lavis amne aines. 1 Le Xanthe 
clont il s'agit ici , n'efl pas le Xanthe ou 1^ 
Scamandre de la Troade » mais un fleuve de 
la Lycie , qui de(cendoit du mont Cadmur» 
8c tomboit dans la mer de Pamphilie à qua- 
tre petites lieues an-deffous d'une ville de fon 
nom^. Apollon étoit particulièrement adoré 
dans ce dernier païs ; il y avoit même un 
Oracle célèbre dans la ville dePaurcaFem- 
bonchure du fleuve. 

31. Dauniœ Camenœ. ] Horace défîgne ftt 
vers 'par (on païs , comme il a dit ailleurs » 
Ceœ Camena pour les Poëfies de Simonide , 
Teia Mufa pour celles d'Anacréon ) & Caïahrat 
Piérides pour celles d' Ennius* 

5 2. hevis Agjieu. ] Macrobe nour apprend 
la raifon de ce fumom , qui fut donné à Apol«- 
lon du mot Grec a g y i a , qui fignifie les rues 
des villes , parce que ce Dieu y avoit des Au- 
tels & des fiatues ; comme Diane en avoit 
dans les carrefours, où elle étoit honorée (bus 
le nom c*e Trivia, L'épithéte îevis convient 
particulièrement à Apollon, qui étoit repré^ 
fente fans barbe, pour marquer fa beauté 8c 
fa jeunefTc. 

33* DiANAM TËNERA, &C. ] Cettd 

troifiéme partie du Poëme fut chantée le fé- 
cond jour au Capitole. Elle eft d'un caraôere 
différent delà féconde & de la quatrième. Se 
elle ne laifîe pa« d'avoir Ce$ beautés. Les coof- 
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iruôions en font naturelles 9 le ftyle léger 9 H 
les idées chanipêtres. C'eft un effet du bon 
goftt de notre Poëtc , d'avoir fçu mettre cette 
▼ariété dans ces trois Chants confécutifs* Ce- 
lui-ci paroit n'être qu'une préparation au 
fuivant ; mais au fond c'eft un panégyrique 
d'Apollon » de Diane & de Latone. J'oie <nre 

2ue tous les Commentateurs font ici pour moi. 
*€s uns difent que cette Pièce fut faîte pour 
les Jeux Séculaires 9 & les autres pour les Jeux 
ApolUnaires. Ils ont jtous raifon > êi ils font 
tous d'accord en croiant fe contredire ; puif- 
que ces deux Jeux ne compofoient qu'une 
même Fête Tannée Séculaire » comme je Tai 
déjà dit. Quelques-uns ce])eadant fe font trom- 
pés > en croiant que le Poète invite luî-mém^ 
les enfans à chanter l'Hymne fuivante. Un 
des derniers Interprètes * a fort bien *?« que 
ces vers ont du être chantés alteriiatiyemeni 
par les deux Chœun. Je ne fuis cependant pas 
d'accord avec lui pour l'arrangement qu'il 
donne aux trois Odes , ni pour le tems ou il 
prétend qu'elles furent chantées. Horace ne 
dit rien qui favorife fon fentiment, & Zo- 
fime donne à entendre le contraire* 

34* Intonfum. ] Les Anciens donnoient 
toujours de longs cheveux a Apollon auflt 
bien qu'à Bacchus. Ainfî inwnfus n'eft pas 
tout-à-fait la même chofe que levis du tren- 
te-deuxième rexs. L'un & l'autre marquoient 
la jeunefTe d'Apollon, mais d'une manière 
différente. Ovide dit de ce Dieu > fiii incon- 
fumta juventus y tu puer aternus* 

3^. Latonam.'i Manchînelli a cru qu'on ne 
parloit point de Latônc dans le Poème Se- 
^ Jean du Hiimel. 
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«tilaire; msà^ ce Commema^ttur eft contre* 
^it par Macrobe & par Zoôme. Le premier 
parlant de ces Jeux, dit après Tite Liye; 
jipolUniJjicrumJkbatbai^aurato & CApris dua-^ 
ius aurons » item Latonœ baye fenûnâ auratâ: 
A l'autre met Latône au nombre des Divi«- 
fiités que Ton bonoroit à cette Fête ; his aiâ^ 
tem Uns ma facrojn faciunt j videiket Joui % 
Junoai , Apolhni , Latcnct, Diana, &c. La-* 
tone avoit part aux Jeux ApolUnaires > de 
ces Jeux entroieiit dans les Jeux Séculaires* 
^^. Erymanth. ]. Le Poète nomme trois 
xnontagnes , l'Algide , rErimanthe , & le 
Grage. J*as parlé ailleurs de la première. 
I>a ^conde étoit dans TArcadie > de la der- 
niers dans la Lvcie. 

4o. Sylvir. } Ce mot m*a toujours fait de 
la peine à caufe de nemorum , qui fe trouve 
dans la même phrafe Se fignifie la même 
chofe. Quœcunque coma nemorum inMvisprth 
minet y eft un pléonafme indigne d^Horace* 
Je foupçonnerois volontiers qu'il y a faute 
à nemorum', oupktât ijylvis*^ Se je rempla* 
cerois ce dernier mot par arvis^ ou par quel- 
^u'autre mot encore plus convenable^ Mais 
je me contente de faire fentir la difficulté » 
dont je remets la décifîon au jugement des 
Critiques. Je lis dans ce vers Gragi au lieu 
de Cragi ; & je ne le fais qu'après M, Bax- 
ter , fur l'autorité de l'ancien Scholiafte & 
de tous les manufcrits , au rapport de Vali- 
der Beken* 

^1. Tempe. ] Horace ne dit point quel rap- 
port les vallées de Tempe ont avec Apollon» 
parce qu'il fuppofe ce que dit la Fable , que 
ce Dieu, après avoir tué le ferpent Pithon,^ 
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(c retira en ThefTalte, où il fe purifia pai^ 

des expiations 9 ie couronna de laurier. Se 

drefla un Autel. Je parierai de Tempe 

fur les Odes Laudàbwu du <, U Oâi pro/tt- 

mm» 

^.Nvualem Delon AfolUfài.'\ H faut pren- 
dre ceci dans le fentinïent d'Orphée & d'Ho- 
mère, qui font naître Apollon dans Tlfle de 
Délos , & Diane dans^ Tlfle d'Ortysîe. Ces 
deux Ifles voifînes font les Sdiles d*aujour- 
d^hui ; & on les diftingue , en appellant la 
première la'petiteSdile>.& l'autre la grande 
Sdile. 

^.Fravsrnà ijri.] N'ouï vertons aiUeuri 
çue Mercure fut l'inventeur de la 1/re. Il 
en fit préfent à Apollon Ton frère , qui lui 
donna le caducée en échange. 

45, Hœc hélium^ &c.]- Cette correâion a 
été proposée parMonfîeurBentleii & ilfirf- 
fit de finvïè la penfée d'Horace pour en voir 
la néceflit&r C^eft une obfervationr que FO0 
peut faire dans cette Pièce & dans ia fui- 
vante r que la troupe des feunes ^rçons ne 
parle jamais feule , que celle des jeunes filles 
ne fafTe h même chofe immédiatement après. 
Or , fi l'on donne ce dernier quatrain amc 
premiers , il ne reftera plus rien à dire aux 
autres ; & le fèul moien de les accorder , 
c'eft de leur faire dire conjointement la clô^ 
ture de cette petite Pièce. J'ajoute qu'Ho- 
race ffe réunit jamais les deux Chœurs » que 
pour chanter en commun les louanges d'A" 
pollop & de Diane, ou dé Latone qui les 
intéreffe l'un & l'autre r ou pour parier de 
chofes qui n'ont aucun rapport particulier 
aux deux premiers. Puis donc que les Chœurs 
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Soîvent être ici réunis , il faut ^confè^uem- 
ment qu'ApaUon & Diane atent chacun leur 
part à ces quatre derniers vers. Enfin il «ft 
contre toute vraifemblanc« que le Poëtc , 
après avoir vanté dans le« trois ftrophes pré- 
cédentes les attributs de ces deux Divinités^ 
donne tout d'un coup Texclufion à Diane» 
& ne pade que de la puiifance d'Apollon « 
& des prières qu'ion lui -doit adreffer. En 
mettant hac au commenc&ment de cette ftro* 
phe auti«u de hic ^ c'eft-à-dire en changeant 
feulement une lettre , tout fe trouve dans 
Tordre ; les bienféances font obfervées , & 
Ton ne donne .auc^une atteinte à la régula- 
rité desrChoeurs. 

4^ A^popuh &• fAndpeCœJare^ &c.] Les 
deux CteUFS fe réunifient ici 9 & fe félici- 
tent par avance fur l'heureux fuccès qu'ils 
ont lujet d'efpérer de leurs prières, tiette 
confiance i^ugmente dans la fuite > <:omme 
nous le ^9enons au -cent vingt-unième vers. 
Motus aget ne tombe grammaticalement que 
fur Apollon ; mais il s'étend aulli à Diane 
pour le fens. N]ous avons déjà remarqué plu- 
fieurs exemples femblables. Le Poète attri<- 
bue i Diane le -pouvoir d'éloigner 4es gue]> 
tes 9 & il ne le fait qu'après Callimaque « 
au vers cent trente-trois de THymnc qu'il 1^ 
CQinpoféeen l'honneur de cette Déeffe. 

47. In Perfas ataue Britannos. G C'eft - à»- 
dire bien loin de l'Ualie, Ces deux peuples 
marquent les deux extrémités de l'Empire 
vers rOrient & vers l'Occident. 

PiEAii.] Il parott9'par ce^ue-nous avons 
rapporté deZofime, que 9 parmi les Chants 
ISfiCiUair!» #.U djevoit / avoir Hymni & t^umest 
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Ces i€u\ Pièces ne différoiene que par le 
ftvle, qui devoit être plus relevé & plu* 
pompeux dans la féconde que dans la pre- 
mière. D'où vient que j*aî donné le nom 
<i' Hymne au premier Chant, & que j'ai ré- 
fervé celui de Vaan pour le troifiéme, Sca- 
lîger appelle fort bien <:ette dernière efpéce 
de Poème , corm^/i cpipom pedticon. 
Le nom de Paan lui fut donné d'une aven- 
lure qu'Athénée nous a confervée , fiir le 
rapport de Cléarque de Soles difciple d'A- 




retîroit le ferpent Pithon ; que le monftre 
étant forti pour les aiTaillir , elle prit Diane 
entre fes bras , 8c cria à Apollon i e p a i ^ 
frappe, mon fils ; & que les Nymphes de 
la contrée, pour encourager le Dieu ^ criè- 
rent à rimitation de Latone , ie pai , ie 
PAiEEOo» , ce qui (èrvit enfuité de refrein 
à toutes Jes chanibns qu'on fît en l'honneur 
d'Apollon. 

4P. Phoebb sylvarum, &c.] Le 
dernier jour de la Fête on alloit au Temple 
id] Apollon Palatin. Les deux Choeurs s*y ren- 
dirent pour chanter cette cuatriéme {Partie» 
qui termine proprement lePoëme Séculaire* 
il femble qu'Hosace ait rcfervé pour ce 
morceau tout ce qu'il avoit de plus beau à 
dire. L'érudition, l'abondance, la délicate^- 
fe , en un mot , tout ce qui peut fiaire le 

Srix d'ime Pièce dePocfie, s'y trouve réuni, 
e remarque encore en général quatre at- 
tentions 'du Poète à varier fes Chants. Il con- 
Ikcre le premier à Apollon tout feol > dans 
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le fécond il lui affocie Diane & Latone , 8c 

il afoute dans le troifléme les autres Divini-* 

tés <|uiaTOÎent part a cette Fête* Il s'eft fervi 

dans le premier & dans le troifiéme de U 

tnéme compofîtion de vers , parce qu'ils font 

fore chantans; mais il a eu foin d'inférer en* 

tre deux un morceau d*une compofition tout- 

à-faît différente, pour éviter une uniformité 

ennuieufe. La manière de les chzjiter n'eft 

pas non plus la même. Dans le premier» 

les deux Chœurs chantent toujours enfem« 

ble; dans les autres, tantôt ils le partagent» 

Se tantôt ils fe réunifient ; mais avec cetto 

différence , que les deux Chœurs chantent 

enfemble au commencement du troifiéme § 

Se (eparémerit au ôommeDcement du fécond* 

Enfin la variété eft obferrée jufques dans le 

genre des Pièces. La première & la dernière 

^nt à€$ Hynmes ; mais elles font détachées 

par une autre Pièce 9 qui n'eft précifément 

qu'une Ode , & même les deux Hymnes (ôn( 

i'nn nom ëc d'un caraâere difl^rent. 

53. Sybillini verfus. ] La première femme 
qui s'avîfa de prononcer des Oracles à Del- 

Îhes , s'appelloit SyhiUa. Elle eut pour père 
upiter , au rapport de Paufanias y Se pour 
mère Lamia ^lle de Neptune ; & elle vi- 
w(nt fort long tems avant le Siéee de Troie» 
De-là toutes les femnies qui fe dtftinguerent 
par le inérae taisent, furent appellées Sybil« 
les; Il n'eft pas po^Bbie d'en fixer le nom* 
bre, à caufe de la divèrfité avec laquelle 
ies Auteurs en ont parlé. L'opinion la plue 
commune eft qu'il y en avoit dix « du moins 
ces dix font \fis plus fameufes. Les préten* 
Jm Uvies ou Oracles '4e0 S^billcs giSbot ^ 
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préfent pour (opporés* Clcéron jugeoit aînff 
de ceux que Ton avoit de Ton tems y quand 
il écriyok au fécond livre de la Divination : 
Callhdé, quiilla comvojldt yperfecit ut ^uodcun* 
que acdmjjet pradiSum vidwetur , hominum & 
tempôrum defiidtione fublatâ^ Adtihmetiam la^ 
tébram cèfcurhaùs» ut iidem verfus aliàs in àiiam 
ran pôjfe adcommodari viderentur. Les Critiques 
qHÎ ont examiné dans quel tems peuvent 
avoir été forgés ceux de ces livres qui font 
remis juiqu'à nou«, croient que c^eft un ou- 
vrage du fecond Siècle, de peu de gens feu- 
fés vottdroient aujourd'hui en foutenir l'an- 
tenticité. ii'Oracle qu'on attribue à la Sy- 
Ville de Cu«Des >» ordonnoit aux Romains de 
faire a4ix Dieux des facri&es chaque année 
Séculaire » & leur promettoit l'empire de 
VUnivers , tant iqu'ik obferveroient cette 
coutume* Cet Oracle fe trouve au fécond 
livre de Zofîme^ Â«teur du quattiéme ou 
cinquième Siécle« 

54. Virgines U&aS', &c*] Les deux épi«^ 
jdiétes lefius & cajlus > doivent être commu- 
nes aux deux Choeurs: mais le Poète les a 
partagées ; il ^'eft contenté de joindre céfius 
UYecpueTj parce ^ue la £gnification en eft 
renfermée dans virgo* Les enfans qui chan- 
soient le Poème Séculaire dévoient être « 
tion feulement d'une qualité diftinguée, mais 
il faUoit encore qu'ils fuifimt patruni 8c ma^ 
trim^ c'eft-à-dire, qu'ils euffent tous leurs 
père & mère en vie <, & de phis qu'ils fuf- 
fent nés d'un mariage contradé avec cette 
(Cérémonie que les Latins appelloieht cônfaT" 
reatio. Elle confîfloit , en ce que le Prêtre 
préfentoit auxDieuxun gâteau de froment» 

qu'ii 
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qù^il émiott enfûite fur la viâùne. Ce ma- 
xiage étoit itidîflbluble* 

55* Septem colles.'] Ces fept ancîenites col^ 
lines de Rome font > le mont Quirînal , le 
mont Vimînal » le mont Capitolin « le mont 
Efquilin > le mont Palatin « le mont Célius » 
& le mont AYentîn. On en ajouta enfuite 
cinq jSLjOxes » fçavoir t coUis hortulorum , mons 
Citorius , mons Tejlaceus 9 k Vatican & le 
Janîcule. De ces douze montagnes , les 
deox dernières font féparées des autres par le 
Tibre. 

57. AimêfoL'i Cétoit tin ufage (uperftr^ 
tieux dans les Hymnes « de donner aux Dieux 
différens noms 9 de peur d*omettre celui qui 
leur étoit le plus agréable. Dans cette Piè- 
ce 9 les jeunes garçons appellent le Ûls de 
Lapone 9 Phœbe, Aime Sol 9 Avolloy augur , de^ 
corus arcu , acceptas novem Camenis ; & les 
)eimes flMes nomment la faur de ce Dieu ^ 
llithyia , Lucïna , Genetjfllis , fidertmi regina, 
Diana 8t Luna^ Cette ftrophe n'eft pas la 
moins à prifer de tout le roeme* Ce Soleil 
toujours le même & toujours difiSrent , eft 
un tour noble & inffénieux 9 pour marquer 
cette Ticiffitude inégale de jours produite' 
pr le lever confiant de cet Afire ; & le fou- 
hait que le Poëte fonne pour la grandeur 
de Rome 9 ne laiflè rien à défirer au de-làr 
Au£ Ton peut dire eue ce quatrain renfer^ 
me comme la propobtion générale 9 %ui fe' 
défeloppe dans ks vers fuivans. 

&u Aithyia^] L'Oraele de laSybiUe parle* 

des lUtkyes ; pq/! hac Ilitiffias dacato puemeras 

.hojliis. Suidas fait aufll mention de pluhèur» 

.Ucfiétylles9 Genetj/llidas Viaru» eonûtes dicum 

Tome l. * R 
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partuum prœjides» Enfin les Anciens ont auffi 
reconnu plus d'une Lucine ; Parcis & Lucl' 
nis 9 dit Zofîme. Ces trois noms fignifioient 
la même fonâîon 9 & étoient communs à tou- 
tes les Déeifes qai préfidoient aux enfante- 
mens. Ici ils font attribués particulièrement 
jt Diane , qui en avoit comme la fouverain^ 
intendance. Le fécond eft Latin, 8c vient 
de lux : les deux autres font Grecs ; Ilithyla 
•vient d'ELEUTHEiN) vemre , ariri ; & Gf - 
iieryllis decsNEsis, nativitas, 

64. Genetyllis» 1 Frédéric Morel s'eft fçr^i 
de ce mot dans la tradudion Grecque qu^il 
a faite de ce Poëme ; Mon/ieur Bentlei lui 
a donné place dans le texte d'Horace ; & il 
y a tout lieu de croire que genitalis que por- 
tent les éditions , n en eft qu une corruption > 
ou plut<St une mauvaife glofe. Il n'eft pas 
pollible de produire aucun Auteur qui ait 
emploie le nom de genitalis dans le fens 
qu*on lui donne ici ,comme le Critique An- 

fUis Ta montré. Au refte , on ne doit pas 
tre furpris que le Poëte ait mis Geneçllisy 
qui eft un mot Grec ; il a fait la même 
chofe dans llithyïa 8c dans AgyieuSy & il fem- 
Ue même Tavoir particulièrement afifeôé dans 
cette Pièce. 

68. Feraci lege marita. ] C'eft^à-dire > ma^ 
rita feminas lege feraci noya prolis ; mariez 
ks femmes en vertu de la nouvelle Loi que 
Von vient de porter en leur faveur. Onpeut 
encore expliquer, &» fupra monta %e, qutt 
firax efi novœ prolis , ce qui revient au même 
lèns. J'aime cependant mieux la première 
explication. L'année précédente 736, Ao- 
gufte avoit porté une Loi de maritanâis «r- 
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Minibus t qui propofoît des récompenfes à ceux 
^ui fe marîeroient 9 & des punitions ou des 
amendes à ceux qui demeureroient dans le 
célibat ; & cela pour remplacer les pertes 
^iie l'Empire avoit faites de Tes Sujets ds^is 
les guerres précédentes* Il en fit porter une 
«utre en 76% par les Confuls Marcus Papius 
Ali^tilus» & Quintus Poppéus Secundus* On 
sippella la première » lex Julia ; & la fécon- 
de , hx Pappia Poppaa» Augufie ne fit en cela 
^e remettre en vigueur les anciennes Or- 
donnances,Qui enjoignoient exprefTément aux 
Cenfeurs, de ne pas permettre auxCitoiens 
de vivre dans le célibat « aiUibes ejfe prM" 
hento; comme Cicéron nous l'apprend au It- 
vre àe% Loix , & Aulugelle au livre Septiè- 
me» chapitre fixiéme. Cette Loi ne regar- 
doit pas plus les femmes que les hommes 9 
cependant le Chœur ne fait ici mention que 
des femmes ; mais ce font des filles qui pat- 
ient) & elles cnvifagent la Loi par Tcndroi^ 
^ui les intéreiTe : rien n'efi plus natureU 

€$• Undenos deciesper anms* ] Il y a eu par- 
SBÎ les Latins deux ientimens fur la durée du 
Siècle. Avant Augufie on se lui donnoit, ni 
plus, ni moins de cent ans ; comme il pasoit 

fir les témoignages deValere d'Antium, de 
eôe Pompée , de Térence Varren i> & de Ti- 
^Live* L'Oracle de la Sybille , tel qu'il fub* 
^ftoiten ce tems-U, marquoit aufïi précifé- 
xne'nt le même nombre d'aixnées dans ces denif 
vers qui (ont à la tcte du morceau que Zo/ir 
sne nous aconfervé : Jed quum longïpmum pe-^ 
nerit hominibus vita tempus^ ad annorum cente^ 
Jimum àrculum msanf, tis et ton hccatok-^ 
7ABA cccLOM KODfivsAS. Les cliiqiûéiiiei 
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Jeux Séculaires donnèrent occafion à uii nou^ 
veau fentiment. Augufie qui regnoît alors» 
perfuadé qu'il étoit d'une extrême conféquen- 
ce pour rÈtat de ne pas omettre la célébra* 
rion de cette fête , donna ordre aux Prêtres àes 
Sybilles de confulter en quel tems du Siècle 
courant on devoit les repréfenter. Ceux-ci 
s'étant apperçus qu'on les avoit manques en 
705 fous Jule Céfar , fongerent au moien de 
couvrir leur faute, de peur qu'on ne les rendit 
reiponfables de toutes les calamités qui avoient 
afnieé TEmpire pendant les guerres civiles. 
Trois chofes leur applaniilbient le chemin de 
rîmpofture. Us étoient feuls dépositaires des 
livres Sybillins; Ton ne convenoit pas généra- 
lement de Tannée qui devoit fervir de point 
fixe pour régler celle des Jeux Séculaires, & 
Ton étoit partagé fur la date de ceux que Ton 
«voit repréfentes depuis la fondation de Rome. 
Les Prêtres ne manquèrent pas de profiter de 
cette diverfîté de fentimens pour flatter Au- 
gufte*,enlui perfuadant que Tannée Séculaire 
devoit tomber régulièrement dans l'année 
737. Pour cela ils mirent au jour êes commen- 
taires furies livres Sybillins^ où ils prouvèrent 
par les paroles mêmes de la Sybille, que le Sié^ 
cle devoit être de cent dix ans & non pas feu- 
lement de cent. L'endroit qu'ils produifîrent 
eft celui-là même que je viens de citer, ci 

* Pécau ) au !• z V de la connoiffaDce des tems , c* 769 
Quoi ad çwniecim -inrorum .commtutariaJ'peRat ,eos 
arhitror ex ingénia atçue opinione fiiâ intervallum ejup- 
modi conftituiffe , ac ludes ad llos armas adjifitagé » nom 
mt ex peterihis faflis didicerant ,fed quemadmùdum col- 
locandi eram ut fer CX annos redirent , 6* Augi^ifetu- 
larihus congruerent» Tafin prouve cefentiment dant 
foB livre £ anno vtterum RommQrumfeculari» 
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llU lieu d'HECATOMTADA OU d'HECATOSTOR 

qu'on V lifoit auparavant , & qui (îgnifie VtC- 
pace de cent ans, ils fubfticuerent hecatom 
i>ECA , quHîgnxfie cent dix ans. L'autoiité de 
ces Prêtres infiniment refpedée parmi une 
Nation fuperftitieufe mit tout à coup le men-* 
fbnge à la place de la vérité, fans que perfon- 
ne pût leur donner le démenti ; puifqu'il étoît 
défendu fous peine de la vie de donner com- 
munication des livres Sybillins. Le Prince 
charmé de voir que les Dieux avoient réfervé 
à Ton tems la célébration d'une fi grande fête» 
prêta lui-même des armes à Terreur, en por- 
tant des Edits pour autorifer la découverte des 
Prêtres. Soit flatterie , foit crédulité, Horace 
s'y livra comme les autres ; & il auroit eu fort 
mauvaife grâce de fuivre Tancien fentiment 
dans une Pièce qu'il venoit de compofer par 
l'ordre d'Augufte, Se qui devoit (e chanter en 
préfênce du r rince & des Prêtres , au nom de 
tout TEmpire. Ceci eft exaâement conforme 
à ce que dit Cen(brin * au chapitre dix-fej)tic- 
me , où le texte d'Horace paroh tel que je le 
représente. On voit par là quel cas on doit 

*Ita îr^Turumeffeut cenftjîmgr ^oçue anna ludi ifii 
fiertnt » qunm Antias alii^ue hifiorifi ouverts Junt , tum 
Varro defcemds originihus lipro primo fcriptum reli" 
^it ; item Tituâ Livius lihrQ cemejîmo trigcfimQfextom 
At con*ra ut decimo centejimoque anno repetantur tam 
êommentarii qiiîndecim - vironim çndm Ùivi Aïàfufit 
ediâia tefiari vîdentur:adeout Hûratîvs Tlactui in cat'^ 
mine » qùod fecularilus ludi» camatum efi , id rempus hoc 
modo dtfignaverit : certus undenos deeies per annos Or- 
bis ut camus t &c. Ceoibrin vivoît au troi£éine Siècle, 
11 conipofoit Ton livre du jour natal en lit <fe l'Ere 
Chrétienne, & en 991 delà fondation de Rome , «^ui 
fin la première de l'Empire de Gordien* 
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Iftire de la correâîoji d'un certain Comme a* 
tateur * , qui lit certus ut denos dedes fer an- 
nos Orbis tr cantus , &c. qui rejette eomme 
nouvelle Tancienne leçon , & qui traite de 
foux tou$ ceux gui ne font pas de ion fenti- 
ment. 

70. Cantus referatque ludos. ] On cfaantoit 
cfFedivement plufieurs Hymnes, & Ton cc- 
lébroit plufieurs fortes de jeux. Horace par- 
le corredement quand il dit ter referai camus, 

71. Gratà noêle.'} La fraîcheur de la nuit 
dpnnoit un nouvel agrément à ces fpedacles, 
ians parler des illuminations qui fe faifoient 
alors dans les Temples s dans les Places pu- 
bliques & dans les jardins : lumina cum rogis 
accendumuTy ditZofîme. On peut même croi- 
re que la defcription des feux d'artifices qtfe 
fait Claudien dans le panégyrique du fîxic- 
sne Confulat d'Honorius , ne convenoit pas 
moins aux Fêtes Séculaires qu'aux jeux du 
Cirque. 

73. Veraces ceciaiffe Parcœ. ] Sur l'Ode 
Vdum Divos je parlerai de la véracité des Par- 
ques > & de la part que les Anciens leur don- 
naient aux deftinées des hommes. La Sybîile 
avoit ordonné qu'on leur fit des (acrifices la 
première nuit des Fêtes Séculaires i noxquan" 
aofupervenerityfale aèfcondeme fuam lucem-,fa^ 
tnfiçato omnium generatricibus Pards agnos & 
€apras» 

77. Fertilisfrugum , &c.] Horace repréiênté 
ici dans un autre tour ce qu'il n'a fait qu'an- 
noncer à la fin du fécond Chant ; il prie les 
Dieux d'éloîgner la famine & la peâe. Ce 
quatrain eft d'une belle Poe/le ; riea de plus 

* Jean du HameU 
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rracieux que cette image de la Terre qui 
^ronronne Cérès d'épis, pour marquer rabon- 
dance des moiflbns. Les vers Sybillîns parlent 
des facrifices queTondeycit faire â la Terre 9 
itemque Terra feraci forcus (rfus maBetur nigrai 
& Zo&ne met Cérès au nombredes DiTinit^és 
qui partageoient Thoniieur de cette fête , Ce- 
reri , O Diti parri , &» Proferpinœ. 

8). Siderum regina bicornis.J On chantoît 
ce Poëme dans les premiers jours de la Lune» 
comme il paroit par ce vers Se par le cent 
trente-quatrième. 

€5 • Koma fi vefirtan eft apus»^ Cela a un rap- 
port général à toutes les Divinités que l'on 
invoquoit dans ces jeux> & qui avoîent con- 
tribué à la fondation on ^ l'agrandifTement de 
l'Empire Romain. Mais le Poète défigne par« 
ticuliérement Apollon & Diane, par Tordre 
detquels la Colonie Troienne vint s*étsblir en 
Italie. Enée au fixiéme livre de TEnéidepro- 
jnetde leur ériger un Temple enreconnoimn- 
ce de ce bienfait: tum fhctho & Tmiafoiid^ 
àe marmore templum infiituattu 

8^. Sine fraude, ] Nous verrons encore cette 

cxpreflion dans TOde Bâcchum in remotis-yC'eA^ 

à'dire fans recevoir aucun dommage» • ^ 

^o. Câfiiu JEnctau } Cette épithéte a la mê- 

fne force que pïus^ reîigiçfus* Virale a dit 

quu^ facerdotes cafii ; & Ton trouve dans Lu* 

. crece ,1. i . v. 99* cajta incefie , pour pia impies 

Nous verrons incejlus pour impms it la in ie 

l'Epitre aux Pifons. Voici la féconde fcis 

qu'Horace a fait mention du paiTage d'Enée 

en Italie. J'en ai dit ia raifon fur le cinquié- 

sue vers. 

$z.Dt proies ttwresf8cc*2 II CuSii pour les pH^ 
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dculîers que les jeunes gens aient de bofities 
snœurs, & que les vieillatds puifTent couler 
doucement leurs derniers jours : mais il ap- 
partient proprement à l'Etat d'avoir des ri- 
chefTeS) un grand nombre de Sujets, ârde la 
gloire. Ce partage eft bien emendu ^ mais il 
eftt été plus du goitt des anciens Romains, Ce 
trait de morale eft -en fa place dans un« cérf- 
monie de Religion. Nous le verrons encore 
dans l'Ode Jam paucaaratro^, 

97' Quique vos bohus » &c. } Augufte étoit 
préfent & offiroit un facrifice à Jupiter , 2 Apol- 
lon & à Diafie. Ce quatrain & ks deux lui- 
vans font en peu de mots un éloge commet de 
ce Prince. 

^ 99* Impent helLtnte ptior , &c# ] ta confïnic- 
tion eft remarquable , & n'a point été Uen dé- 
veloppée. Prkr eft pour priùSj potiùs^& hdlans 
eft oppofé à kms. Ainfî Augigius lenismperet 
prior Jeipfi^ bellame eft ipour Augi^us imperet 
potiàs panenào hojli fubjeëio audm debellando 
armcuum > comme je l'ai rendu dans fai tra- 
duéHon. 

loi. Albanas fecures. ] C'eft-à-dîre la puîf 
iànce Romaine. Les Albains avoient envoie 
une colonie à Roncïe i & cette ville leur donna 
cnfttite la Loi. Tullus Hoftilius fit rafer Albe, 
transféra fes habitans aRome» & incorpora ks 
principaux au Sénats Nous parlons de la 
réduôioff des Parthes & des Scythes da;ns ks 
Pièces des années précédentes. 

104. Superhi nuper & Inài, ] Depuis qu'Elius 
Gallus Gouverneur d'Egypte en 729 envoia 
des fiotes aux Indes , & que l'on y établit une 
navigation réglée , les Indiens conçurent une 
grande idée de la puifTàace des Romains , & 

cnvoierent 
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;nvoîerent à Augufte plufîeurs ambaffades. 
L,e Prince reçut U première à Taragone en 
7^9 , Se les deux autres à Samos en 734 8C 

io5« P(itf(7r prifcus^ ] Les Loîx qu' Augufte 
renoit de porter pour la célébration des Jeux 
Séculaires fourniiToient un exemple préfent 
de fon attention au règlement des moeurs. Non 
feulement il avoit ordonné que les trois veil- 
lées (e fiffent avec une grande retenue ; il dé- 
fendit encore , au rapport de Suétone, que 
les jeunes gens de Tun & de Tautre fexe panif- 
ient à ces cérémonies noâurnes , fans être 
accompagnés de quelqu'un de leurs parens ^' 
qui fût d'un âge à veiller fur eux & à répon- 
dre de leur conduite. Mais le Poète a en- 
core eu en vue les Loix que le Prince avoît 
établies Tannée précédente 7^6ydepudicitiâ% 
de maritandïs orainibus , &c. comme je viens 
de le dire. 

10^. Augufy tffidgente^ &c.] On a déjà re-l 
marqué, après Vander Béken^ qu'Horace a ra-: 
mafle dans ces quatre vers les quatre princi- 
paux attributs d'Apollon , la Divination , Tft- 
dreffe à tirer de T Arc 9 la Mufique & la Méde- 
cine. 

113. Palatimis arces.'] Il y avoît onze ans 
qu' Augufte avoit fait bâtir ce Temple d'Apol- 
lon Palatin où l'on chantoit ces vers. Le mont 
Palatin fut ainfî nommé de la ville de PaZan- 
«lim qu'Evandre y avoit bâtie , lorfqu'il vint 
débarquer fur les côtes des Aborigènes , avec 
une troupe d' Arcadiens de la ville de Fa/u/t- 
tium» 

lïç. Alienm in lujfrum. ] On a eu tort ds 
prendre ici /u/Jrum dans le même fens qu'^^ain 
TomeU ».§ 
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du vers fuîvant. C'eft faire dire au Poëte b 
même chofe deux fois. Il va de l'un à l'autre 
par une efpéce de gradation , parce que le fé- 
cond dit plus que le premier. Lujlrum étoic une 
cérémonie d'expiation » qui revenoit ordinai- 
rement tous les cinq ans , & que l'on neman« 
ouoit jamais de faire aux Jeux Séculaires. 
Cette coutume s'éublit fous Servius Tullius 
fixiéme Roi de Rome. Augufle ferma quatre 
fois le Luftre; fcavoir au commencement de 
la trentième année de fon régne , â la fin de la 
Crente-quatriéme , à la fin de la trente-neuvié- 
sne , & la quarante-quatrième peu avant ùt 
mort. JEvum eft pour feculum ; 8c comme le 
Siècle étoit forme par une fuite de vingt lu(r 
ires , Horace prie les Dieux d'augmenter tou- 
jours la gloire de Rome de luftre en luftre &de 
fiécle en fiécle. Au refte il ne fait qu'expri- 
mer en vers la formule des prières que Ton 
faifoit dans ces oçcafîons: UtDiipopkUiRoma* 
ni res maiorts ampliorefque facerenu 

ii7« Aventimim. ] Aventin troifiéme Roi 
d' Albe & fuccefleur de Romulus Silvius don*- 
na fon nom à une nK)ntagne 9 Air laquelle il 
fut enterré , & qui fut eniuite enfermée dans 
l^enceînte Ats murailles de Rome. Le Tibre 
baignoit le pied de cette montagne, qui étoit 
réparée des autres par àes marais. C'eft au- 
jourd'hui le mont de Sainte Sabine. Quelques- 
uns prétendent que le nom Latin de cette mon^ 
tagne lui vient des Sabins , qui l'apportèrent 
avec eux à Rome, pour conferver lamémoi* 
re du canton qu'ils avoient quitté , & q«i 
s'appelloit Aventinus jiaguS', à caufe du flen- 
ye Avens qui le traverloit. Les habitans de 
|a yiUe & dju lerritoire de Cures doaaerettt 
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^emêxne le nom de Quirinal à une autre mon* 
tagne. 

ii8, Quindedm-virarum ] Les Oracles qui 
concemoieiTt T Empire Romain , furent an* 
cîeimement mis dans un cofre de pierre » & 
dépofès dans tin lieu fou terrain du Capitu- 
le* On en confia la garde à deux Prêtres» 
^ue Von ^ppehoit Duumyiri facrorumj dont le 
principal -emploi étoit de confulter ces livret 
dans les befoins de TEtat ; ce qu'ils ne pou* 
voient faire qu'après que le Sénat Ta voit or« 
donné par un Décret. Tarquin leur donna pour 
adjoints 6c pour furveiUans dans les fonâiont 
de leur miniftere , deux Officiers entretenus 
aux dépens du Public. En 388 on ajouta hui( 
Prêtres aux deux premiers 4 & depuis , le nom* 
bre en fut encore augmenté de cinq ; ce qui 
leurfit donner fuccemvement le nom de De^ 
cem-viri & de Quindecim-viri , dont le dernier 
lear demeura, quoique dans la fuite on ait 
tntdtiplié ces Prêtres jufqu'au nombre de qua« 
rante , ou même de foixante : car Servius dit 
qu'il n'y en avoit pas moins de fon tems. Ce- 
far en ajouta d'abord un feiziéme; & le Sénat 
permit à Augufte d'en ajouter encore de nou- 
veaux 5 fans aucun nombre déterminé. Le Ca- 
pitoie aïant été brûlé en 671 , les livres Sjr- 
iâlHns périrent dans Tincendie. Sylla fit re*< 
lever le Capitole; & le Sénat envoia trois 
Députés dans Tlonie 9 pour ramafTer tout 
ce que la tradition des particuliers pouvoit 
fournir des vers de la Sybiile d Erytre , qui 
fe trouvèrent au nombre de près de mille# 
Augufte fit plus : il fit recueillir dans TA- 
iîe mineure, dans les Ifles de la mer Egée, 
en Afrique., & dans les colonies de ilta- 

Si] 
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lie 9 plus de deux mille volumes de vers Greei 
^ Latins , qui paiToient fous le nom des Sy^ 
billes ; & après avoir fait brûler tout ce que 
les Prêtres jugèrent apocriphe , il fit enfer- 
mer le refte dans deux laïettes dorées avec 
les vers Sybillins qu'il fit tirer duCapitole> 
& les fit mettre fous la bafe d'Apollon Pala- 
tin dans le Temple qu'il venôit de faire bâ- 
tir. Tout cela fubfîfta en cet état jufqu'au 
tems d'Honcrius , qui donna ordre à Stili- 
con de faire brûler tout ce qui refloit de ces 
prétendus vers Sybillins. 

125. Spiritum Phoibus, Gt.] Après 
une auffi belle Pièce que celle que l'on vient 
de voir, un petit trait de vanité eft un peu 
pardonnable a un Poëte. Du moins on ne peut 
lui refufer de convenir que ce Poème eft feul 
une preuve qu'il ne s'en fait point accroire 
mal'â-propos , quand il fe flatté de pofTéder la 
faveur du Dieu de la Poëfîe. Au refte Horace 
ne parle de lui fî avantageufement, que pout 
encourager les deux Chœurs à bien chanter ; 
& il dit qu'Apollon lui a infpiré les vers qu'il 
leur préfénte , pour donner à entendre que ce 
Dieu étoit difpofé à exaucer leurs prières^ 
Spiritus carmims & ar^carmiw (ont deuxex* 
preffions bien différentes. La première mar- 
que une certaine élévation de Génie , que la 
Nature feule peut donner ; &la féconde ex- 
prime la beauté de la yerfificàtion , qui fupr 
pofe 6u goût , mais qui fe perfedionne beaur 
coup par la leâure des plus excellens modè- 
les de' l'antiquité & par l'exercice de la corn? 
pofîtic^n^ Quiconque pofiede ces deux avan- 
tages ne tardera pas à avoir le troifîéme » 
pomn Poètes i il peut fe repofer 4e l'immortste 
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Uté ie fon nom fur la Renommée. Ces qua-* 
^xe dernières ftrophes otit paru jufqu'ici à la 
fin de l'Ode Dire quem proies , dont j'ai fait 
la féconde partie & le premier Chant de ce 
Foeme. Deux chofes ont trompé les anciens 
OrammairienS) & les premiers Copiiles. Pre* 
aniérement 9 les vers qui fourniiTent ces deux 
Pièces font de même efpéce , c'eft-à-dire Sap- 
phiques ; or nous avons déjà vu que cette con- 
formité de vérification a produit la même 
confufîon dans les Odes Laudabunt alii , & Ah 
iusutobfcuro. Secondement, il eft parlé de Fhé- 
bus dans l'une & dans l'autre ; & fur ce fe« 
cond rapport ajouté au premier , on n'a oas 
douté que ce ne £iit une feule & même rié- 
ce* Mais il étoit aifé d'appercevoir qu'elles 
font en effet très-diftinguées , fi Ton eût fait 
attention que la première eft un Hymne , 
& que l'autre ne l'eft point ; que le Poète 
s'adrefle à Apollon dans Tune , & à des en* 
fans dans l'autre ; & qu'elles n'ont d'autre 
liaifon , que d'être des parties différentes d'un 
xnéme tout , je veux dire du Poème Séculai* 
re. Monfieur D acier en a bien fenti quel- 
que chofe, quand il a avoué que ces quatre 
urophes doivent être un peu féparées des au* 
très ; mais {es lumières ne l'ont pas mené 
plus loin» 

izp. Tutela Dea. ] Diane préfîdoit à la naif- 
iance & à l'éducation desenfans ; Diana fu- 
mus infidey puellœ & pueri integriydit Catulle. 
Horace a emploie tutela dans le fens aâif 8c 
paffif* Icill eft dans le dernier fens* Je parlerai 
ailleurs des lynx. 

13 N Le(bium pedem. ] Il n'eft fait ici men- 
tion que des vers Sapphiques, parce qu'ils font 

S iij 



dby Google 



aïO RSMAKQUBS 

k plus grande partie des trois Pièces ^i dfr- 
Toient fe chanter* Le Poète exhorte les Choeurs 
à bien obferver deux chofes ; fçavoir la mefure 
de Tes vers » Lejbium peiem ; & la cadence de 
Vùt^vollicis iâum : caries Anciens marquoient 
k cadence non-feulement avec le pied , mais 
encore avec le pouce , comme nous Tappre^ 
Aons par ces Ters de Térentien Maure : 

' Çmmfollicisfimn, welplojtfii peiis^ 
Difinminart , qià doctnt arttm , filtra» 

Horace par une idëcPoëtimie fe repréfenteîcî 
comme s*il battoit la mefure « pendant qu» 
les Chenirs chantoient» 

133. Rite. ] Voiez ce que je dirai de ce 
mot fur le dernier vers de l'Ode PDfcimurJi 
quid* 

i^^.Prtfpsramfhtgum.'i Ceft une ellîpfe» 
pour profpsram in negoth Jrugum. Le Penpiff 
eft perfuadé que la Lune porte fes influen* 
ces jufques dans le fein de la teine fit des 
mers , & Horace parle félon Topinion popur 
hire. 

Ceft pour moi «n plaifîr bien fenfible de 
voir que je n'ai fait preHjue ancunchangement 
considérable dans ce Poème, dom les Sçavans 
& les Critiques n'aient preiïenti la néceflité« 
j'ai fuivi leurs doutes , j'ai poufle leurs con- 
jeâures , j'ai tâché de lever leurs difficultés ; 
& en avançant dans les routes qu'ils m'ont ou- 
vertes, je croîs avoir été affez heureux pouf 
ranger dans un ordre naturel plusieurs Pièces 
déplacées , & pour former de ces différentes 
parties un tout régulier* Après n'avoir rien dc- 
^uifc de ce qui m'a paru mériter notre efiime 
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dails cette Pièce , je ne diflîmulerai point que 
|e la trouve un peu défeâueufe en quelques 
endroits du côté de la veriîfication. La belle 
cadence du vers Sapphique demande qu'il reftâ 




t point obfervé *. Je ne fça 
pourquoi notre Poète a fî fouvent négligé cett€ 
régie 9 dans un Poème où il devoit ne fe per- 
mettre rien de tout ce qui eft au - deffous de 
Texcellent. Peut-être ne Ta-t'il fait que pour 
s'accommoder au chant» qui demandoitdela 
-variété dam les cadences ; car c*eft ce qu'on 
pourroit dire pour Texcnfer , fi nous avions 
une connoifTance plus dlftinâe de laMufîqu» 
des Ânciens.Mais cette raifon ne fgauroit avoir 
lieu dans ces autres ycxs : 

Sei palfim eaptis gravis , heu nefas heu $, 
Aime fol , curru miio iiem çui» 

Patrwnque 
Frojperes dgcreti fifer jugAtU» 
Feminîs, ' ' ' 
Hac Jovtmfennre Ùeojque cunBos 
Spem honam cenamque domum reporto» 

La.chute des deux premiers eft tout-à-fait dé- 
fagréable , & les autres ont un air trop profai- 
que. Ce font quelques perfections de moins , 
mais heureufement elles ne (bnt pas les plus 

* Pinus âut impidfa cuprejfus Eura» 
Ille non inclujits eçuo Minerva* 
Daunia défende decus Camena» 
Fhœhe , Jylvarumçue potens Diana» 
Ltnis ÎUihyia tuert maires, 
Si9€ tu Lucina prohas vocari , &c* 



Si* 



dby Google 



xji RcM. Sun LES jEnx SécuLAiniû; 
effentielles. J'ai dit ailleurs , & je ne puis tto^ ^ 
le répéter cour Thonneur d'Horace , les Ro- 1 
mains ne faifoient que commencer a afiiaei % \ 
pour ain£ dires leur yerfification* 



Fm du Poëme Skulairem 
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Perfe,nLi^3.lV. féaux, IL tT4^ 

!^3* > 333« . . Aâes du Pc4»më Drîi- 

Achéron » ( T ) rivîere matique fixés ait 

d'Albanie > I1I« nombre de cinq ^ 

291. ^ VIL^j» ^4. Que 

Acheronna 9 ville de le troifîéme Ade 

la Pouifle , III* doit être le plus tra^r 

jri. vaille, VII. 9$. 

Achille déguiCé en fit Aâeurs 3 combien oir 

le, II. iii« en peut mettre dans 

r- Kgure de PoUion 9 une Scène, VIL 969 

II. ipf trfuîv. Son ^7. 
vraicaraâere, III. AâionduPoëmeEpr- 
51. que , où elle doit 

»— blefTe & ffu^it Té- commencer 9 VIL 

lèphe, Iv. 38^1. 8^, 87. 

•» tjaé par le fecours Aâium , promontoîr 

d'Apollon y L i^^. red'Acamanie,VL 

III. aof • i8a; 

Acilius Glabriô dé- «— Combat qui s'f 
fait Antiochus le donna entre Oâa^ 

< Grand, au détroit vien & Antoine, IF» 
des Thermopiîes, j6^ G* fuiy. IV» 

III. 3^1. 270. 28^. 
Aànaces ,11. 17S» ABus quadrants , ce 
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Acrapolis Iberica^ vil- Adclinus , V. 343. 

le de la Géorgie , Addicere nummo , V« 

IV. 240. 5of. 
ActoJioUay cequec'é- jdeffe , force de ce 

^git dans les vaif* terofte, IV» l^^rs 
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terme de droit, V. Âdidteri juniores, III, 

^éfiere , VIL 7^. i£i^a , Ifle de rancten 
JiajutcT , terme da Latittm,IV. 383:« 

Théâtre , V* ^6^. JEdes 9 au fingulier 9 

jtdlaiararf , fignifi'» a toujours (îgnifié 
cation remarqua- une Chapelle dant 
ble de ce mot, II. les Siècles de la bel- 
$ Si. le Latinité,IL jojt 

Admiration , grand ^o4* VI. 431* 

principe pour la JEaesfaara^ différent 
morale , Vl. 96m ietemplum chez le» 

Aàolefcens. Quel âge Anciens, III. 34a % 
comprenoit ce nom 343. 

chez les Romains , JEUtui , œditindy adi»^, 
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Adflcfart alicui , IV. 200. 
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84» 26S> 1^^.111.351^ 

Adultère , pour ga- 3^2. 444-446. 

lant , II. ff6o« 321. Mneusy de trois fyl-*' 
Adultère , crime en labes , n'a jamaia 

horreur aux Gen* été emploie par lea 

tils , même avant anciens Poëte», Vf 

la Loi écrite, V. 4Î5» 

77, 78. 84, 85. Hi- Mnophamm , V^t.i%i 

. âoire d'Abraham â Molmm carmen , III4 

cefujct,V. 77» 78. f6i. IV. 49* 

Adultères , cauiès de iE7iia/ix,cequec'eft|} 

tous les maux qui IV. 323. 

afBigeoient Rome^ JiTugo , Y» ij !• VII4 

.Uléj^r^. X18» . ^ 
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JEtas , pris pour l'ef- 
pace de trente an- 
nées, VI. 3^0.— 
fSTêX^ IlI.éS. 
'JËternaTé^ IV. 1^4, 

Affiches pour les li- 
vres nouveaux 9 
VIL 125. 

Affranchis* Quels 
noms ils prenoienti 
VI. iz9. 

^Ajbre , & non pas alfo» 
re, V. 151. 

Afranius, t'oëte La« 
tin, VI- 3é4. 

'Africus y quel vent c'é- 
toit,ILi4. 

Agamemnon » amou* 
reux,III.53. — ^por- 
trait desambitieux , 

V.43^* 
Agave > femme d'E- 

chion , V. 449» 
Ages du Monde, (ce 

qui a donné l'idée 

desquatre)IV. 374> 

375. 
Aêes différens » dont 

•la vie de Thomme 
V eftcomporée j VII. 

8p (yfuiv. 
Ages de rhomme < 

commentdiftingués 
• par les Romains^ II9 
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rempart desEfquî-, 
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^gioj Adrianos , dans 
laMorée, II. P4. 

Agitare , terme de 
chafTd, III. 410. —^ 
pouro^juTgarf , IV# 
321. 

Agrippa , ibn éloge ^ 
IL 7^. Il fait faire 
un port à Baies, IIL 
3J4. Il réduit la Si-* 
cile i IV. 282. Il 
prend les villes de 
Métone, de Fatras, 
& de Corinthe , & 
rifle de Leucade y 

IV. 288. Ileftcon- 
fulté parAugufte» 
qui propo(bit de fe 
démettre du gou- 
vernement, II.. i ^2. 
Il e& Gouverneur 
de Rome, VL 82. 
Il réduit les Révol- 
tés d*Efpagne, IIL 
128. & les Canta- 
bres, VL 176. Il 
fait la guerre en 
Pannonie,VLi78. 
Ouvrages qu'il fit 
faire pour la com-* 
modité de Rome > 

V. 442, Il fait fai- 
re des canaux pouc 
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détourner les înon* Jio & nego , quels font 
dations du Tibre , ces mots , V. t8. 
VIL 71. Il fit Aiffeile. Porter des 
faire à Rome un paquets fous Taif- 
grand nombre de fcUe , quelle inâvii 
tefervoîrs & de fon- lité , VI. 1 8^, 
itaînes , VL i ^^i. Sa Alabairîtes , efpéçe 
modeftie , V. 43 f» <i'Onyx, IV. 148* 
Il eft repréfenté Albe , ville d'Italiew 
fous le nom d'U^yt I.204. IH* 48^. IVj 
le, II, 8i. ip. — renommée 

"Agyieust nom d'Apol- pour fes vignobles^ 
Ion, 1.18^. IV. 134 , 13^. 

'Jigylîa pu Cœre , vil- Albe , ( Mont d') VIj 
le de Tofcane , VI. 35 5 • 
îo^,io6. Albe,(leLaçd')lVi 

'Ajax , fils d'Oïlce , i^r 

puni par PaUas,iy. Albin , fameux ufli^ 
.ap4. rier,VII. 117, 

Augufte rend aux Albius, V»iz^. 
Rhétéens la ftatue Albucius ^ père de Ca^ 
4' Ajax , ^u' Antoi- nidie , Y, 3 2 1 • | ^ zw 
ne leur avoit enle- Albunea ou Albula , 
vée m. i8o, fontaine & ruiiïèau 

Aigle, porte-foudre de la Sabine, IL pf.; 
de Jupiter ,111. 3c. Albus , c'eûTibuUe ^■ 

Aigles Romaines re- IL 318. 

tirées àts Parthes , Alcée, Poëte de Gré-' 
IV. 17^,180, ce , IL 315. Ill,^' 

Aiglon, fes progrès, i6p. 

fV. 61. 'T^ un âes modékâ 

Aiguille des tablet- d'Horace , IL if« 
tes des Anciens , V. 3 1 5. Sa franchife à 
a^3» avouer fa lâcheté. 

Ail, (!') détefté par IIL^i. 
|iQrace,IV. zi3« Alcinoiis , Rgi d^ 
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FhéacienSfVL 49. gueur eUe peut 

^Us, Ce que fîçnifie avoir ^ IL 1^4 o*/, 

ce mot dans Hora- — combattue 8c fon- 
ce , II. 7^ , 76* tenue par M. Da- 

Jilespurpureis olorihus ; cier ^ IL 1 7 1 • 
expreffion remar- La longueurd^une 
quable, IV. 13914* Allégorie dirpenfe 

Alexandre le Grand d'une ii grande juf- 
fait relever Troie, tefTe, IL 187. 
IIL x%$* 11 fait une Allégorie fort jo- 
féconde réforme à lie , IIL 4 £7. 464* 

la Comédie» VIL Allobroges, leur pais; 
110» Cen'étoitpas leur manque de foi 
un fin connoiilear à Tégard àQs Ro- 
enPocfîe , VL jpa. mains , IV. 367- 

JUexandrie» Capitale y^^muf. Etymologie & 
d*Egypte,IV«i7o. fignification de ce 
Elle eft prife par mot, IL 38. 

Augufte, IV. i^p. Alpes, (les ) leur ét/- 

Airén\is de Crémone, mologie & leur 
fameux Jurifcwi- étendue, IV. i^i. 

fuite, V« ixz. Alpes (les) Rhétiennes 

Alfius , célèbre ufu- IV. 6%, 

rier,IV.&op, tio. Alpes Baflarnicm , ce 

AI-gcL , ce que c'eft , & que c*étoit , I Yt 
quel ufage on en ipï. 

fait, IIL 447, 448. Althée , exemple Je 

-Algide, (T) monta- la plus cruelle ven- 
gne d'Italie , IIL geance,VlL 87. 

48^,48^. Altus pour nutritus, 

Aliatte , Roi de Ly- IIL 317» V. ^69 , 
die, IIL 443* 470. 

Alife, ville du Sam- Amando pris dans ui 
nium,V.i77,578. fens paffif , II. 

Allée , V. 47^ , 477- 108. 

i/Ulégorie»QaeUelaA- Amans : pourquoi ils 
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^Vtenoîent facile- 
ment des Dieux le 
pardon de leurs par- 
jures, IIL 103. Ce 
^ui peint la nature 
de leurs foupîn,IV. 
30^. Leur coutu- 
me, ly. 30^. 

Aflibianiens dans la 
Picardie & dans T A- 
fie mineure , 1V« 

^mbirey IL 357. 
'^mhitiojk ernamentcL , 

VIL I3^ 
Ainbo ^^ur amboSj V. 

*54-433« 
Amhubaiœ, V. 47. 
jimbulo , ik (ignifica- 
tîon fîmple,iV.z^4. 
— pouryîwi , IV. 
24Î. 
Amhujlus , fa propre lî- 
gnificatîon , IV. 
138. 
Amérique , appellée 
mal àpropos les In^ 
des Occidentales » 
II. 308. 
Ames y forte de filet , 

ly, 10^ , 207, 
Ami) combien diffé- 
rent d'un flateur , 
VII. 131. 
/imculusy VLi4^. 
Aminte» Roi de Ga- 
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latle> quitte le par* 
ci d'Antoine au 
camp d'Aôium » 
IV. 283. Sa mort» 

IV. 122, 

Amitié (T) demande 
duchoix, V. 217. 

Amniftie accordée 
aux troupes de Bro- 
tus & de CafSua 
après la bataille de 
Philippes , IIL '9^ 

Amour , (r ) fa cruau'i 
té représentée na* 
turellement , IIL 
p2. 104. Ses pluf 
(urs indices, IVt24» 
-plus difficile de ca« 
cher à table que par- 
tout ailleurs , IV* 
304. Chofes les plus 
néceffaires à l'Ar 
mour,rV.355i. 

Amphiaraiis , mari 
d'Enphile,lIL43tf« 

Atnphion, IIL 3^6. 

Anahora , T^fe de deux 
K>rtes chez les Ro^ 
mains 9 IIL 477» 

543* 

Àmpulla Scampulîarii 

VL 58. Vif. 75. 

JmyfliS', ce que ç'é-; 

toit, IL 356. 
Anacréon f cité » II« 
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22S. 247. 2^1. III. Amo y rivière d^Itsàiei 
1^4. 3^7. 4i8, IV. II. 94- 
16. 26. 30^. — ju- Annibal attiré en A- 
ftifié 3 IV, 342 , friqué par Sciplon 
343» r Africain, IV. 72 , 

Anapefte, (T ) mefu- 73- 

te.de verfîfication, -*- fugitif. Son cam- 
reçue dans le vers âere , IIL i4i« 
hexamètre Pxthien, 3^ i , 3 f 2. 
V. 182. VI. 437 j Annonaamicorum,Wl% 
438. I7^« 

fAnchorariusmonSgUU Annus , pour Rgtù&er 
122. Saifon , IIL 485* 

Anciens ( les ) ne font IV. 20^. 

point à imiter dans Annus inverfus » V. 2f • 
leurs fautes, VI. Anténor,Pr.Troyett, 
4^8 , 2p5?. ^ Npm VI. 45. . 
qu'ils donnoient à Antejlari , V. 2^7. 
^ tous les Peuples du Antfaée , femme d^ 
Septentrion,II.228. Frétas , calomnia 
Ancite , forte de bou- Bellérophon , III* 
clier Romain, III. 35p. 
382. Antiates ( les ) défaite 

yincilla't pour lib^ti-' fur mer par lesRo-- 

/2fl , V. ^3 . mains , V. $16» 

>î/zci2/t7ni;àquicenom Antiçyra^ V. 4*i« 
ctoit donné & pour- Anùcyrrha , V. 41 1 • 
quoi , III. 50. Antiloque , fils de Ne^ 

^Angiportus & Angi» ftor, III.114. 
porwOT, fes Cgnifica- Antimaque , Poète 
tions , II, 260. Grec» auteur d'une 

i^nimujco/i/ù/.Expref- mauvaife Iliade) 
fîon remarquable , VII. 86. 
IV. 123 , 124. — Antiochus lé Grand, 
iRurui/x j ce que c'eftj défait par les Ko-. 
IV« 24* mains, lll. 351. 

Antiphate^ 
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Antiphate » Roi <les 
Lefirîgons » VII. 
S6. 

Àntiphrafe , JBgnre 
de rinvention des 
Grammairiens ^ re- 
îettée, IL, 64. III. 

ié9' IV. 335. 

Actium^ ville de U 
Campanie 5 II. 340. 

Antoine, (Jule) fils 
de MarcrÂmoine 8c 
de Fulvie,IV. 35. 
Pourquoi il prenoit 
le nom de Jule 9 ^5. 
U obtient (on par- 
don d'Odavien , 
11.3^3. Ueft bien 
dans les bonnes gra-* 
ces dlAegufte , 
. lil. 143 , 144. Ses 
.Poëfies,IV. 4.0. U 
eA comblé de biens 
' . par Augufte , IV. 
2^. U in vite Horace 
a chanter les viâoi- 
res d' Augufte, IV. 
34. Ses débauches 
avecjuliefilk d' An- 
.gufte, IV. 35. Sa 

^inort,IY«3^ 
Antoine , ( Luce ) 

Conful & frère dji 
Triumvir , obligé 
parOftavien de fot- 
tî.rdeRpme,III«^jt 



Antoine , ( Luce 
Jule ) le dernier de 
fa Maifon , meurt 
en exil, IV. 35. 
Antoine , ( Marc ) 
fut Prêtre du Dieu 
Pan , II. 188. dé- 
fait par les Parthes, 
IL 35. épargné da^ii 
la déclaration de 
guerre contre Cleo* 
. pâtre. Raifon de 
cette réferve , IL 
Z.85 , i8^. repré- 
. fente dans la pef- 
,ibnne de Paris, IL 
185. épargné par 
Horace , & pour- 

Îuoi,IL 3^x, 3^3. 
IL I43>H4*IV. 
186. 
Antonie la cadette , 
; fille de Marc - An- 
toiné,mariéeà Dru- 
-fu$,lIL4i. 
Amrum Dioneum^ IIL 

• %6. 
Anxur , ville desVolC; 

-ques,V. i7i. 
Anytus, V.4^8. 
A^Ila , nom d'ua . 

Juif, V. i85>. . 
A^elk , fameux Pein- 
tre, yi. 3^1. 
Apennin , (d') IV. 3 69 y 
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Apertoî au lîeu i^oper". 
tosy V. 6^.71. 

per Apertum : Signifi- 
cation ,de -cette ex- 

preflîpn,ni.4io* 
Jplujlrm, Ce quec'c- 
toic dans le^ vaif- 
feaitx , lu 174* 
ApoUon.Ses attributs» 

II. 3^. 
•"-pourquoi ftrfiom'- 
: tsié'PyjItttts , IL xa3« 
Son Tcmfie' fit fa 
• bi|;>lîothiquetIi.3^. 
«ppeiié/fyû, 1.189* 
& intonjks , ^..190. 
Il fe venge d'Achil- 
le y U 187. honoré 
Îarticuliéi-ement en 
,ycie^ ï. 189^ 

*4potAeca,V. 45Î4» 

Appartemens des eir- 
f ans.. Quel foin les 
Komains a voient de 
les tenir bien fer- 
més, VI. 31^0* 

Appius ClaudiusCx* 
eus , Cenfeut re* 
nommé pour, fa fé- 
véritér V. iiî- 

Appius Claudîus, Dé- 
cemvir » VI. 3^4.^ • 

Appius ( lechemiit d') 

'Appenare ,. terme de 
compte y III« ^jf. 



Ses fîgmficatiom } 

y. 81. 

Apricum pratum 9 VI« 

Apricus campus , Ht 

ro8^ 10^. 
Apulia, Quelle eft la 
quantité de ce mot > 
in. 3ir. 
AquaunUa<,V* 334» 
AquariuTyV^ 25. 
Aqueducs ^e Rome ^ 
. VI. >i5i. 

iifui/o. Quel ctoît ce 
. veat , li- 50, IV. 
- 330^ Pourquoi ap- 
pelle Thracien » lU 
' 2^0. 
Aquino>vîlle desVoli?r 

-ques, Vi.i53* 
AqttitaittS,(les')Pen- 
ples^elaGaUle'jTe 
révoltent & font ré- 
duits pat MeiTala > 

y. 314. 

Arabie. Les Rois de ce 
. pais refufcntdcdon- 
ner une retraiic à 
Cléopatrc,li.375» 
— - Augufte lui don- 
ne uaRoâr^ IL ri f. 

Arabie heureufe, (T ) 
renommée pourfes 
richelTes, IL z99^ 
VI. 127- 

Arabie Pccçéc , Cl' ) 



dby Google 



toi s M A T r 1 K E 5". ilf 

Flulîcurs Généraux Ardure, (T) ouïe 

Homains y avoient Bouvier > Conftel- 

pénétré avant An- * lation, III. x6z. 

rafie , IL i^p. AtBus > il 3 8 1 • 

^i^itriafacere,iV,9^. Ardere ^ fignificadon 

jÊrhoT vidua , eakbs , de ce mot , l IL f 3 • 

innuha, liL 187. ArelUus, V. 530. 

IV. 87. Arétufè 8c Licotas > 

Arbufcula , Corné- noms fuppbrés dan^ 

dîenne 9 V. z$^ Properce, II L 520. 

Arcadie , IV. 147. Argonautes. Leur cx- 

jircana Pythagora , ce pédîtion dans la 

que c'eft , IV. 355. Colchîde , I V. 2 1 3» 

Areesy pour des lieux Argos, ville du Pclo- 

éièvés , IIL 74. ponnèfe , II. ^4. 

Arcejfere , & non pa» Ariadne & fa couron- 

Accerfere , V. 446. ne , IlJ# 135. 

Jrchaïcus. ^ Ce mot Aricîe , ville des la-; 

n'eft point Latin, tins, V» 167. 

& Horace n'a pu Arîminum , yiUe des 

s*en fervir dans tes Sénonois ^Italie » 

Epitres , VI. 7^. IV. 242. 

Archias , ouvrier en Ariftarque , renommé- 
bois , VL 7p. pour fa critique , 

Archiloque , Poète ViL 135. 

Gi'ec^IV. 250. En Arîftippë , Philofb- 

qûoîHoraceraîmî- ' phe de Grèce » V* 

té,VL36o.Safran- 422. VL 251.2^3* 

chifeàavouerfalâ- Ariftiustufcus , ami 

cheté , III. 5>2. d'Horace , IL 245,. 

Architas , célèbre IIL ^4» VI. ijo , 

Géomètre, IL 28e, , ^5^* , 

287. Ariftonîc , fils naturel 

t^rêios y nom de deux d'Euménes Roi de 

Confiellations, IIL Pergame , IIL 223» 

j^a, Arillophane , Poete^ 

7i> 
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GreC) V. 140. As 9 quelle monnaie 
Ariftote , excelleace c'étoît chez les Ro- 
de fa Poctique,VII. maîns , V. z6. VIL 

50» Ji. Son juee- IÏ7* 

ment fur k Pocfie » Afdrubal , firere d'An- 

VII. iii« mbal 9 vaincu par 

Arménie, (P) III* Caïus Claudius Né- 

1 10 , III. réduite ro>IV.7i» 

.' fous la puiffance du Afinius Pollio , V. 9Sm 

Peuple Romain » Jtfper ^ t^ovlt afperatus 9 

yi. 17^. ^79• Au- cjfaceri«uj,IL 37^» 

gufte lui donne un Afpera , belle épithe- 

Koi, lir. 115. te, II. 6sf* 

Armes des Amans, II. Affaracus Roi de 

158. Troie, IV. 334* 

dtfmi leporh^ ce que AfTyrle^^CP) HLiji; 

c'eft , V. J 8p , 5po. Aftérie , époufe de Gi- 

Aromates de Syrie y gès, ami d'Horace, 

II. 310. Ilr. 131. m. 358,3fp. 

Arpens,nombre qu'un Ajlraus, rivière de 

citoyen en pouvoït Macédoine , IV# 

pofleder , II. i47* So» 

Arrins,quel il étoit, Aftûre , maîfon de 

V, 422. campagne de Cicc- 

Art Poétique d'Hora- ron , Vi . 1 30. 

ce. Ce titre efi an- Afturiens , Peuples 

cien , maïs ne vient d'Efpagne , III. 8ow 

" point du Poète, VIL Atabulus^ vent région- 

' ^4. naire, V. i8j. 

Artaxîas, Roi d'Ar- i<^mci/zi , Peuple delà 

ménîe, tué par fes Gaule,V.28p,25ïo. 

Sujets, VI. 178. AtavuSj méprife d'un 

fer Anes , ce que Ton Commentateur fur 

. doit entendre par la fîgnification de 

ces ternies , iVt ce mot, II. 8. 

«5^4 Àtax , rivière de I^ 
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'Gaule > V. ipo. Cff mot , VI. 3 6pé 

AteUa, viile des Of- Atta, (Titus Quin- 

ques , VIL lot. tius ) Poète Latin , 

Atellanes » Pièces VI. 36^. 

boufFonnes & licen- Attale Philometor i 

cleufes^VlI. 103. II. Il* ill« 223« 
I4fer,trifte, funefte, Attîque, (T) II • 48. 

V. 524. AuStoramentum , V# 

Athènes, villede TA- f ^d. 

chaïe y II. 82. Eio- Audit levare > Ilf. 220t 

fe de fon Théâtre, 227. 
II. 17. En quel i<ve7w,rmere de la Sa- 
tems ce Rolaume bine, I. zoé. 
fut fondé , IV. 1 46. Aventin , Roi d' Aibc » 
Atlantide, (!' ) gran- 1. 206. 

delilede rOcéan, Aventin, (T) mou- 
ce qu'elle^eil deve- tagne de Rome , I. 
. nue, IV. 372. 206. 

Atlas , montagne d' A* Averne , ( T ) lac de la 
frîque, H. 333« Campanie , IV^ 

Atlas , Roi de Mau- 240, 241. 

ritanie , II. 1 24. Ayet , ce que ce mot 
'Atque ^ovLtquâm , IV« marque , V. 102. 

34P^ Aufidia , ( la Maifon ) 

Atrée, II. 20^. V. 175- 

Atrîdes , c'eft Aga- Aufidius Lurcus,Prc-» 
memnon , III. 53. teur de Fondi 9 V« 
Jltrienfes fervi , III. 175 » 1 7^* 

. 26^. Aufidius Lurco^(Mai^: 

Atrium, Ce que c'é- eus) V. 83. 

toit chez les An* Aufidas , rivkre de la 

ciens, III. 26^. Fouille , IV. 1 17» 

'Atrox. Belle fignifica- Augures , Magiftrats 

tiondecemot,III« & grande autorité 

22. chez les Romains ^ 

i^ii, lignification de 1II« 4S7i 45 S* ^ 
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quelle fituatlon ils 
le mettoient pour 
prendre les aufpi- 
ces. III. 514. 
Angufte. Lieu de f» 
jiaiflfanceyVK ii8y 
ii^Quandcenonr 
fut donné à Oâa- 
Yien,II. 11.11 obli- 
ge Luce Antoine 
Conful de fortir de 
ftome,1II.p.Ilpne 
Proculeius de lui 
donner la mort,IlU 
38. Il eft redevable 
de la vie à Meflala , 

III. 47f. Il devient 
maître de la Sicile, 

IV. iSr.Ilfaitdef- 
.iëchef le marais 
Pontino ^ VIL ?<>• 
.11 fe rend odieux 
par les grandes le- 
vées d'argent ^u*il 
fait pour ^utenir la 
guerre contre An- 
toine , H. 1 8^. Vic- 
toire célèbre qu'il 
reflAporte à Aâium 
fiir Marc- Antoine , 
II. 369 (rfuiv. IV. 
3b70. 285.11 revient 
de Samos à Brindes, 
pour appaiftr Té- 
«leute de fes fold ats, 
•y* 5:16,52.7 Jlprend 



Alexandrie, Capi- 
tale d'Egypt^e , IV# 
i^p.Ses criojmphes> 
11*^39. UI. 146. Onr 
lui décerne de fon 
vivant les honneurs 
Divins , IF. 36» 

IV. i«r. Vf. ?5i* 

jpr. Il fonge a ré- 
duire les Breton» 
infulaires ; reçoit 
leurs ambafladeurs, 
& leursfoumifGonSy 

n. 344 , 34f • ni^ 

77. 328. 41 tf* Ho- 
race chante fon dé- 
part de Rome pour 
les Mes Britanni- 
ques, If. 344. Au- 
gufte affermit le 
gouvernement Ré- 
publicain dans les 
Gauler, Fil. 77- B 
défait les Cantabres 
&lesAfturiens,ÎIF« 
41 6. Il tombe mal»- 
deenErpagRe,III* 
458. On tait a Ro*- 
me des vœux^oifr 
{on retour, IV. 4*» 
Horace chante (on 
retour à Rome après 
la guerre dllfpa- 
gne , III* 416* Les. 
Komaitn luiprépa- 
leitt un triomphe ^ 
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IV. 3 3 - Sa modeftîe 
a le refufer , i V.42.. 
veut fe démeure iu 
gouvernement 9 lU 

2,%* lé2« III* 146. 

ïl confacre le Tem- 
ple & la bibliothè- 
que d'Apollon , IL 
37.Son ftcondvoia- 
geen Orient, IIL 
ri4, iiy. Il donne 
Aes Rois à plufîeurs 
Roîaumes d*Afîe » 
IIL 115. H donna 
trois Rois à TAr- ^ 
meniez VL 178, 
T79. Il rétablit la 
TiUede Clazomè" 
ne, V. 232. Il fe 
inet en ntaréhe pour 
réduire lesPartlie», 
il. 30* Il les fou* 
netyld. itf. 32p, 
11 revientKÎ 'Orient , 
IIL 330. Son fé- 
cond voiage dans 
tesGaules,IV.8r, 
S j.Sa prétence dans 
ies Gaules arrête le * 
progrès des Ger- . 
'inams , 8c appuie 
ies viâoîres dt Ti- 
bère & deDrufvs, 
IV. 32. 8^. Il Fer- 
me trois fois le 
Jemple de la gaei^ 



re,I]. 3o.IIÎ»3i7^ 

422* IV. 178. 180- 

Vf. 3^5. Noms de» 
femmes qu^Auguf- 
te époufk, 111.41^^ 
Il réunit dans fa 
per(bnne deux for- 
ces de Tribunats^ 
W. 40. Il fut appel- 
lé Père, titre diflS- 
vent de celui de pe ro- 
de la Patrie, II. 4a y 
41. U porta le non». 
d*Imperator en deux- 
fcns diftérens , II. 
'3^>40- Ilfuthono* 
ré du nom de Prin- 
ce , qualité diftin» 
fttée de celle de 
rince du Sénats II» 
4i.QuandilfvthQh: 
noré de ce titrer 
yi. jPf. Il fait r»- 
itia{{er les vers* de» 
SyUlles^U 207,208^ 
Loix qu'il portai 
pour les mariages». 
II. 3 f. Loi qu'il pot* 
ia fur la hauteur deà . 
maisons, IIL ^^z^ 
li envoia â^ flottes 
dansFOcéan Atlaivi 
tique juf^ues yers ïm 
Ligne,1i» 310. Soit 
attention à bien éle* 
jKt les Princes d^ 



dby Google 



%tJ T À B 1 fi 

ia Maîfon ^ IV. II. ipf. comparé 

69» U ne s'offenfoit à Hercule , à Con 

point des louanges retour de la gwer- 

. que Ton donnoit à . re d'Efpagne » III. 

ceux qui avoient été 41 7* Son eloge»UI« 

fesenneinis,II,i4î. 3^7* 3ip#458. IV. 

Il étoit délicat fur -^z.^^. 2 7^ 164^,1 6$ m 

, TarticledeUlouan- , VI. 348 , 34P- 39$* 

{re , V. 3 1 6. U fal- 3^é. La vied' Augu- 

oit Taborder avec fie a été comporée 

beaucoup de cir- par Mécène , IIL 

.confpeâion » V. i45» 

315. VI. 18^. Au- Aulcea tollere , premere , 

Sufte étoit curieux VJ. 387. 

e voir 4es ouvra- Aulœum , quelle eflin 

.ges d'Horace, VI. ,figmfication de ce 

.185,186. Uaîmoit mot,!!!. ^53.- 

.à être appelle le Ajulugele cité > VI« 

vengeur de Céfar 9 156. 

jîl. 3^. Son pen- Aurai^QVitQdor^ I0# 

.chant marqué pour ,]^of-io7* : . ^ 

Troie > I!!. 280. U Aureus. Signification 

'étoit fort fçavant , remarquable 4e ce 

IIL 315. Il fe;fai- mot, II, 6^. .IV. 

foit tranfporter aux 50. ^ , 

Efquilies » quand Aurichalcum fait par 

al etoit malade , V. corruption à'orichd: 

^46. Âugufte ho- cuffl, VII. ICI. 

«lora con^amment Awrkulam opponere ^ 

Horace de fa bien- V. %67. 

yeîUance , l ï. 174 Avril , ppurquoî noni- 

;;t8. n demande des .mé le mois de Yé- 

vêts Si Horace , L nus,iV. 136. 

Ï78. II. 312. IV. Ams purgata , VI. 

14* 164. Auguftefi* ,17. 

gurépar Dk);i*çdej Auxône , (V ) herbe 

médicinale ^ 
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rtiédiclnale > V !• Aifus , pour majores i 
373» 374- V.iod, 

éiurugoy VII. 13^, 
AuCbne. Il nous a laif* B 

fé des polymètres «^ 
Saturniens, I. i8i> I^abyionisns fort 
183. m cité , JII. adonnés à TAftro^ 
73» ^ logie judiciaire, lit 

'Aufon^, anciens Peu- iz8 , 12^, 

pies, qui fe répandi- BcLCca , ce que c'eft^' 
rent clans une gran» ^ il I. 83V T 

de partie deruaJie, Baccd». Explicatioa 
y. 310, . . de'cemot,IV.z64^ 

^uifonse , canton d*I- «BaccHame^tUI. 234 » 

talie,lV. 7T- *3^ ' 

Auteurs. Le jugement Bacchebacfhui ^ Hyttià 
. que Ton porte d'eux ne . Bacchique » V. 
fur quelques mor- 10^, 
ceaux rféçaçhés. rifi Bacchius , fa^eu# 
/. fçauroit être qu!in- r :athiète,V* 13 IJ. 

jufte>VII.ii4» 1 Bacchus changé ? eit 
V- anciens & moder- . . chcvjre &.çn Jion. 
nés. Quel jugçnlent Raifon de çes-deuJl 
Horace en a porté *> mët^morphofes^IIt^ 
Vi.35»»353*J7i> »3^ 
372. .•-r loué pppr fa .va* 

Anciens Auteurs leur, lî. 143^ Sa 
doivent eue repris , defceniétfUKËnfi^l^ 
avec beaucoup de pour en retirer fa 
4iC^rétiQn^]rIv33^* mere^.lïî, zrj.S' , 
grand. avantage 239f Atmé de cof- 
"qu'ils ont fur les, nés,, pourquoi, II I# 
Modernes , yil* 239. 
130,131..! - ^ttî; appelle tiher^ji 
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^ tcor du Triomphe , Balance. Uftge qu« 

III. 53. les premiers Ro- 

f^ appelle modkus & madfis en faifoient 

inverecukdus , fans * Hans les ventes & les 

contradiâîon » il* achats, V), 440. 

izi , ixi. 174* il Balancera) ttft des Si- 

rft ami des :Foë«s> . -gnes du 2odiaqae « 

. VI. 4a». il ft'eft III. 114. 

point imaginé d*a- 9alaniis. Ce que cfé» 

. ^m Aîoife.U, ï»i. toit , ^il. ^çi. 

pa^m, viUr d'Aile , fitt/(tfrtVV.47> 48*431» 

f in, 5f*- ' , '^^ aaibus-, ( t. } V. «8* 

3aârrane , '(hi ) "Ré- Bandufie , petk terri- 

: gion 4« i' Afie , Bi* toire de la Sabine » 

^^î» U^* . lîî''^^*^ 4i3-VIt 

jpagm di Tivoli , & Vi. z*^ , 127. 

fa SoifcTâta, tuif* Bantia, ville cîe la Lut 

feau^II.pf* cttîie, III. 1 12. 

0gk$ , ville de Cam- Barbarus. Sa %ni&r 

•panio , abknée^ar c«tion, PII. t5.i3^« 

1 iiA tiVMblêment de Barbe des Stokiens , 

'' terr0,iïl. JT4*IV. tome letirfageffe; 

iofS» V. 40^. 411. 

<$aîn pris après iere- Barbiers, en quel temf 

pas 9 marqué <^in- ils vinrent en Italie» 

témpérasce » Vf. II. 1^6. 

ic^. Barbtttts^h(irhif05,iar* 

^aîns Mfkés ch^z - les Hui^n, 8c hûfbmny I h 

Rothttînfc ayant; le 17. 

' '"ïepas,V.i5o, t^i. Barinte , quel eft* ce 

^aiu8,ÔJsde Neptune nom, lil.ixjn. 

ou de Meicuf e , i II • Barm^u .A quel le heu' 
re il s'ouvroit , V# 



tj^aladk 



adki» deTofcanr, 2^1.. 
appelles i Rome > S^rriii > ce mrc c'el^, 
VUj«i> .IV. }i^. • 
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9SsLTpî$y (Titus Vétu- 
rius ) erand raii- 
leiur> vl23i. 

'Bqfilicusjaélus , ce que 
e'étoit dans ie jeu 

Saffàreus. Origine de 

ce mot, !/• 224* 
Bathylle , jeune galant 

Grec,IV«34»« 
Se*Ati ; ceux auxquels 
les Romains don- 
noient ce nom 9 1 V. 
z63« Signification 
de ce mot > III* ^6» 
.3ella mopercy Significa- 
tion propre de cette 
expreffien,IV*9. 
BcUerophon, Prince 
Grec, 111.40p. IV. 
139. fameux par la 
défaite de la Chimè- 
re,II. 278, 27p. Ses 
aventures, 111.359. 
• Bc/Zo/iar» , V. 441. 
Beilone,V. 44 !• 
Bdluofus y IV. 172, 

173. 
Bénevent , ville des 

Hirpins, V. 184. 
Bénigne , terme de cir 

vilrté, VI. 121* 
Bentlei (M. )repris^, 

Vé 61-69 • 
Çéocie ( )sl) provbce 



T f c II t 9; ipt. 
de la Grèce , d'oà 
fontfortis de grandi 
hommes, IV. ht*. 
décriée pour U 
groffiéretédefeshs^. 
bitans, VI. 3^3. 

Bérécynthe,montagfte 
de PiMygiejd'où fou 
a tiré un àa fut- 
noms de Cibéle, II* 

203, 204. 225.III* 

4^1. 

Berecynthienne , te 
mêhke que Phry» 
gienne, IV. ai, . 

Bw, VU. 118. 

Befres,(les) Peirolet 
deThrace, défaitr 
par Loilius le père » 
IV. 122. 

Beflius, (Cornéltus) 
VI. 213. 

Bihere mtllaj V. 34V» 

Bibliothèque d'Ale* 
xandrie confumée 
par le feu , IV^ 
1 70. 

Bibliothèque d'Apol- 
lon Palatin, V« 144» 

145.VI. 5i>. 
BibUlus, ( Marcus Cal- 
purnius ) Conful cé- 
lèbre par Ton inae^ 
tion,in.f42. 
Bidens , ffgnificatîqn 
' dec$^ût,IiU48Î« 
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Bidental , VIT. 138, bonnoîs 8c dans TA- 

13p. fie mineure , IV» 

.Bi/i/2guzV, V. 283. ^84. 

Bilis libéra , expiica- Bois à Rome dans lés 
tjon de cette expreir; jardins des Grands 

fion 9 IV* 506. Seigneurs, VI. 1 5 2, 

Sion le Borifténite, 153* 

VI* 42^ 9 427. Bola , ville desEques>, 

^ïs tervsy &. bis terque. V. 1^9. 

Différence de ces Bolanus , V. 2 y^, 

deux expreffions , Bonœ > explication de 

IV. 241. VII. 133. cemot^IV. ^. 

Bifions,( les) Peuples Bonnet & pantoufles 
de Thrace,III. 237. . portés fous le bras, 

JBithynie , ^origine de VI. 1 8 7, 

Ton nom. Ton corn- Bonus 8c Benîgnus ^ 

merce , III. 35^, leur ngnification,, 

J;57. Sa (ituation , V. 6o* 

L 341. Ses forêts, Borée ,111. 24^* 492. 

d'où Ton tiroit d'ex- Pourquoi appelfé 

cellent boîs pour le Thracien, II. 260. 

pilotage , IL 341 . Bornes facrées chez les 

Bitus, fameux athlè- Anciens, IV. ^o^. 

te, V. 2 3 f . Bofphore de Thraçe & 

^lancheur 6es yîc- Bofphore Cimmé- 

rimes requife pour rien, III. 16^. 167» 

Us facrifices que Bofporus, Raifon de 

Toil faifoit aux cette orthographe ^ 

Pieux Céleftes, III. lil.166,167. 1 

36^. Botryonss y V. 47^. i 

^Bîaterare^V. 537» Bouc ^ pourquoi fa* j 

^/a«a,V. 425. çrifié aux Tempç- | 

pied. Quelle mefure tes, ÎV, 257. 1 

on en donnoit aux Bouc , prix de la Trft- 

cfclaves , V* 183. gédie chez lesQ^ec^ 

jPpiçw i^9 te Pçuf: y II» 103, 
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Botlillie^ délices des Marc Antoine, Vé 

Romains, V. 34^. }7}* 

Brachia cerea , ce que Brifeis ou Hippoda-^ 
' c'eft , IL 158.— mie, maîtreued'A- 
Ztfmfi , IV. 54P , chille,lIL 5a. 

350. Bricart/ti , Peuples de 
Bras ( les ) ne font pas la Gaule Belgique i 
les parties les moins différens des Infu- 
confîdérabJcs de la laires , ÎL 344 * 
beauté, lll.^g. Î4^ 

Brennus , Chef des Brura^ , pour la vieil-» 
Gaulois qui s'éta- leffe, iV. ii^, 130. 

Mirent dans l'Afîe Brufa te/iu^,II. 332,^ 
itiineure, différent 333- 

de celui qui prit Ro- Brutus , nom fatal aiiJC 
me, IV. 284. Souverains, V. 237*^ 

Bretons,inrulairesfou- Brutus, (Junius)loué 
mispar JuleCéfar, par Horace , fans 
IV. 255. Ils fou- crainte de choquef 
mettent leur Ifle à Augufte , II. 14^, 

Augufte, III. 328. Brutus , ( Marcus )' 
Leur cruauté à Té- f - rend maître de 
gard des étrangers , la Lycie , IH. 88 , 
llf. 31^. 29' V. 237* Sa dé- 

Brevis , peu durable , faite & fa mort , III. 

VI. 300,30t. 8p. 

Breunes, (les) Peu- Buccas injtareiV''^^* 

pies Noriques , IV. Buchanan blâmé pour 
t^^. l'irrégularité de 

Brindes. Négociations quelques-uns de fes 
de Brindes , pour vers , IH- ip^. 

réconcilier Oda- Bulla. Bijou que lei 
vien avec Antoine , enfans portoient ai^ ^ 
V. 173, 174» cou, IV. 239. 

Brindes ( paix de ) en- Bullatius , VI. i ^o. 

tre O^avicn ec Bupale , ancien Scut 

y il] 
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. pteuf, qui »*attîra le 
reffentiment d'Ar- 
cfailoque, IV. 151. 
Butra,Vh 8é. 

C. 

Ç Phallus, VI. 116. 

Cabires. Quels font 
* ces Dieux , m. 57. 

.Çacc2xlie. Défaut re- 
proché à Horace , 
lu. 40^» 

Cadai pour eveniat , 

V.f7. 

Cadence ; comment 
les Anciens la mar- 
quoîent,!. 210. 

Cadiz, Ifle d^Elpagn^, 

|[^admus changé en 
ferpent » Vn. 5^3. 
Il («me les dents 
d'un dragon,I V.75, 
76. ^ 

Caducée , pourquoi 
attribué à Mercu- 
re, IL i2<î, 

Qiducusy pour le paffe 
& pour le futur, 111. 
166. 320. 

Çamentum , fa /îgnifi- 
cation, lll.^p6. 

Care oxi Agylla y ville 
de.Tofcane , VI. 



CflfZa, VLi^P, %t^ 
Calabre ancienne i 
différente de celle 
d'aujourd'hui 9 IV» 

Calais , jeune ealant» 
III. 378. 

Çalamus Cnojfius , ce 
que c'étoit,II.ip3, 

Calendes de Mars , fê- 
tes des Dames Ror 
maines , III» ^6^ 

Calens^ IV. 30^. 

Calerejuvenej IL 6^0 

Cales , ville d'Italie 
renommée pour Ces 
vignobles, IL 235, 

Caliendrum , V. 24^. 
Callimaque , Poète 
Grec , VI. 433 , 

434.Une de fes Epi- 
grammes traduite 
par Horace, V.8o» 
, — cité, V. 8(5. 
Calliope , crue la Rei- 
ne des Mufes , III, 

Caéo, VI. rpp , zoo* 
Calomniateurs. Tout 

le monde eft inté- 

refle à les réprimer, 

VL 283. 
Calories* Qui onapprl- 

loit ainfi , V. $8, 
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Olpus > filff de Kuma, 

VII. m. 
Calvus , Poète Xiatîn» 

V- i»Oé 
Camée , eipéce d'O- 

Camiilus* ( Marcus 
Eurhis ) Son éloge , 
• • II* 1461» 

Céminus y ce qxie c*é- 
. toit cheï les Ro- 
mains , VL i éf. 
Camipagne, Ton féîoui? 
préférable à celui 
dela.viUe,Vl«i5i) 
152. 
Gampejhe , Vî* i^^» 
C-anal de Drufus^pour 
. joindre le Rhin & 
. l'IlTel, IV-dç. 
CcindsrepouT nitere^V* 

Canidie, fameufeMa- 
^gicîeane-, IV. zt^* 

Cantabres. , Pépies 

d'Efpagne,III.75>, 

/ So. réduits pac' 

. Caîus Furnîus & 

. Publîus Carîlius 5 

II L 8o. par Luce 

Emile y par Stati- 

- lius Taurus , par 

Sexte Apulée , par 



Auguite , TiL Soé 
fournis entière-^ 
ment par Agrippa f 
UL 81. Vl. 17^ $ 
177» 

Çamm Se apfmt 9 V« 
81. . 

Qantharus* Ce que c^é^ 
toit, II. a.33. 

Cantique des Cantf-^ 
qtiesde Salomon \ 
Drame de cinq Ai:-. 

tes, VIL ^4« 

Canufium , ville de la 
Pouillcv V» 187, 
188. 183, 

Cap de Palinure , fiif 
les côtes de laLu- 
C8pie> IIÏ- 315* 

Ca;7f C . Se Ca^ra. pria 
dans un fea& méta- 
phorique 5c défava»^ 
tageux , IV, 1^7% 

Capiili iatonfi Appolli-^ 
nis. Itobicfle de ce 
tour, IV. 350, 35 ù 

€kpitis minor^UL 337. 

Capkis niveu En quel 
fens Qttifltilien a 
condamné cette me* 
taphote, IV. If 5* 

Capito Fontéius , V. 
173. Il affifteà la 

> féconde conférence 
deBrindes, V. i74> 
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CapttoIe,(le) III. 

• i5'7.1V.48. 
Capoue , ville de la 
. Campaliie9lV.3^6. 
Cappadoce > ( la) Ré- 
r .gion de TAfie mi- 
neure, VI. lO^. 
Cappadociens , tous 
efclaves, VI. loi. 



t t 
défeôoetife^ , îft 
214. III. 311, V. 
171 ,17a- 
Carthage. Trois vil- 

- les de ce nom > IlL 

^35;-33<^^ 3 37- . 

Carthage. Première 
guerre de Cartha- 
ge, III. 141. 551. 



Capricorne , ( le ) un Carthage rendue tri- 



des Signes du Zo- 
diaque 9 II Lu 4. 
Caput , Signification 

: remarquable de ce 

. mot, V..4^# - 
Caput, pour état,rang, 

• qualité, m. 337. ' 
Caràiocus, V.43o. 
Çarînes , ( les ) quar- 

, tier de Rome , VI.' 

. 128, I2p. 

Carmen. Ce mot tout 
(èul ne iîgnifie pas 

précifcment 

Ode , IL 6. 



butai re des Ko^ 
' mains par le grani 
• Scipion , IV. lol^, 

109. 
Carthage détruite par 
Scipion Emilien 9 
IV. 287,288. 
Cas d'attribution > on 
fécond cas, joint élé- 
gamment aux ver- 
bes compoféi de la 
prépofition dis , 1V« 

121. 



une Cafcellius Aulu5,VII« 

v/uc , AI, o. 12^;. 

tarmïna amoihea.Loïx Caffandre , fille de 
.' qu'on obfervoit . Priam , maicrefle 
. dans ces fortes de d'Agamemnon,IIL 

dialogues, 111.374. $4* 
Cêrpathtum , Ifle de la Caffius de Parme , IL 
« Méditerranée, IL 39* V. 2^3, VI. ^^. 

341. _ Caflîus Longinus 



Carpcre. Quelle eft la 
t force de ce mot, IL 

yartes géographiques 



(Caius) Lieutenant 
de Craflus , chafle 
les Parthes de Sy^ 
riç,IIL344j34t 



dby Google 



^2 s Ma 
Çaffius Sévériis exilé 
•j^oux fes déclama- 
tions fatiriques , IV* 
148. 

Caflblettes que Voit 
portoit devant les 
Rois de Perfe , V* 
176. 

Caftalîe , fontaine du 
mont ParnaiTe) IIL 

Caftor&Polluxjleur 
naiflance) V. 316, 
3 1 7. font placés par- 
mi les .AAres 9 II* 

143' 

Çaftor, fameux Co- 
médien, VL 173. 

Çaflra fcelerata , pour- 
quoi ainii nommés, 
IV. 6$. 

Cjftus. Signification 
remarquable de ce 
. mot, L203. 

Catella pour catenula^ 

yi. 1^6. 

Cateîle , terme de dou- 
ceur & de çarefle » 

y. 44^- 

Catia , femme galan- 
te, V- 73. 

Catienus , Âdeur > 
V- 417. 

Catile , Prince Grec , 
IL 221» 

Catius, maurais Epi- 



curien , différent de 
Catius Infuber » V« 
46714^8. 478, 
Caton le Cenfeur. Ho- 
race le diftingue de 
l'autre par les épi- 
thètespri/coj, & in- 
tonfus,llLipOji9i9 
Il n'étoit pas enne- 
mi du vin, III. 384* 
3^i.Motdelui, V* 

Caton d'Utîque, lîl. 
ipi. Son inditfé- 
rence pour les IVIa- 
giftratures, in.270, 
271. Sa mort& fon 
éloge, IL 144. IIL 

Cattes , (les ) Peuplei 
Germaniques , fou- 
rnis par Dnifus, IV* 

Catulle. Quelle fut 
Tannée de fa mort , 
L 182, Sçavoir s*ii 
a fait un Poème Sé- 
. culaire,Li82.Dif* 
férence de fes Poë- 
fies lyriques d'avec 
celles d'Horace, IL 
18, ip.— cité, IL 
357. IIL 104. IV« 
317. 321. 3ÇI, V. 

Catus , pns en deux 
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fens,TI. ti4. 
Caucafes , ( les monts) 
leur (îtuation, leur 

• étendue ) IL 244, 
Cmdam tmhen , V. 

4I^ 
Caudium , vîlk des 

* Hirpins ,V* r79» 
CaupoyY* 25. 

Cauti nummi > VL 3 7 «• 
GécUlus Statius > Poè- 
te Latin, VL j^y. 
Cecropia , citadelle 
d'Athènes , IL ^o , 

Cecropida. D'où les 
Athéniens ont pris 
ce nom, IIL 17. 

Çéçrops, premier Roi 
d'Athènes , IIL 17. 
IV. 147- 

Cécube , vignoble d'I- 
talie, IL 235,23^. 

Cécule , Roi de Pré- 
nefte, IIL 314. 

Ceiere , pour incedere ^ 
V.323-VL36(^. 

Cèdre. Huile de cè- 
dre , fonufage, VIL 
ii8, 

Celfas, Origine de ce 
mot, VIL 121. 

Çelfus Albinovanus , 
VL ^8 , 55>. ijf , 
136. 

Genfeur fincere Se 



B L « 

éclairé , cottihieff 
nécefTaire aux Au- 
teurs , VIL 131- 

Ccnforittus , ( Casos' 

Marcius ) ftm élo- 

• gô, rV. fo6j Î07* 

Cenfus. Double tfgni- 

fication de ce mot, 

IIL 15^1. 
Cenfus adjedif , VII» 

127, 
Centaures , Peuples 

de Theffalie , II. 

Centuries des Séna- 
teurs , VIL 120 5 

121. 

Céos, Me de la Médi- 
terranée, IIL 2^. 

Céphée ., nom d'un 
Roi & d'une Con- 
ftellation, nL<^^3, 

Cera Caris, VL 105- 
107. 

Cera prima -^V. 4p8. 

Céramique , ( le) pla- 
ce d'Athènes , V. 

Gér^uniens , ( les' 
monts ) en Epire > 
IL 51. 

Cerbère , IIL 39p. 

Cérémonies funèbres," 
qui s'obfervoient 
chez les Romains^ 
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TIÏ* tfo^lV. 388, 

C^rès. Ses myfteres 9 
III. 1719 173» 

Cérigo, Me delà Mé- 
cHterranée , IL 5 1 • 

Cerinthus 9 jeune 
galant 9 V» 66 ^ 
6-7. 

Cérîtes , ( le» ) Peu- 
ples de Tofcane » 
VL lof , 10^. 

.Orriroj, V. 394» 
Certamina divitiarum , 

VL 7<î. 
Certare mero ou joco, fî- 
gnifîcation de cet- 
te exprcffion, IV. 

24* 

CerviuS) célèbre dé- 
lateur, V. 321. 

Cervix rofea ; ce que 
c'eft,II. 157* 

Çéfar , ( Jule) figuré 
parTydée,ILip5. 
Ses vidoires , IIL 
22, Il paiTe dans les 
Ifles Britanniques, 
IL3ff.IV.244.de- 
fait en Efpagne les 
Lieutenans de Pom- 
pée, VL 3 1 2, Quand 
mourut le dernier 
de fes meurtriers , 

- IL 19» Céfar avoît 
«u le deifein de 



tranfporter à Troie 
le Siège de l'Empi- 
re Romain , III« 
278,275)». 

Céfar ( Caiu€ ) petit- 
filsd'Àugufte, IV. 
i23.i25,VIv82, 83. 
eft nommé par Au-** 
gufte pour lui fuc*. 
céder , IV. 66. 

Cefpesvivus^ fafîgnî- 
fication propre, 11^ 
228. 

Cetaria , V. 4P7. 

Céthégus , ( Marcu# 
Cornélius) VL 43 7* 

Cefttj,V. 4^8. 

Ceyere , de qui fe dit c« 
mot, IV. 321. 

Chaînes des efclaves 4 
à quel Dieu on les 
confacroit,V« 182* 

Champ de Mars , fa fi- 
tuation , IL 108 , 
lop. ii8. 

Champignons desprcsi 

V. 471- 
Chanaan n'a point fer- 

vi de modèle pour 

imaginer Mercure , 

IL 121.123. 
Cbaron^Dieu delà Fa- 
. ble 5 pourquoi ainfi 

appelle, IIL 22^,' 

227. 
Gharybdejgouffre dans* 
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le détroit de Sicile, 

IL 277. 
Chaufiure des Patri- 

ces & des Sénateurs, 

V. 21J. 
Kyididoniayqaeh vents 
, c'étoient , IV. 144» 
Chemin d' Appius > V. 

iè9jî69. — deMi* 

nucius , VL A73 , 
. *74* 
Çhérîle , nom de plu- 

fleurs Poètes de la 

Grèce, VI. 3pi. 

IChérurques, (les) Peu- 

. pies Germaniques , 

fournis par DruAis , 

IV. 6s. 
jCheval. Ses princi- 
, pales beautés , V. 

70, 71. Son oreille 

eft dans fa bouche , 

Vl. Z02. 2IO. 

jChevaliers Romains, 
quel bien ils dé- 
voient avoir en 
fonds, VI. 26. 

Chevaliers , ( les 
grands ) ce que c''é- 
toit chez les Ro- 
mains , IV. 226 , 
227. 

Chevaux blancs , efli- 
més pour leur vitef 
fe,V. 232. 

}^ Gaulois prifés chez 



111 

les Romains ,' îti 

I09«^ 

—de Sicile fort eftî- 
mes , III. 15^. 

Cheveux. Commenif 
les Amans , les gar- 
• çons , les ôUes , letf 
femmes les po^- 
toient dutemsd'H^ 
race , III. 70 - 72. 
IVa 311. — les La-» 
cédémoniennes,IIU 
134 », I3Î* & les 
courtifanes , IIL 
13e. 

Cheveux frifés , mar- 
que de molIeiTe » 
IL 180, 181. 

— noirs , eftimés chcrf 
les Anciens , 11^ 

Chevreau, f M ) Sa tra- 
duâion d'une Idyl-* 
le deMofchUs, IL 
323.11eftlereulquî 
a connu le vrai fens 
d'un pafTage d'Ho-î 
race, IV. 3^3. 

Chevreaux , ( les ) Si-^ 
gne célefte y III^ 
358. 

Chien, Conftellation,* 

IIL 5^3- 
Chimère. ( la) Ce que 

c'étoit,IL278.lYf 

3»* 
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Giragra^k doit écrire 

ainfi) même quand 

, la première fyllabe 

eft brève, V. 551. 

Chiron le Centaure, 

IV. 333- 
Chium maris expers , V* 

574>57f. 
Chloé , II. 248* liL 

Chloris,IIL^p. 42e. 
Chœurs de garçons 9c 
de filles, quichan- 
toient le Popme Sé- 
culaire , I. i^p. 
ÇhceuT y ce que c'étoit 
dans le Poëme T)xar 
matîque, fon ufage, 
fes devoirs, vil. 9 7, 
58. lop. 

Chryfîppe, Philofophe 
de Grèce, V. 414. 

Cibèle, pourquoi ap- 
pellée Dind\mtne y 
IL 203 , 204. 

Çiborium't ce que c*Cr 
toit, III. P5. 

Cibyre , nom de deu^c 
villes de TAIie mi- 
neure, VI. ICI. 

Cicéron, Il acheta la 
première table de 
bois de citre , qui 
parut à Rome , III. 
^zz. Il n'a point re- 
jtonntf ipoin^ de 
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cinq Aâes dans lo 
Poème Dramati-. 
que, VIL 5^4 >9f. 

£icirrus, V* x8o. 

'Cicuza nodofus , V* 
419. 

Çidon , ville de Crète, 
IV. 1^0. 

Cigognes , en qu^ 
tems on commen- 
ça à en manger à 
Rome, V. 349. 

Ciguf , elle n'eft paf 
toujours mortelle ^ 
VL 4»4 y 4»^ 

Cilicie , ( la ) pais de 
TAfîe mineure, V# 
476. Augufte lut 
donne un Koi , IIU 
Ii4,.îi5. 

CinôiusGabinuSy VIU 
67- 

Cinâlutus , VIL 67. 

Cinïjlo , ce que c'cft^; 

V.75. 
Cippusy V. z^6* 
.Cirea 8ç Grec , Vîil 

48. 
Cifté, H. »I4 » 115* 

VL48. 
Circœa mœnîa , iVf 

196, 
Circaum promontorium, 

IV. 383. 
Circumdata , adje^til 

plurier, V«73*: 
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Cirque, (le) V. 434- 
. 43^- 

jEître 9 qucî arbre c'é- 
tok chez les An- 
ciens ; la première 
table de ce bois qui 
parut i Rome , III* 

122. 

Cîtfonmer, arbre d*iin 
grandprix,IV.2o. 

CnniJ , différent eu ci- 
tronnier, IIL 222. 

KjvîUs unddt y Vh ip. 

Cîarare,IV. 4^« 

Clafomène , ville d'Io- 
nie, V. 232. 

ClaiTes : il y en a trois 
de femmes, V. 5^. 

•Ckudia , ( la Maifon ) 

IV. 71. 77- 
■Claudie, féconde fem- 
me d* Augufte , III. 

, 415^- 

'Clandîen. Il nous a 
laifîe un polymètre 
_ Saturnien, 1. 183. 

Clavus latuSj angujluây 
V.176. 

'Qéopâtre époufe de 
Marc Antoine , IL 

" î 82 , &* fuiv» repré- 
fentée dans la per- 

• fonne de Vénus , 

. !!• ip2. Pourquoi 
elle portoit un poi- 
gnard > ]Hj 3^73* ÉUe 



1 L g 

avoiepefiféà/ê/aii^ 
ver d*Egypte par le 
golfe Arabique, II, 
374 > 37f- Son luxe 
monftrueux,V.44j. 
Elle fe fait mordre 

♦ • parttnafpicll.jr^. 

Clio 9 une des Mufes » 
II. 140. 

Clufîum , ville de ToC 
cane, VI. 209. 

Cl^èmneftre , fille de 
Tindare , V. 30. 

Cfiide , nom de deuK 
anciennes villes » 
IIL Î43 » 544. Son 
nom moderne j III# 

-Codâhr, V. 221. 

Coœ yurpura ,IV- i^6é 

Coccéius Nerva.(Mar- 
cus ) Il ajf&fte aux 
deux conférences 
deBrîndes,V. 173. 

Çpcyte,IILi7p. 

Codrus, Roi d'Athè- 
nes , III. 45 ^. 

Cœna dubia > V. 35 2 i 

353« 
Çctnâ: pcmnfkum , III« 

Cœnct thiapB , VI. 187; 
Cognata vocabula y V. 

447- 
Colcbide , r la ) Ré- 
|tofi 4'A£e 2 IXff 
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. té^. IV. 270. Cornes «Ufférent de Jo-, 

Colifanes , forte de cioj, II, 103. ■* ■ 

poîfibn , VI. I7J- Comejfari ; étymologio 

Coii€;g^i(iin, fa fîgniftca- 6c fignification de 

. ttan propre, V. 47. ce mot, IV. 14-^16. 

Colliers d'u&ge diez Commentateurs , 

iesiHirthes,iesGer- LeiR-s défauts , fil» 

mains & les Gau- 150, ip* ^ai.IV* 

lois^ IIL 34e. 61 y &2,. 

Collyre, V. 174. Commerce de Bidiy* 

Colopb6ne,viiied'Ia' nie, lïl. jçé- des 

nie, VI. i6i0 Romains feus Au- 

Colofp Signîiîcaâon g«iA« , jufqu*oii il 

remarquable de c€ s'écendoitdànsrO- 

mot, IIL 3^. céan Atlantique^ 

Columdle trompé par IL 3io, de Tyr » 

un paflage d'Hora- ruiné par Augufte, 

ce, V. 470. III. fép. 

t^ma. Signification de -Comraon ton:^ , Chef 

ce mot , ( L 69. d€s Gauloif qui s'é^ 

-fComajpène , pais de t&blfrent dans l'A- 

r Afîe nMneuife. Au- fie mineure,! V.284« 

fafte lui donna un Ommovere facra , ter- 

oi , III. 1 14, 11^. me de Religion, Ilit 

Comédie (k) eft un zz^. 

vrai Poeme^V. 1 47 , Commune , IIL i p z. 

148. Communia proprié dicei 

^réformée par deux re, VIL 81. 

fois , VIL tip , Compar : ce ^we cVft 

♦ ïr«. Ancienne , proprement , III* 

fRoienne , & nou- 6$. 

» velte,V*i4o»VIL Comparaîftms (les) 

1 10 , 1 1 1 . Ce qa'cl- peuvent n'être pas (î 

}e petrt emprunter jiiftes dans le détail, 

1 ^e- U Tragédie 9 quand ell^s font 

yji*7iP . '■ ^ ' ^Jôngtiês>n» ïBjr 
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Compilarê 9 V. ip* Huitième iouteuki 

Componcre, enterrer, IV. i83, 

V. 261. Conciliari , fîgnifica- 

Compofita hora* Dans tion remarquable 

quel fens Horace de ce mot , lîU 2^ i • 

s'eft fervi de cette VIL 5? 8. 
, expreffion> II.iiS. Conjux* Etymologîe 
jCompolîtion Latine • de ce mot , IIL 64 , 

condamnée mal à 6j» 
. propos dans les Mo- Confcia , fignification 

dernes , V. 284, En de ce mot , V. 87. 

?uoiconfîfte laper- Conjîlia libéra , ce que 
éâîon de la com- c'eft , IV. 310. 
pofîtion 9 VIL 5p > Çonfonnances , ordi- 
éo. naitement blâma- 

CoTnpofituSm Elégance blés , quelquefois 
de ce mot, IL ii8, . élégantes, IIL 35 8, 
Compfciîusj rivière de IV. 62. 

Macédoine, IV. 50. Contagiç & TaSusot 
• Concaniens, Peuples Ta^io n*ont d'eux- 
d*Efpagne,IIL3i«). mêmes aucu ne mau« 
,Concha employées par vaife fignification , 
• les Anciens pour IV. 373, 
, inettre des parfums, Contendere pout com^. 

IIL 96. pararcj VI. 1^3» 

C^ncordia difcors , VL Çontrafla paupertas ,' 
.- 168. 'VL7<^. 

Condïîiones. Ce mpt a Çontraâtus légère , VL 
été mal expliqué 1^0,121.. 
par Jean d^ Hamel, Co/2fremi/cere .pericu" 
IlJ 12, 13. lum, Confirudion 

ÇonfirreatiOy L ip^^ remarquable , IIL 

^on^é que Ton accor- 1 45 , 

doit aux gladia- . Çontumax , employé â 
teurs, Vl. 15,,!^. ^ titre d^éloge , lllt 
Çonopeum ^ ^y^ ia pét >* > ijt . 
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Contumelia , force de 
ce mot, IV. 310. 

Copia, narium. Expref- 
fion d'Horace jufti- 
fiée contre M. Da- 
cîer ,IIL 187. 

Cor pour Jtomachus , 
V-4IO. 

Coranus , V. ^99» 

Coras , Prince Grec » 

II. 221. 

Corcyre,Iflede la Mé- 
diterranée prife par 
Oaavien,IV,288. 

Cordus, nom propre, 
VI. 2p8. 

Cordas , ce qu'il fîgnî- 
fie, 11.381. 

Corinthe , ville du Pé- 
ioponèfe , prife par 
Agrippa, IV. 288. 
Difficulté d'y abor- 
der paffée en pro- 
verbe, VI.2J3, 254. 

Corium un&um , ce que 
•c'eft, V. Ç03 , 504. 

Corne, fymboledela 
force, IV. 2^0. 

Cornélius Népos , à 
quoi il attribue le 
>décri où étoient les 
Béociens, VI. 393. 

Corniculum , ville d'I- 
■ talie, V. 208. 

Goronari Olympia^ VI» 

Tome 1, 



T I I R ï j; 24^ 

Corredion à faire dans 
Catulle , V. 4P. 
dans Martial , V« ' 
4PP. dans Phèdre , 

^ V. 4P. . . 

Corredîons que j'ai 
faites dans le texte 
d'Horace, III. 38, 
•3p. 202. 442. 44^« 

53^» ^33- IV. 43« 
226. V. 23 , 24» 

151. 346. 372. VI* 
18 , ip. $7' i7i> 

272. 441, 442, VII. 
11^, 117. 

Corrugare narss , VI. 
8ç. 

Corybantes , (les) Prê- 
tres de Cibèle , II. 
- 203. 

Coryce , ( le ) monta-, 
gne de Cilicie , V. 
47^. 

Coryphée , ( le ) quelle 
étoit fa fondion 
dans le Poème Dra- 
matique, VILp7> 
p8. 

Cos, Me de la Médi- 
terranée, IV. 15^. 

y-?74. 

Cofjînites , rivière de 
Â1acédoine,IV. 50. 

Cojius & iofium , ce 
que c' étoit , III, 
164} 16$* 

? X . 
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Cotis , Roî de Thrace , 

IV- 122. 

iCptîfon y Roî des Da^ 
ces 9 lepoufTé par 
Xentulus,IIL3^d, 

369* 
Cor^ttia , fîête pleine 
àe licence & de dé- 
bauche, IV. 3i?5, 

Coucou, injure chcx 
les Romains , V* 
. 136. 

Couronne , (la) Conf- 
tellation, III. 235* 

Couronne d'olivier , 
propre des Jeux 
01ympIques,II« ^2, 

'93* 
Couronnes. Leuru{k- 

K chez les Anciens» 

Courtifanes, Propre 
descourtifanes, III. 

•58.426, 427. 41^* 
Leurs débauches , 
ilK 4>^-43i. Ro- 
be qu'elles étoieat 

• obligées de porter , 

.V. 6$. Difficultés 
qu'elles font ordi- 
nairement , V. 84 , 
85. 
Ç^sjaêîuSy quel coup 

. c'étoit dins le jeu 
des ofrelets,III»^tf^ 



BIS 

Coutume d'invoquer 
les Dieux fous plu- 
fîeurs noms , L 1^7* 
des Anciens de con- 
&crer For dans les 
Temples 9 IIL 4^3. 
49i. 500, foi. de 
confacrer Tes armes 
auxDieux,IILfii. 
de confacrer des ta* 
bleaux, V. 51p. des 
Romains de fermer 
le Tem|4e de Janus 
pendant la paix, & 
de l'ouvrir pendant 
la guerre, IV. 180. 
6^ vainqueurs de 
fe faire fervir par 
les femmes qu'ils 
prenoient à la guer- 
re, 11.^ oo« de mar- 
quer de blanc les 
jours heureux , II. 
3n.> 554. des Ro- 
mains de porter ùt 
ferviette avec foi » 
quand on étoit ii^ 
vite à manger chez 
quelqu'un , VI. Sf* 
de porter un bon- 
net 8c des pantou^ 
Bçs quand on alloît 
manger chez quel- 
qu'un , VI. 1^7* 
de fe baigner avant 
q>ue de fe xoettsç â 
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table , V. i^o , 
151.de fe déchauf- 
fer en fe mettant i 
table , V; $79* «îes 
Anciens de fe fervir 
de deux tabks dans 
lcursrcpas,IV. 87. 
V. 46^. des Ro- 
mains , de commen- 
cer le repas par des 
ceufs,V* 4f 9. de ca- 
chefer les raiiTeainc 
à v4r & d'y mettre 
«ne marque , IL 

233,234-. IIL422. 

d'envoyer des pré- 
ien^d'nabit&à ceux 
dont ils brtguotetit 
lest rtiftrages , VL 
304. de toucher To- 
ïi^lédeceux qu'on' 
prenait pour té- 
moins* » V. 1674 
4^s Anoîens de met- 
tre wi rameau de 
cyprès derant la 
mMim oà il y 
aTOftuft mdrtv III. 
17p. d'emploierdes 
trcrfepettes' & de» 
flûtes aux enterre- 

- mens, V» 2x6. des 
Empereurs & ^e 

' quelques Maçiftrats- 
de faire porter de- 
Tanttimajibraâer, 



¥ t E iC c $; î4f 

V. ï7^. des JuriP- 
con&ltes^, d'ouvrir 
leu< maifon à la 
pointe du- jour , VI 
2 T^des familles Plé- 
béiennes de fe choîA 
fir un- patron parnjî 
les Grands, IV,r47^ 
des enfans , d'atca-» 
cher une queue att 
derrière de ceux 
dont ils fe mo-> 
quoicnt , V. 4iy** 
des païfans , de met- 
tre du foin aux cor- 
nes des. taureaux 
dangereux ,V. 1^60 
des efclaves de con- 
fâcret' leurs chaîner 

• quaffid ils fortoienç 
d'efclavageiV*i82^ 

' dès Poètes de lire 
leurs ouvrages en 
public , VL 2^3» 
300. êes Amans , 
de.jetter au plancher 
les peptn^ des pom- 
mes , V. 3pç. 

Crantor j Philofopbe- 
de Grèce', VI. 
.44* 

Craffu's,(Marcus) Pro- 
corrfui de Syrie 9 
âéîïât par Monèfe' 
©énéfal' de» Pat- 
ihes, Uh'i^.' » 
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CrafTuS) ( Licinlus ) Crirpin , mauvais Poer 
défait pat Arifto- ,^Î^»V«33. 



. nie ) IIL ï&3r 
Cf atérus , Médecin ef- 
. cime) V«430« 
Cf atin ) Poète Grec 9 

V. 138-140. 
Crèmes, IV, 1^7. V. 
. 288. VIL 13* 74» 
Crémutius Cordus. Sa 

liberté en préfence 
. d'Augufte,IL i4^« 
fCrepare , parler , dire 

iouventune même 
. chofe»!!. 21^» V. 

412. 
Crcfus 9 Roi de Lydie , 

VI. 161. 



Critéis , mère d'Ho-. 
mère, IV- n 8, 

Critiques des Ancienss^ 
combien ils doivent 
être réfervés , IV« 
381. 

Crocodile, de deux e& 
peces ; leurs noms» 
iV- 320* 

CroiiTant de la Lune 9 
fauiTe opinion des 
Anciens fur fes ef- 
fets, V. 461 • 47»« 

Crudus , fa fîgnîfica- 
tion,III.35>8. IV. 
262 , 263* 



Creta humda , ce que Cruquius repris , IV» 

c'eft, IV. 31P , 320. - 344* V. 66. 
jCrète , Ifle de la Mé- Cruribus hac metuat : 
. dfterranée, III. 53.1. . explication de ces 

IV* 28^. Ses vins termes, V. 87. 

peu eftimés à Ro- Crus malum , ce que 

me , II. 3J4» c'eftjV. 80. 

Crime des pères puni Crufla,crujlum,cruftu' 
. fur lesenfans, III. /a.DiâPérencedeces 

341. ^ troi^ motsy V.249 

Criminels précipités 25. 

du roc Tarpéien , Cubafeaux , forte de 

V. 21 îT. poiffbn , VI. 172. 

CiimJnofus , pour fati* Cuhïlia obîivione unôlaj 

Tique y II. 202. IV. 244. 

Crines foluti y remar- CuirafTes d'Eipagne» 

que à ce fujct 9 II/« H. 301. 

70, 7U '"_ Çuiital^y.^is.. .. 
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Ctfcu/ttî, efpece d'é- 
pervier, V. 13^. 

Cuifînîers de Sicile re- 
cherchés par les 
gens de bonne chè- 
re , III. z6o. 

Culpa magiflrayV. 3 f ^* 

Culullusy ce quec'é- 
. toit, II. 3op, 

Cumœum carmen y ce 
qu'il fîgnifie dans 
Virgile, Vl.xio. 

Cumes , ville d'Eolie, 
VI. 210. 

Cumes , ville d'Italie > 
yi. 210. 

Cumera^ V. 17 , z8» 
VI. 125. 

Cumin,herbe,VI. ipp . 

Cunâlatus , unifica- 
tion remarquable de ' 
ce mot , VI. 428. 

Cunque 9 {a iignifica-* 
tion,II. 317. 

Cupidinem lentumjh* 
licitas , exprefboii 
heureufe,IV. 154. 

Cupiennlus Lîbo Co- 
. manusy V. 5^ , $6* 

Çurètes ^ (les) Peu- 
ples de ThelTalie, 

Curieux odieux à tout 
le monde» VI. 281, 
282. 

Curius Dentattts,(Ma« 



nius)fon éloge, II« 
14^* 

Curius Dentatus(Mar- 
cus ) défait - Pyr- 
rhus proche de 6é- 
nevent,III. 3^. 

Currere pour navigare^ 
ÎL 19^. 

Currèfe , rivière de la 
Sabine , VL 225 » 
226. 

Curricidum. Double d^ 
gnification de ce 
mot, II. 9 f lo» 

Curtillus,V.î^é. S69i 

Curtus , épîthete pro- 
pre des Juifs , V» 

. Z66m 

Curtus mulus , V. 222; 
Curvarey fa fîgnifica- ' 

tion propre y III* 

SPo. 
Curmm,^outpravum^ 

V.423* 
Cuflosy fangnificatîon 

remarquable, V» 74* 
C^athus. Quel vafe c'é- , 

toit^III.458,4JPt 

V. 28. _ 
Cyathus amicî y llL^éf^ , 

45^> 4Î7- 
Cyclades , ( les ) Mes 

de la Méditerranée i 

leur étymologie, & 

leur fîtuation , II. 

17^. Pourquoi ap- 
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pellées nitentes & 
julgentes j II. 177, 
178. 
Çyclius fcriptor , VII. 

83 ^ 84. 

Cyclope, Pièce d*Eu- 
rîpîde , VIL 103. 

Cyclopes , ( les ) Peu- 
ples de Sicile & d'I- 
talie, II. 61. VIL 
8d. 

Cj/cnus a la pTemierc 
fyllabe dontenfe , 
Vn. 16. 

Cjllene , lieu de la naî A 
fance de Mercure, 

Vynare , aimee par 
norace,lV.5, lo, 
ïfP. 1^8. VL 1^3, 
124. 

Cynthie , d*où Diane 
a pris ce nom > IIL 

y43- 
Cy^re , Ifle de la Mé- 
diterranée, IL 13. 
Cyprès cftimé pour 

confervcrlcs livres, 

VIL 118. 
Cyrtfs, jeune galant, 

IL 21$. 321. 
Cyrus , fleuve de la 

Géorg^ie, IV. 240. 
Cy te, ville delaCol- 

chîde , IV. 244. 



» 1 t 

pris ce nom , IT. f /^ 
Cytheriî , comédiett^ 
ne,V. ^i. 



DMialeus. Qneff^ 
eft la quantité de la 
pémiltxéme fyllabe 
de ce mot, IV. 3^- 

Daces, (le») troupes 
auxiliaires de Marc 
Antoine , IIL 34^. 
réduits, IL 30. dé- 
faits par Marcus 
Craffus , V. 52<^. 

Dalmates réduits pat 
Augufte , IL 3^. 

DlRlmatie , Province 
deriUyrie,IILi8. 

Dama , Dain , eft àe% 
deuxgenrcs, IL32. 

Damalis, nom d*une 
courtifene, IL3^f» 

Damas on Dama ^ V, 

Damafippus , ( Julîus) 
V. 40p. 

Dames galantes de 
Rome : comment 
elles sTiabflloient , 
IIL 69* Etude à 
laquelle s^applî- 
quoient les Dames 
Romaines, I V.2^4, 
i^jr Leur çxgitCr 
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iîon ordinaire , IV. 

'Damna cœlejlia , IV. 
99* 

Damnatus ayec un gé- 
nitif 9IIL 17p. 

Damnum 9c àeiecust 6- 
gnifîcation de ce» 
mots» V. 61 • 

Damode , Philosophe 
Sicilien , IIL ^6o^ 

Danaé , fille d'Acrife» 
IIL 45ih 

Danaide» , fiUes de 
Danaiis au nombre 
de quarante -neuf» 
Quel fut leur crime 
3c leur punttion,IIL 
400 , 401» 

Danaiis^Rûi d'Argos^ 
IIL 400* 

Danfe lonîène, IIL 
347 î 348- àes S^ 
liens, IL 355. 
Danube, (lej fleuve 
d'Europe, IV. 172^ 
Dciphne a la première 
fyllabe douteufe , 

Uareanimo^ IV. loo, 

ICI» 

Dare luàum ; expref- 
£on remarquable , 
IIL 407, 

Tyare manus^ IV. 380. 

Dacbûs , ancien nom 



delavilledePhilipJ 

pes en Theffalie 9 

IIL 9^. 
Daunus , Roi de la' 

Fouille , IV. 168^' 
Dtwus, Origine de ce 

mot , qu'on donnoit 

aux valets, V. 548 ij- 

f4P« 
Débauches : eoHtumd 

qui s'y pratiquoit du 

ten» d'Horace, I V* 

30^. 
Debere ludilriumjlU' 

16O0 
Débuts vicieux danf- 

unPocme, VIL 55^4 

8=3* K' 
Decemviri facronan ^■ 

L 207. 
Décemvrrs , éraby^ 

avec Pautorké Con- 

(ulaîre, VI. 354» 
Decens , fîgnification 

de ce mot, IV. 17* 
DeciusMus^ V. aii, 

»i3. 
Décor are , fîgnification 

de ce mot , IIL s^* 
Dédale > IL 53. 
Deducere pris en bon-: 

ne &mauvai£eparr9 

Dcfautî.Troîs moyens 
propres à nous eit 
corriger, V» lijti 
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i5f.nyadîversdé- calion^ !!• $i» 
fauts dans la beauté Demere , terme dé 
té des femmes , V. compte , III. 6p, 
72.» ??• Démétrius, V. 276m 

Ptf/tf/ider«,pourempê- Demijfus hoino \ pris 
cher 9 éloigner , IL dansunfensavanta* 
m. geux,V. 113. 

VefundereScdiffundere. Démocrite, VI. 173 ^ 
Différence de ces 174. Son jugement 
deux termes , VL fur la Poèfîe, VIL 
8o, m , 112. 

Déiphobe , fils d« Dcmofthéne. Sa fran- 
Priam , IV. lit. chife à avouer fa lî- 

Vdaffare bour vdde cheté, 111.^3. 

Icufarey V. 22. Denier Romain , ùt 

Deteâius 8c dileStus^ valeur, V. 26. 
en quoi ils différent, Denis , tyran de Sîci-: 
111.58. ^ le, III. 260. 

I)élicateflè dans la Denomnatus. Ce mot 
compofîtîon , doit n'eft point d'Hora- 
être foutenue par ce, ni d'aucun Au* 
la force, VII. jp , teur àes beaux Sié- 
^o* clés de la Latinité > 

I>cllius , Hiftorien. in.44^* 
Son inconfiance , Denormare , V. f i p. 
IIL 44. Dents de dragon trans- 

Pélos , I/le des Cycla- formées en hom« 
des , fameufe par la nies , IV. 75 , 760 
. naifïance d'Apol- Dens novus , IV. 64. 
Ion, L ip2. IL 23p. Denfere , plus Poëti- 
Delphes , ville de la que que denjare , II« 

Livadie , IL po. ip*» 

Veluderc^àeludia^VL Deponere j^ur figera; 

16. 304, 30^ IL 35^. 

Pcluçe. En quel tems Depygis , fîgnificatîon 
jirriva celui de De»: ce ce lerme , V. 7*. 



Deri^sre 



i 
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Derjpfre^ AïSérentde die. Vil. 107. 

diripere^ IV. i8o. Diane > pourquoi ap« 

JJerifir , poui uidula-' - pellée Cinthie » III. . 

fôr , VII. 131- 543.Coiiilnen ft ço- 

Defimrc , VL 58. iere étoit redouu- 

DefcmdfTe. Significa- Vlç, IV. 380. Pou* . 

$îon remarquable voir qu'on lui attri* 

de ce mot # V* 5f • buoit d'éloigner lev 

VI. 143, guerres, I. ip^. Sa 
Defcriptions , éeueil triple Divinité , (es 

des jeûnes Poètes» trois têtes , & fea 

VII. f8. trçis noms , III« 
Defiderii pocula^ IV. 479 > 480. Ses fé» 

5PP. ^ tés, m. I5Z, ijj#. 

Deftgnare* Significa- Viartum, VL ipp. 

. tion ren^ar^able Dicare^i^}ixindkar€f 

de ce mot, VI. 84. y.5î3. 

Uefignaxor % Vh 108^ Dicoma » Roi des Dat 

J^fjiert , avec le gi-r ces , III, 3 ^p. 

nitif 9 III. 1 1 4« Di^itare ver fus , pour 

Dejlringere , V. 3*1^ . fa&mre , VIL 1 3 8. 

Defurgere , V. jfx. J3i(ier< mu/i w, V. 3 ji^ 

Pewquert cervicem ad Didius(QuinTUs)Gou.« 

qfcula; '.explication verneur de Syrie » 

. de cette expreifion, fait brûler la flotto 

III. i;j4. . qui .deyoit porter 
I7fli««, VlLiï8. ^ Cléopltre en Ara- 
Devoirs des .p0fes à bîe,IL;37ï« 

regard de leurs en- DUsjieffp , dUs dtri ^ 

faîîs ; V. i ï4« <^tU jours c*étoient 

Dévouement pour la . chez les Romains ». 

vie des PriRçes>leur III. X:^4. 

origine, III. 377. Diefpiter't nomdeju- 

D&ctans , VIL 1 1 8. piter , IL 33 5, ^u 
Dialogue, quand étav ÏJI* xy^m 

bli dans la Txagé- Pi|^tfw,C>ignificatioi| 

Tome U * X 
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remvquable de ce Du vides j V. xf^^m 

mot» IV. ip4. Dindyme, montagne 
PifficiHs* Signifiai- d© Phxygie , II, 

tioh remarquable 203.- 

de ce mot, II. 15B. Dindjfmene , -nom do 
J?ïffindere , V. jaf , Cibèlc , IL 103 ,. 

•3x6. * 104.' f 

Piffinge^e. Ce qu'il fi- Diogène, Fbilafoph« 

gnifie, II.3479348. àe Grèce , VI. 24^, 
Pigence , ( la ) fontai- 250. 2^3. 

ne de la terre d' Ho- Diomède > Roi de 

» race^ IIL 4X2<,4i:j« Crète ; C&i aventu- 

- VI. 226. 28e. ^ 'refi,.VlI.87.Figure 

J?ignus y lignification d'Âugufte , IL 194, 

pa^tcuUere de ce 195* eÂiplojré pour 
•mot,lV»i3^» ^ -figurer Mécène, IL 
Di greffions doivent ^84, 

• être rare^ & cour- DionCaffius.Dequel- 
tesj V. 32». Da)is -le autorité eu Ton 

' .ocrçlle forœ de Poe*- Hiftoire ,111. 33 , 

• fie elles ont liew , 53^*^11 contredit Ju-" 
.VIL f8. ïOftifi^es^ ûin , IIL 33 , 34. 

dans Horace ylt. Dione. Nom de Vé^ 
•4^»IIL iî8-ï6o. nus, 111.2^. . 

333. IV. 71. con- Dioto. Ce que c'étoit; 

damnées , L 785. IL iié,^r7« • 
-IIL 522; i%p» Jû- DircéAretias, fontaî- 

gemenf qu'onr doit ne derBcocie , IV». 
. porter de celles de - 3 9 , 40* 

Pindare , IV. 34,^'5. Difcinâius i d'où vient 
Pigue» fur le Rhiri , le fens métaphori«^ 

commenaéés! par que que les Latins 

Prufus & achevées ont attaché à cette 

• par Paulin Pomjéfe, expreffion, IV. 1^7» 
IV. 6$ y6$» Difcrimenobfcurum^û". 

DU reâi , IV* 74* gnificatioa decette ex- 
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preffiôn , III. 70» HL 104 , 105. 

Difpofîtion du ftijet , Dominanda nondna ,~ 
qu<elle attention el- VII» 1 04. 
le • demande d*un DomîtîttSiÈnobarbuSi 
Poète , V IL 6z. ( Cneius) chef d'Ef- 

Di^ue , ce que c'é- cadredelaRépublî- 
toit^n. MO, HT. que, m. jiy.Etant 
Dijjdciahilis , fîgnifî- Conful , il quitte 
cation remarquable Rome & fe range au 
de ce mot , IL ^ i • parti d'Antoine , IL 
Difiare inertiœ j IV, 18^. 

121. ' Dbmitius Marfiis ; 

Dithyrambe* Quelle Poète Latin. Ses 
Pocfîec'étoit&d'où xsrs fur la mort de 
lui vient ce nom , TibuUe , Vl. 68» 
IIL23i>z3i. IV. Donâts*eft trompé fur 
3^5 37» la figriffication d*cx- 

Di thyrambe. Nous plere dans Térencc , 
avons perdu ceux IILpf,^^. 
de Pindare , IV. 34, Doner^ temps avec lef- 
35. quéW îls*eriiploie»'" 

Vivellere fom/iof 9 VI. III. j 7 î • . 

152. Doffenhu$, Poète La-r 

Uiyirfere.Signifîcatîoii tin , VL 385^. 
remarquable de ce Doti deprenfa; explî- 
Yerbe,ILii?2, 1P3. cation de ces ter-» 
3 5 1. — pour date , mes , V. 88. 
tr^dere, IV. 307. Dtachmès , fômme 
tooàrans^Vlh 118. d*argeBt * félon 1» 

Dolïcus , fameux Ce- mamere de compter 
tnédien,' VL 273. des Grecs, V. 5^3," 
DoluÎ0 Signification 554. 

remarquable de ce Drias , père de Lycur- 
mot» V. 221. ge, III. 236. ' r 

tJomîna , ufage de ce Drufus , frère de *? i- 
flaotchazlesLatîns> bére & beau - fiis 
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d' Auffufte , IV. f 8 , guerre Punique ; 
jç, ndéfaït le^Vin*- III. 141. 

déliciens , les Gé- Dulces , explication 
naunes &lesBfeu- de ce mot, IV* ïo# 

ne«, IV, 166^ VI. Dulcis. Signification 
S91 > 39 6 • Ileft en- remarquable de ce 
voyé contre les Ger- mot , VII. 7^ . 

mains , III. 317 , Duo pour (itfox , W 
318» VI. 35>6. U *34. 

achevé dç réduire Dup/cx ne fe prend 
les Sicambres , IV. pgint dans un fen« 
41» U fait éle-» moral , IL 81. dit 
ver un grand nom- d'une feule chofe , 
bre de forts le long oui eft groflè & 
du Rhin, de laMeu- epaifle , VI. 151 , 
{e y de l'Elbe > du 2^2, Signification 
Véfer , Vl, 3^4 , remarquable de ca 
39^ Augùfte le mot, V. 355. 

nomme fon (uccef- Dure , vocatif, IV# 
.feur,IV.^6. ' 17. 

Vuliacctna^V. 35?^, Duumvirifacrorumjî^ 

Dubois , ( M. 3 Sa cor*. g 

' xeâion d'un Vers «n . - 

d'Horace, V. 501, Cacides , (les) ou 
503» 4^fccndans d'Ea^ 

JDucere^ ce pour lequel que , ill. 45 j, 

/ce motfe dit,iy» Eaque, III. 1^8. 

'21. 2^4. Earine , III. loi &; 
Vucere œra ^ Vl. 351. fuiv. 

l)u6ior , verbe fré- Ehur curule ,VI. 104^ 

quentatif, V. î6i. Ec^i/zuj, V. 223, 

Puillius« ( Gains ) Sa Echînus marïnus ^ Vfé 
vîâoire navale fur 232. 

les Carthaginois Echion , gendre de 
^l^ans la première Cadmus,qiii l'aida 
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àbitirThèbeSylV. E/«rare,Vl. 173» 
7^. Elaboratus ad pedem ; 

Echo ^ Nymphe de la explication de cet 
Fable , II. 2 3 ^ termes , ^iVé 34» * 

Ecoles établies dans }43» 

tous les quartiers de Eledre 9 V. 4*7» 
Rome j VI. j 1 3 . Elégartce ( V ) n'eft pM 
Edoniens ou Edons , une r aifon de chan- 
Peuples de Thrace ger le texte des an- 
& de Macédoine , ciens Auteurs,com- 
IILp7. 2j6. meonra fait quel- 

Edormre Ilionam , V. quefois , ïl. p S • MI» 

41^. U5>34<^* 

Education. Soins que Elégie , ( 1' ) ce que 
le père d'Horace c*eft,IL 3ip.Quel 
prenoit pour le fai- en fut le premier 
re inftruire y V. Auteur, Vïl. 72» 

2îo. Eléphans blancs , VL 
Egerie , Maîtreffe de 388. 

Numa, V. 87. Elephantasgravida^Y. 
Egialée, fondateur du 47 j» 

plus ancien Roiau- Eleufinia , fête de Ce* 
me de la Grèce , rès^III. 273. , 

III. 47 , 48. Eliens , ( Mailon des ) 
Egide ( r ) bouclier de III. 445 » 44^» VI. 

rallas, IL ip2. ip5- ^ .. 

Egypte, ( Monarchie Elius Gallus fuccéde 

d* ) fa durée , fa fin , à Cornélius Galluj 

II. 376. dans le gouverne- 
Egypte réduite par ment d'Egypte , & 

Augufte , II. 3P. s'embarque pour 

IV. i^5>î 170. l'expédition d'Aras 
E)u5. Ce mot n'eft pas bie, II. 345* 

toujours bas dans Ellébore, V. 321. 
une Ode , IV. «o^ , Emancipatus. Signifî* 
j ip, cation remarquablf 
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de ce mot , IV. VL 310. Comhîéti 
î-Sî. ileft dangereux de 

Emile. C Paul ) Son leur ébranler l'ima- 
éloge , IL 146. ginationpardes ter- 

Emiles , (Maifon des ) reurs paniques, VIL 

V. ZI^.^^ liO. 

,£]nilius Lépîdus^maî- Enipeus , nom pro- 

tre de gladiateurs , pre , IJI. 35^. 

VII. 6 1 . Ennius , Poète Latin , 

Emilius RéglUus dé- .IV. iio. Il étoit 

fait Antiochus le partifan de la me-. 

Grand dans le golfe tempfycofe , VL 

d'Ephèfe, III. 351. 3^2, 363. 
Eminuere , V. 356 , Enfeignes des Maîtres 

3> 7« des gladiateurs , V. 

Bmirari , mal 2 propos j 6 1 . 

critiqué , II. 69. Enfis Noricus , II. rof • 
EmoniejlaThefîalie, Enterremens faits au 

IL 373. fon des trompettes 

Empédocle , Philofo- & des flûtes , V. 

pne & Poëte de Si- >i6. 

cilp t VI. 1 74 î 1 7î • Eole , Roi des vents , 

Ce qu'il faut croire II. 48. 

de fa mort , VL Eoliens , fondateurs 

1 7 j. VII. 138. en partie de la ville 

Emovere culpas* mor- de Cumes , VL 

hum , IV. 182. 277, 

Emulation louable , Ephèfe , ville de TA- 

VL 314. fie mineure , IL 8^« 

Emun6t(Z naris ,, V» Epiippia, VL^oi. 

142* Epicharme ^ Poète 

Bmungere, terme co- Grec , VL 3^4 , 

mlque,VlI. 26. 3^^, 

Enfans. (Juel foin les Epicurc , fon éloge, 

Romains prenoient III. 47^. Sa mora- 
V 'iie leur éducation , le, IIL 35?? 40, 44« 
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▼ 'Èf4»i9iéi6z*%6i* Ergô pour deinde % 
r. ÏV.i^3.V. 33.177. J^oJteA , V. $iS. 
Vl. 50. 13e* 150. Eriphile , qui cauûi la 
248. Son . fyjftéme ruine de fa maifoit 
' fur le principe de ■ par fon 'avaffîce % 
c la juâice 8c de Tin- c III* 4^6* 

juéice , A for • Tor i- Ermm » V .. 53 3 • • 
gine des hommes >-&ycine*' Surnom di 
V. IT9- Venus, IL 3^. 

JEpîcuréifme ( T ) eft Erymanthe , (l') mon- 
entre les mains tagne d'Arcadie 9 1« 
• d'Horace im remé- tpi. 

de univerfel ^' IL Eryx , Roi de Sicile i 

5,8/ ' ; IL 37* 

JSpidaure,nomde-]^lu- -E/chUe , Poète Gtcc i 

feurs.ttUes du Pé- • , VL 5a4. 

loponèfe , V. lop. Efclaves ( les ) n'a- 

Epirc , ( r ) IV. 249 ♦ voient point de pré- 

2^0. * nom , VL 12^. 

fpjthete du temps ap- • Quelle . éducation 

pliquée à la ctiofe^ leur donnaient les 

IV. 350. Romains, V* ^fO» 
Equitare attribué à la Quels efclares Ton 

flamme & aux yents, mettoit à la chainc » 

IV. 73. V. 182. Ce qu'on 

Equitare in arundine , leur donaoit ordi- 

V. 3^2. nairemeht de bled 
Equités •, pour tout ce par mois, V- iSj» 
• qui étoit au-deflus Marques qu'on lear 
' du Peuple , V. 294. împrimoit fur If 
Equ&tuticum , V. 1 8^. corps , VL 113* 
Eraspoures^ VL 71. Efol^, pedte ville du 
Erafme repris 9 IL Latium , III. 55 1« 

» 19 • Efope , père & fils , fa- 

£rat pour ejl , IL meux Adeurs i V» 
3^^ 443. VL Up* 

y if 
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£fpagne,<r)premie- Et mooc , G^tûËc^àoâ 
te r rovîftce des Ro- de ces mots , II. é^i 
jnaiiis^ réduite la Etna , Volcan de Sir 
dernière, IIL ^70. ^^^^9 ^Vm ^%}. 
pacifiée entière- Etrivieres fuCpenàuei 
ment fous Augufte » ^u bas de reCralier , 
ÏV.B6. VI,35>8.4oi. 

Eirpagnois(les)étoîent ,Etrufques , T les) Pcu- 
fbrt eiitendus à ma- pies d'Italie » leur 
nier les métaux > première demeure, 
IL30i«efiiméspour V* 10^ , ao^. 
leurfciencedutems Epagari ordinem^ IV« 
d' Augufte, IILi4p. . i8i* 

Efpérance (T) di- Evander,CAulamus) 
jnimte quelquefois fameux fculpteor 
leplaifir, VI. 74 > &graveuf , V.ir/, 

Erquîiies,(les) mon- Eubéens , fondateurs 
tagnes de Rome , e» partie de lavilU 
Iv. »4^ ï »47» V» deCumesenltalici 
24e. VI. 2IO« 

EJKedum , efpécc de Evincere ^ terme d# 
char, VI. 387. Droit, III, ipo. 

Cthibpie , riche en or Eunuques décriés pour 
& en ivoire, IL 308, leurs débauches , II* 
30p. Pays compris ^68, dominansdans 
fous ce nom , III. la Cour de Cléopâ- 
346. tre, IV» 282. 

éthiopiens appelles Euphorbe , fameux 
Indiens, II. 308. Médecin , VI. 207, 
Troupes auxiliaires Euphrate , O' ) fleuve 
de Marc Antoine , d'Afie , appelle an- 
IIL 34^. Ils vien- ciennement 9 iUfe- 
xient demander la ^uj, III. 117.1 
paix à Augufte, III, Eupolis,Poëte GreC| 
4^4» y#407>4o8t 
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t^tJirope.Son aventure, Ex^racîpin^^vLTfu^ 
comment ^mploiée htô y V. 448* 
par Horace., III. Expreflion propre de 
Szzé 530. labellePocfie,VI» 

Kuruj. Quel véntc'eft, 43^. 

II. 29 3 • IIL 104, Exfecare merceia capi^ 

Eutrapélus , ( Volum- ri , V. 4^ 

nius) VL 275 , 276. Exterïor. Signification 

^vyus , Eyyas , Evœ , remarquable S de ce 
Evari't Eventes, Eva* mot , V» 4p4 , 4Pî« 
ri, IL 2 23. Exuéare caujfas , Y* 

Exarare , fa fignîfica- 283. 

tion plus forte que £xttrûflre,V. 577» 
lefîmple^ IV. 262. 

Excantata Jidera , IV» F 

Excipere , terme de l*ABr£HS,(les)poll^ 
chaiTe, III.4II. quoi appelles Am" 

Excubare in genis , ex- hujii , VI. 138, 13^. 
preflion fort jolie , Fabius Maximus (Pau» 
IV. I f 4 , 1 T T. lus ) Conful , IV» 

Excutere^ terme de ma- i j . 1 7 > 1 8. 

nege , IIJ. 38a. Fabius, Jurifconfulte,' 

Exlex, VII. 24. V. 45. furpris en 

Exodia , VI. 383 , adultère , V. 8^. 
384. Fabius de Narbonne ; 

ExperiensvhjVh 240. grand parleur, V.22. 

Expetere , ce que mar- Fable de l'homme 8l 
que ce mot , IV. de fon âne rétif ^ 
302. VL 312. du boeuC 

Expiations ufîtées dans & du cheval , VU 
les guerres civiles , 201. du bœuf & de 
IIL 12, la grenouille , V« 

Explere ne fîgnîfie 45 2 , 45 3. des mon« 
point deplere , IIL tagnes en travail % 
^U . VIL 16. Z5- d^ 
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. mulot entré dans un preffion , V. é^^f^ 
vafe. plein de bled, Facilis , (ignilicatîon 
VI» 1 14. du cheval 4^ ce mot , V. 84. 
, & du cerf, VL 149» Facilité à compofer « 
delacorneillje,Vl. écueil de biea def 
55* du païfan qui Auteurs , VIL 150» 
attendoit pour pa(^ Falerne, c&teau d'Ita^ 
fer qu'une rivière . lie renommé pour 
eût cefle de couler. Ces \ins, II» 235, 
VL 3p, des deux pi- t^6* 
^ geons , VL i4T* Fama malum gravius 
I59* du rat de ville qudm tes ; explica- 
& du rat des champ;, tion de ces termes > 
V. çiç, ^ip.du rei. mes,V.6i,6x« 
siard & du lion ma- Famine, dont ritaii^ 
lade,VI# II. 28. fut affligée fous le 

JFabricius Lucinus, règne <r Augufle » 
(Caius) Son éloge, IV. 85, 
IL 1 4^, Fanaticus , VIL 13^. 

Faiula. Véritable /ï- Fanmus.Ld qu'il por- 
. gnifîcation de ce ta pour le règle* 
mot, IL 6$ , 64. . ment de la table t 
Fabula fui , comment V, 324. 

fe prend cette ex- Fannius Cépion corv- 
preflîon, IV. 303. jure contre Au* 
JFabulofus^ poxirfamo- * gufte,IIL 31. 
. fus ,111.311» Fannius,mauvais Poë- 

F^cereverba^pourdlrej te, V. i4f • 
. faire des mots, V« Fard & Pierreriesyfeu* 
. 3^0. les femmes auxquels 

Fades , pour fîgnîfier les cet ufage étoic 

tout l'extérieur d'u- permis , V. 68« 

. ne perfonne , IV. Fas & nefas , IV. 24^. 

' 15s. Kr/ciftum ; explication 

Tacies décora , fignifi- de ce mot , ïV.z66* 

e^tipn de çe((e çx- Faftidiofusyj^tUenCen^ 
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«âif & paffif , IIL foient leur taille » 
262. ^52. V.87. 

Tangatus fomno , III. Ftfmi/r tumenûbus txïle 
3 1 2 • /ùm addiîum , fîgnî- 

pavete lirais , for- ficatîon de cette ex- 
mule de Religion 9 preffioii) IV* 263* 
1. 184. Fénelon ( Monfieur 

Faunalia^ fêtes de Fau- de ) Archevêque de 
ne, IL 62.IIL4^o. Cambra , VI. 438* 

Faune , Divinité de la Ferè , ^utfemperj V# 
Alythologie > IL 11 8. 412. 
62. 211. IIL 450. Feriœ indiSce ^ VI* 

JFavonius. Quel vent 130,131. 

c'étoit,II. j8. Féronie, Déefle def 

Faufta,fiUedeSylla; Romains tV* 171 1 
Tes galants, V. 6y* 172. 

Fautes que Ton doit Ferentinum 9 nom 
pardonner aux meil- d'une ville de Tôt 
leurs écrivains,VIL cane > & d'un boure 
122. du Latium f VH 

Fecula, Cba, V. 5^». 247,248. 

574» Ferox n'a pas toujoun 

Femina , ce qu'on en- une lignification 
tend par ce terme » défavantageure,III» 
IV. 23. 22. 

Femmes ; horreur que Fefcennie , ville de 
les Romains avoient Tofcane , VL 3 7p » 
de celles qui étoient 380. 
prifes de vin , IL Fefcenninalicentia^on 
SSS j ^16. Le plus loquutio» VL $79 ^ 
grand reproche 380. 
qu'on feurpeutfai- Fclcennîns ( Vers) VI» 
re, IV. 348.-*- par- 380. 383. 
tagées en trois or- Fêtes de Cêrès , III 
dres , V. 5p.C0m- 272, 273. de Faij^ 
xuent elles rehaul?; ne » IIL 45o« Lati« 



dby Google 



AéA T A 

iies> VI. 130, 131. 
de Neptune , III, 

Wetus , adjeâif , pris 
dans une fîgnÎRca- 
tion temarquable » 
III. ^23. 

Fèves (les) pourquoi 
refpedées par ie% 
Pythagoriciens $ V* 
517. 

¥1 , impératif, V. 4p^. 

Fiie^ ^nrfiieif III. 
157. V. 118. 

•Fidelby en quel fens 
Horace Ta appliqué 
aux chiens de chair 
fe, II. If, 

Fidène , ville du La- 
tium, VI. 163. 

Figere moàwn ; ce que 
c'eft, III. 416. 

Figure de diminution , 
qui fortifie Texpref- 
fton en parojfTant 
l'affbibKr, II. 15. 
i8. III. 477. qui 
tfépare une idée en 
deux, IL 14. 113. 
III. 90. 166. IV. 
X07. qui tranfporte 
^ un fens ce qui 
convient â un au- 
tre, V. 577. 

Fimbria achève de dé- 
(ruireTrQie|III«x8^, 



1 L t 

Fifcellus, moiita^e 
deSabiile, VI.I57, 

Fifiula ; ce que c'étoif, 
IV. 21. 

Flateur , combien ait" 
férent d'un ami * 
VII. 131. 

Flehilis aÔîf & paffif , 
II. 2^f. IV. 3P. 

Flèches ; à qui elle» 
font les meilleures 
armes, III. 4^5. 

Fleuves , pourquoi re- 
prefentes avec des 

' cornes, ÏV- 168. 

Florus ( Jùlius ) fe 
trouve à la guente 
d'Efpagne avec Au- 
gufte, m. 4i5>.Il 
Dart pour TOrient 
â la fuite de Tibère, 
VI. 41p. Il étoit 
Orateur, Poëte, & 
Jnrifconfulte , III, 
17^, 177. 

Flûtes employées dans 
les Chœurs àts Piè- 
ces Dramatiques • 

^ VII, pp. 

Foca/a,V. 441^. 
Foie, (le), ce dont il 
eft le fîége,II. 158, 

2^1. IV. 17. 
Folia , fameufe fbi^. 

ciere, IV.240, 



dby Google 



DES MÀTli&iS. l?f 

Fomenta; explication Fortune»(la)Déeire<le 

lie ce mot, IV. 307. la Mythologie , II. 

Fondanius,(Gdus) V* 3 3 ^ III. 473* 

i88. Fortune bonne oa 

Fondi , TÎlle du La- xnauYaife également 

tium , V. 1 75. redoutable^I. 137. 

Fonteius Capito » V. forum Appii, bourgade 

173. duLatium,V.i68« 

Force dans le ftile, né- Foyer confacré chez 

cefTairepourenfou- les Anciens , IV» 

tenir la délicatefle 9 207 , zo8. 

VII. ^9 y 60. Frp^ilis y épithiteohC- 

Foren^a , Forentum 9 cène , V. 248 , 14^» 

villedelaLucanie, Fragment d'une Odo* 

III. 3.11. dllorace , que Ton 
fores afperœ , expUca- « réuni mal-^à-pro- 

tion de ces mots » pos avec une autre 
111.385. . Ode, pourenfairo 

FoVets; leur honneur une pièce entière, 
& celui des champs , II. 8 8 , 8^ • 

IV. 3. Fra^S't Double fignifi** 
"Çorma offenfa ; «xpU- cation de ce mot t 

cation de ces ter- lIL 237, 

mes, IV. 3$^. Fraus pour incomm^ 

for mare oppioa^ VI* dum , If ZQ3* III* 

350. 237» 

Formies , ville d'Ita- Frigore ferire* Vt jiti 

lie , IL 235. m. FrffiensncO peuples 

441 • 447. Germaniques , foa« 

F9rmula,V,^i$f |nisparDrvfus,lV« 

Forma 't y h 196. 6s. 

Forts bâtis par Dru- Frondes ariice^ïl. 16^4 

fus, VI. 394, 3^5. Frons.InJronte.V.i'^7. 
Formtusy Quelle eft Fronsurbana^^uraw 

la quantité de ce dacia hominis^ VI* 

BWt, 111.1^3. .14 J» 
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Front petit étoît une d*Horace, V. ipy.î 

beauté, IL 320. Furtim ; fa (îgnifica- 
Frutîcetum altum ; ex- tion, IL 158. 

plicatîon de ces ter- Fufiuarium y VL 38 j, 

mes,IIL4ii« Futurs en iho de la 

Fucus. Sa fignificatîon»^ quatrième conjugal- 

IIL335* • ion, inconnus aux 

Fufidius ou Fufitius, Ecrivains du Siècle 

fameux Aôeur , V. d' Augufte, III. 48 8 ,- 

Fi^<i ; ce qu'entend G 

Horace par ce mot > •^ 
' Vï. 114. VJTABiBSjTÎUeduLa- 

Fulvius, fameux Gla- tium , VI. 20p. 

dîateûr, V. ^44. Gahinus cinâius , VIT. 
Funâius virtute , IV» ^7» 

183^ 184. Galanteries du temps 

Fundus y fa fîgnîfica- d*Horace, leur fin, 
' tion , V. 61. •— IV. I40 9I4I* 

meniax , IIL 2^4. Galatea^ même nom 
Funem ducere^ fequi , que Galla , III, 5 27. 

VI. 148. i^j,ij6. Galates (les) Gai/ij 

Fur & /arro, de diffé- quittèrent le parti 

, rente fîgnification , d'Antoine au camp 

V. 1 19. d'Aaium , IV. 284. 

FuTâre» Signification Galatie(la) devenue 

remarquable de ce Province du peu- 
' verbe, IL ip 4. pie Romain, IV. 

Fureur poétique , ce 122. 
^ que c*eft , VIL Galba, Jurîfconfulte 

112. & célèbre adultère « 

Furies ( les ) Déeire$ V. 5P- 

de la Fable , IL 2p i • Ga,lbulus , VIL i$6» 
Furius Bibaculus, V» Gdefus^ rivière d'Itt» 
* '28^. ^ lie , IIL 82. 

Furnius (Caiu^)tml GaUoniy$ ( FubU«s2 
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fameux débauché , 

Gallus^; explication de 

* ce mot, V. 85. 

Collas^ rivière de Ga- 
latie, IV» 1^4- 

Gailus ( Elîtii ) Gou- 
verneur d'Egypte, 

. étabHt un commer- 
ce régie des Ro- 

4. nains aux Indes 9 
IIL^o, 

Gallas (Qmntvfi) après 

' . «voir attenté . à U 
vied'Augufte, ob- 
tient fon pardon , 

ÏII» 3^9* 

Galius t Poète Latin, 

' Tems de- (k. naif- 
faitce, Yhé6, ^ 

Ganea; ce qu^on ap- 
pel! oit ^iâ£ à Ro- 

'/ meiiV.54» 

G^nxmkàe^ Raifbn de 
ce qu'en .dit la Fa- 
ble, IV- (Jo. 

Garg^n ( le mont ) 

. IIL iii« 

Gargilius. S» forfan- 
terie, VI. ^ 3» 104. 

Gargoniuk'dicrié pour 
fa ny4F0prçté, V. 

. 4i<. 

Carrire libdlos 9 V» 
a88. • . ^ • • 

Carus difféxeRt i^S:a- 



T I. i R E s. iéf 

rum , V. ijZ. 
Gauche ( le . côté ) 
. pourquoi heureux i 

III. 511. 

Gaule (la) Gifalpind 
: > de$ îtomaiiis , m» 

442m. 
Gaulois Taurifques { 

IV. ^5 . eftimés pour 
leur fcience au tems 

, fl'AMgVfte,III-245^« 
chaflent les Etmf- 
ques de^ environ» 

. duPo,.Vv*Qf;Co' 
loniesGauloi^éta<r 

, WiesdaiisTAfie mi- 
neure, IV. 1844 n« 

» fe trouvèrent point 
àA<aium,IV. r84, 

- a 85. portoient dea 

, colliers , m. 314^, 
Leur intrépidité , 
IV- 173. 

,Gaufapa ou g«^pe , 

V. 574. 

.Géans.,.( les) fils defa 
.Terre , III. 144. 
.confondus que^ue^ 
fois avec l«s Titans, 
IIL 3x0. Ôà font 
les tombeaux ds 
quelques-uns, III^ 

Gelons , (les) Peu- 
. fle$ d:£usope Je 
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d*Afie 9 IIL 117* donnéàDruAs, 8 

X49. 3ié* attaché à ia. pofté- 

Geminare ara 9 U« rïté , IV» 66. 

204. Germanie ) ( la) IV« 

G^mi/iiii, (îgfiification * 367* 
. remarquable de ce G^maitis, pourquoi 

mot , V. j[ 5 f V * appelles pubes cceruy 

Oemma diferent de /e^,IV.367. Ilspor- 

Jopix , IV. iT^* toient des colliers, 

Cena , ce que c>ft pro- IIL 346* combattus 

prement » IL i59« parLolliusJV.ii2| 

ÏV.%60 123. 

Céiiauiies,(le«)Peu- Géryon , IIL i78# 

pies Noriques , IV» Gejtire. De qui ce mot 

16^. fc dit proprement» 

Génétylfs , ( les ) L IIL 66. 

ypj. Gètes^ Gètîns, ou Go** 

Ctnibur minar , VL tins , Peuples Sc]f- 

179 , 1 8o« thés d'Europe 9 on- 

Génie, Dieu de la Fa- ginairement Gau- 

ble,nL44^. VL fois, félon quelquesf 

fo* 37^* uns, IL 341* 

Geni/a. Ce mot a tou- Gétulie-, Région de 

jours été de trois TAfrique , II, z49. 

lyUaheschezlesAn- IIL i4>« 

ciens , IV. 331. Girafe , VL 388. 
Genusregiumy IIL 5^* Glaucé,filledeCréon, 
Géo^raphes.Leur mé- em ooifonnée par 

prifefttrlaâtuatton Médée , IV* 2x49 

de quelques lieux zi$. 

d'Italie , IIL $iu Glaucus, Roi deLy» 

V. 171 y 171* cie , y. %3 j, 

. Gtrere ne fe dit point Glomus , em , VL 

dans un fens abfolu , . 1 8 6 , 1 87» 

V. 318. Glycere,IL2itf,3i8« 

Certnamcus » fur^ons |IL 46x« 

GJycon 



dby Google 



V E s Ma 

iïlycon renommé pour 
{a force, VI. lu 

3natia » ville d'Italie, 
V. i88. 

Suide. Deux villes de 
ce nom , II. 301 , 

Gnofle, ville de Crè- 
te , IL 1^3. 
Goût. Caufes de la 
corruption do bon 
goût dans la ma- 
nière de penfer & 
d*écrire. Vil. 102. 
Gracchus , VI. 431. 
Grâces, (les) Divini- 
tés de la Fable, IL 
60. 304, 305. 
Cracilis , propre (îgni- 
ficationdece mot, 
IL ^8. 
GTœcari , V. 344. 
Grage , ( le ) monta- 
gne de Lycie , L 

Grammairiens , que 
nous appelions An- 
ciens, leur autorité, 
IV. 3i8, Us fe font 
trompés fur la figni- 
fication de quitenusy 
IIL $00. 

Grammairiens , leurs 
fauiTes règles « IL 

4&,43'2H*IIIt8£« 

4«4« foo» 
Tome /j 
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Grands ( les ) font 
aveugles dans la dif- 
tribution de leurt 
grâces, VLi II. 

Grafari pris dans une 
fignîfication avanr 
tageufe, V. 504, 

Grecs (les) n'attrap- 
perent point tout 
d*un coup la perfec- 
tion de la Poèïîe , 
VL 3J^.Ilsétoient 
eftimés pour leuif 
Mufîque, VL 358. 

Grofphus. Veiei Pom* 
peius Grofphus. 

Grues mangées à Ro-* 
me, V. J7I. 

Guerre défavantageu- 
fe à uA Etat , VL 
372.377. desLacé- 
démoniens & de9 
Mefleniens , VIL 
229. desTarentins, 
IIL 3ÎÔ, 3n«entre 
Céfar & Pompée, 
quelle année elle 
éclata , L 78. den 
Marfes , IV. ^6$ m 
civiles de Rome; 
leur durée , IV» 
36î.Premîere guer- 
re de Carthage, IIL 
I4I' 337« 350* fé- 
conde de Cartbage • 

IILx4i>ï4i. 337^ 
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troîfiéme de Car- téA.ipo.zoz, IL ij, 

thage,Iir.337, des 57* I78« ipi. 1^4, 

Parthes contre les ipy» 11^. 122. 255, 

Romains > IIL 344, 284. ipo , 2^1 . 3oi, 

Guiet blâmé pour les 343^* 3^J » 3^^. III. 

retranchemensqu'ii 1 1 1 . 14^. 1 67. 179% 

fait dans Horace 9 i8o. 282. 312. 344. 

IL 3^ 51- joi»* in. 347' 3^*» 3^^» J^^- 

164, 233. 238. 370, 4ii» 438- 484. ^069 

^71^ 405, IV. 24^. 538- IV* i^^- 
25i.283,37j. 38y, Harpaflus , VIL 12^, 
400. Harpe,efpécQ de grand 

Çujlare. Sens dans le- coutelas , IIL 513. 
lequel les Latins ont Harpies , V. 333. 
emploie ce mot , V. 3 4^ • 
503. Hèbre, (T ) fleuve de 

Guttus, V* 223» Thrace , IL 2^3, 

Gyas , un des Géans , ^^4* III- 5 07. 
fils de la Terre , IIL Hebrus , jeune galant, 
213 , 214, IIL 408. 

Çygès , jeune Grec , Hedor. Deuîl à roc- 
ami d*Horaçe , IIL cafîon de fa mort, 

' 70.358. IV. 382. 

Helena ^HdenCyVh 
H 48. 

pj^ Hélène , Reine êe 

JuABiTS dontonfaî- Sparte , IL 185. 
foit préfent à ceux Figure de Cléopâ- 
de qui on brîguoit tre, 11.185. 
les fuffrages , VL Hélicon , ( V ) monta- 
304. gne, IL 140 , 141. 

Jlagne ou Hagna , V. HeJiocaminus^Vl. 1 65. 
1 1 o > III. Héliodore , Rhéteur , 

Uœduleus , pour h^Bdu- V. i ^7 , 1 68. 
/ut 9 IL 2 1 2 , 2 1 3* Hémus , montagne » 

ÏIamel(Jcandu)réfu: IL 141 • 
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"Héraclide dn Pont , d'Acafte , calom- 

VI. 384. nia Pelée , III. 35p. 

Hexcule, le Dieu des Hjpponax, Poète fa- 

gladiateurs ,VLi 6* tiriquedelaGrèee» 

vintiiansleLatium . IV» %$!• 

. «près ies exploits Hitp^s, nom decer* 



drEfpagne, 111.417» 
4it «Sa^lefcente aux 
KnferstlI. 53.Pour- 
quoi révéré dans le 
commerce ,V* 51p. 
fiérile,RoidePré«e- 



taines Familles 
q^i avoient le fecree 
de marcher impuné- 
ment ùit des char- 
bons ardens , II* 



fte^ MI. 313, 5I4. Hifvidi agri , IIL iro« 
Héritiers du dona- Hiiieire des 'guerfes^ 
' tj^ur* V* z^é* . civiles , ;pâr Pc^-^ 

{iermodore > . ntcif lion III. é^ 7. it« 

d'Ephèfê , VI. 354. ttiftof ien en quoi dif, 
Hérode T Afcalonite , férent du roëte % 



Roi de Judée, VL 

,443- 

Héfiode , Poète Groc, 

^ VI. no. 

ïïefpéfie,Cl')Hc/fii?- 
ria magna on proici' 
ma , pourquoi ce 
nom a été donné à 
VItalie>H. 293* 

Htfj^ia idtima , Bom 
dofittéàVBfpagne, 
^ pOttPtuoi JI.2p3« 

liions , force de ce 

mot, V. 70. 
Hieria , Ifle voifînede 
Sicile, III. 3fo. 

HiHa»V.474>475- 
ijlippalite^ > jMae 



VIÏ.ii8,iip. 
Homère^ fils ieMéon» 
- lV.xi8;D'«ù4uid[& 

Tenu le Turnom de 
. MéléâgènejV.iT'S. 

Iln'fteténi le plus 

ancien Poète de la 

Grèce , ni le pre- 
. mierqui ait fait une 
. Uiade, .VI.- $)f , 

35 e. Il fut enterré. 
,dansrifled'Ios^,lV«' 
' laS. Quelle eftima 

en avoit Morace ,' 8c 
. les Romains , IV* 

]t8. En quoi il eft 
- partiéuliéremerit 
I admirable '.^ VU) 
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S6. Iltt'cftpasfans 

. défauts , VIL 96. 
Ses fautes deman- 
dent deTindulgen- 
ce, VlLiiZt 123. 
Il cft blâmé , Yh 
48. 

Hommes, Leurdéfaut 
ordinaire, V.6t*8c 
abus , V. 81. Ce 
qu'ils ne peuvent . 
éviter , quand ils 
s'attachent aux fem- 
mes, ¥• 81 > 82t 

Jloneflus pour BeaUj 
V.éS. 

Honorius dcMine or-* 
dre qu'ott brûle tous 
les vers Sibyllins y 
^ I. 20a.. 

fidra , mot inconnu . 
dans les premiers 
Siècles de Rome, V. 
X7I, pris pour une 
SaifonJI.i 42. pour 
la Parque , le âeC- . 
tin , rhorofcope , 
, IIL xof, 2o6. VI. ' 
287. ' 

fjorace* Sa tiaiiïânce » 
, IIL387.Ceftlepfe- r 

«[lier Poète que la 

. Fouille ait produit, 

IV. ii7« En quel 

fens il eft le pre- 

, mcx qai a imitilà - 



t t 

Poëfîe Lyrique de* 
Grecs, IL 1 8,1^. Il 
va à Athènes faire 
fes études de Philo- 
fophie , VI. 4*5» 
Quelle eft la pre- 
mière Pièce que 
nous avons de lui , 
V. 2JO. Il courut 
bien des dangers 
dansParmée de Bru- 
ius&deCaffius,Iir. 
87 9 88.. Il avoue 
franchement fà lâ- 
cheté à la îonmée 
de Philippes , IIL 
^ir II n'a point eu 
befoîn de protec- 
tion pour obtenir 
fon pardon d'Oc- 
tavien après la ba^ 
taille de Philippes > 
IL 5. m. 8 , 5^. 
Il ne devoit point 
craindre les om- 
brages d'Augufte, 
pour avoir porté 
les armes contre 
lui,IILxt«IiYient 
à Rome pour la pre- 
mière fors,VL 422, 
423. En (quel tems 
il s*adonna tout de 
bon à la Poëfîe, H. 
2f , 25* Par l'entre- 
jVift.dCkqixi il.^ 
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connu de Mécène , 
III. 8. En quel tems 
il fut connu de Mé- 
cène, III.p.En quel 
tems il fit naufrage 
au cap de Palînure , 
III. 315. Il n*a pu 
être du Yoiage de 
Brindesen7i4, V* 
173* Son Yoiage à - 
Brindes en7i7, V. 
1^7. Il n'a point été 
ni dû aller en Ef- 
pagne, IIL 7^; U 
avoit mené une jeu- 
nefle fort déréglée, 
VI. III. Il étu- 
dioît ordinairement 
dans fon lit, V.2Z3* 
VI. 37J« Ilanégli- 

?é de donner à fes 
adres les grâces de 
la belle vérifica- 
tion, V; 184. Il fut 
choifi par Augufte 
pour chanter les 
jeux Séculaires , I. 
178. En quel tems 
il commeni^a i blan- 
chir, IIL 128. 4239 
VI. 3i5.Enqtioira 
deftinée a en de la 
conformité avec 
celle de Mécène,III. 
21$, 2 lé. Situation 
^faïaaifondecam: 



î s n t s. iff 

pagne, VI. 22^. En 
quel tems il fit pa-» 
roitre fes ouvrages» 
VI. 308. Sa mort 
arriva avant celle 
de Mécène , ItL 
zi2.IlétoitEpicu^ 
rien , II. ^6. 9^. 
114. 12^.378, 37P» 
m. 44. 4^3. IV. 
100. Ce qu'il pcn- 
foit fur les Divi- 
nités de la Fable , 

IV. III. Il badinait 
volontiers aux dé-« 
pens des Dieux, III. 
47^ > 47P* V. 24SW 
244. f2o. Quelle 
étoit fa morale:» 
Vl.ïo.Samodeftic, 

V. 14^, 147. ^25. 
Il étoit bon ami, n. 
3^2.111.86. Safran- 
chife i avouer îts 
défauts , VI. 22. 
134. Sa modération, 
dans Tufàge 'de la* 
faveur , IIL 224, 
IV. ipo, V. 218. 
fi8,5i5>.VI. 126. 
15^. 286. Cétoit 
un Courtifan éclai- 
ré, VL 244. II étoit 
fort curieux de la 
propreté , VL 84, 
44{« ^t$ feA~ti«ietti 
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de reconnoîi&nce 
pour fon pere, V» 
21 p. Sa modefiieà 
avouer par-tout la 
bafleiïe de la naïf- 
fance,'IIL i^6.V* 
'^i^. Il aimoît le 
|eu de la paume, 
V. 52^. Peu crédu- 
le fut Farticle de 
TA Urologie judi- 
ciaire, I^• 214. Il ' 
étoit colère ^ V. 
45 3 • Inégalité de 

' fa conduite « V. . 
445^».în- VIvi34« 

' Il aimoit paâion- 
nément la campa- 
gne , VL 1^0. Pe- 
titeffe de fa taille, 
V, 4îo,VI.3J5,Il 
étoit frilIeuX9Vl. 
31c. juilifié furies 

' louanges qu'il fe 
donne en quelques 
endroits de fes Poë- 

• fies , III. 243 , 244* 
Son fentiment fur 

' la préférence entre 

*les Anciens & les 
' Modernes, VI.3 5 3. 
Son penchant *àl*a- 
mour , III, éo. Y. 
454» Il avoit cepen- 
dant de Taverfion 
']^ourradiiltere> Y^ 



l^\lf' 77. 554^11 
étoit agréable dans 
la converfation, IV. 
2^. Sa complexion 
& fon incotiftance , 

IV, 3ii.v*4Ç4* n 

avoit le droit dcDor- 
ter Tanneau de Che- 
valier & l'angu/U- 

clave,V.f54»^5f- 
Grande idée qu'il 
donne de l'ardeur 

?u'il avoit pour ia 
hilofophîe , Vl. 
20* Quand il a re- 
noncé à fes galan* 
teries , IIL 6o. Raî- 
fonsdont il appuie 
la défenfe qu'il fait 
à ceux qui vont chez 
les Grands ou qui 
y demeurent d'ai- 
mer aucune de leurs 
cfçlaves , VL 283. 
Avec quel choix il 
a imité les mefures 
des Poçtes Grecs, 
VI. 300 , 301. Les 
bontés . qu^Aù|[ufte 
avoit pour lui , IL 
27 , 28. Lés titres 
de (es Pièces ne fofit 

f oint fon ouvragç , 
L z6. Il fuUii- 
tua quelquefois des 
noms feints à ja 
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Îilace des véritables, point penfê à don-^ 

IL lyo, 151. }uf- jier une Poétique 

tifié contre Mon- complette dans la 

fieurDacier^ 11.2^9 lettre auxPifons^ 

27. 116, ii7«3^8« Vil. ça. 6i. 83, 

36p. 3Va. III. 1^69 concilié avec Tite 

187. 361* IV. 123 5 Live.VI. 380, jSi. 

124.144^145. i$i» Elogede la Satire^ 

V. 204. & le Fevre, V. i ^j 1 7. Pourquoi 

II. 26 , 27. 3^8 , il ne s'eflaia pas 
3^^.372.374, ^75. dans l'Epopée, VI» 

III. 361. juftifie au 396, 3^7. 

fujet des di?refIions Hornus y fa fignîfica- 

lyriques, II. 46 , tion , III. 484. IV» 

47. III. 158. i6o» 2o8. 

blâmé, 1.184,185. Horror, ce que c'eft; 

IL 6. 57 , 58. 11^. IL z4p. 

122. 140. 243. 268. H^Jiia maâlata , expH'-' 

343» 37^ j 377» III» cation de cepalTas;. 

79-81.^3. 112. 20I. . ge, 11.225?. 

214. 237, 238. 257. Huet.(Moniî.cnr) Çlo- 
268,2ép.3P7«4t8u se de fes Poëfies; 



471, 472. IV. 44» ni. 103. Eloge de 

^2 , 63. 73. 8p. loé. fon voiage de Sué- 

T08. 154. 1^7. 1^7. de , V. 1^7» Ex- 

V. 32. 107 , io8. plicatîon qu'il pro- 

152. 232, 233. 287, pofe- de la nielle^ 

288.322.344,35e. IIL 48^,485. 

451. VL 45* 2.06. Hu;na/zé, Signification 

2iOy2i'i.U fe^con- remarquable de ce 

tredit en apparence, mot , VI. 427» 

ÎII. 472. IV. 103. Hyades,(les) Coif-; 

Pourquoi iln'a point flellation^ IL 50, 

donnédereglespour 51. 

la Poëfie lyrique , Hydafpe , ( P ) fleuve 

yil. 73, 74. Iln'a d'Afic,IL»44t ^ 
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Hydre, (1*) IV. 75. Augufte, H. 30; 
Hyemat mare yV. ^^^» Janus» Nom de plu- 
Hylée , un des Cen- fieurs arcades à Ro- 

taures, III. 144. me, V. ^09 , 41 o, 

liymette , montagne VI. 24. 30^ , jio. 

de TAttiquc , III. lapet , père de rro-; 

* 83» méthée> IL 5i. 
Hj^ailage , figure du lapîx, fils de Dédale» 

difcours , Iv. 1^3. II. 48. 
Hyperbole outrée , II. lag^x. Quel vent c*é- 

11^. toit , II. 48. zp3« 

Hyperborécns, (les) III. 51^. 

* quels Peuples c'é- larbita jçonr Mourus, 
toit, & d'où leur eft VI. 25^8. 

▼enu ce nom , III. Jardins de Mécène , Vt 

' 248, 14p. 244. 246, 247. 

Hypermneftre fille de Jafon féme les denti 

Danaiis, 111.401. d'un dragon , 1V« 

iiypfea , Dame Romaî- 7T« 

ne , V. 71. Pour- îbérie (T) Région de 

quoi répithete c^e- ' l'Afie, IV. 240. 

aor lui a été dop- Ibrida^V* 231. 

née, V. 72. ïbycus, III. 42^. ^ ^ 

Icariai Ile delà Médl- 

I. terranée, II. 13 » 

- 14. 

Xambes, leur beauté, Iccius le père, Gôu- 

III. 5^. V. ^8. verneur de Sicile» 
Pourquoi emploies * VI. 170. 

dans le Poëme Dra* Iccius le fils , quitte la 

matique , VU. 74. Philofophie , your 

7cinua amat limen , II. prendre le parti de» 

^%9• armes, II. 29^,2^7» 

Janus , Roi ^'Italie, Il revient à la Phi- 

IV. 180, 181. Son lofophie, VI. i74« 
Jeanple fermé par II eft receveur o« 

Fcrmici 
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Fermier général des culaires , I. i8i. 

biens qu'Agrippa On y chantoit troit 

pofledoit en Sicile » " différentes Piècejs de 

• VI. 170. vers pendant troif 

IcJmeumon a la pre- jours cônfëcutifs , 

miere fvUabe dou- l* zox. On ychan* 

teufe, IV* s ^* ^^" ^?5 vers Latins 

iSterus, Yll. 1^6» & des vers Grecs» 

lâlus polUcis, pour le L 188. Tércntinst 

battement de la me- I. i8q» 

fure , L X I o. - Ignis non pulchrîor , ex- 

ida , montagne de preflion heurèufe» 

Phiygie, IL 18^. IV. 343-' 

Idaa , nom deCîbèle , Ilie , femme du Tibre,' 
II. 2Q4, • IL 33 , 34. Mère de 

Idoménée , IV. 1 2 1 • Romulus > IIL 3 77. 
Idoneus « égnliication . MaitreiTe de Marst 
particulière de ce V. 87. 
mot , IIL 1)4. Ilion , Citadelle dp 

Jecur ulcerofum f IL " Troie^.IIL ^pi. 

261. • . Iliône, fille de Priam, • 

Jêrémîex;îté,nL to^. V* 41^. 

Jetton cloué à terre, Ilithies (les ) L 1972 

pour tromper les lllacryinabilis , a^f &- 

pafTans , VL 100. paâîf, UL 178.IV. 

Jeunes réglé5 à Rome, ' lU, 

V. 448, jR/ft^rflfir^/iÇnîficatîon 

làunefie (la) Divinité <fe ce mot, iV. 2^5. 

de la Fsible', Ik IUyrîe>IL ipi., 2^3»: 

' 6^* 2Q^» ^ Ima^inum jus ; ce 0^0 

Jeux Adiaques , VL c étoit ctiez les Ro-^ 

280. ApoUinaîres ,* mains, IV. 2^3. 
' L 180. îftmiqoes, Imherbus^ VIL 90, 

IV. 47.» Olympi- rmitatibri mal - en- 
* ques,lLip.Scéni- tfendue ,' VL 2^6, 
^ùea, VL 381. Siè- ' 25>7.- "fervilC) côni-:' 
Tome I, * A a 
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bien on doit l*évî- fens oppo(es dans 

ter, VII > 82 , 83. la compofitîon des 

Immerfabilis y VL ^6» mots, IIL i^p* 

47. Jndmarefcere , V. ^44. 

Imminente Lima , IL Inaque , fondateur 

60. du Roiaume d'Ar- 

Jmwi/ertfii/zj, III. 334- gos, III. 47. 455. 

hnmorfus , pour c;cd- Inaquie; fille galante, 

fflfttJjV. 474* ^ ^V.303.313. 

jTn;7zu/27j. Signification Inaudaxj mot forgé, 

remarquable de ce III. 464. 

mot, 111.487,488. Incedere ; quel eft cç 

^ IV. 14p. VI. ip8. mot, IV. 354. 

Impar&pflr;(îgnifica-'. Incedo, pour Jù^, IV* 

don de ces mots, II. 245. 

322 , 323. IV» 308. Incerjtus. Signification 

352. . remarquable de ce 

Ifnparibus certare ; dif- mot , VI. 38^. 

^ ierentes iignific^-, Irîcejlus» Signification 

*" tiofis de ces mots , <emarquablç de ce 

IV. 307, 308. * mot, 1.203. 
linpeniia , çour'fîgnî- Inciden» qui ipat ex- 
fier des tributs, IV». clusduPoëme,VII. 

108. * 58. 88. 119. ^ 

împerôr , VI. 7e. Incitare , fa (îgnifica- 

Jtnponunus. Signi,fica- [ tionfimpledansHo- 

tion remarquable de. racç,lV. 2,63. 

'ce mot, ly. 15^. Ineogitare^ VI. 37^, 

• VI.'443» . ; Î7^v 

bnpotens. téi Jeux fi-^ //zcom'raî,fîgBÎfication 

^ giiificatîons oppo- de ce mot , III. 134. 

' lées, III. 199* încoatinens y pour in- 

Improbus. Signifîca- tempérons , IL 21^ , 

. tion remarquable de * 217- 

' ce mot^ VI. 155.. increhtui , & non pas 
hi fe pr^Pid en ^yx increbià^y. J04^ 
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Incretux , V. 477^ 
Incuài reddere verfus y 

VII. 133, 134* 
Inde ( r ) fleuve , IIL 

496. 
Inde (T) grande Ré- 
gion de i'Afîe» II. 
154. 308. 
Indecorare , IV. 70, 71. 
Indes. En quel tems 
fut réglée la navi- 
gation des Romains 
aux Indes ) IIL ^o. 
VLx3. 
Indes Occidentales , 
( les ) nom que l'on 
donne mal à propos 
à l'Amérique, II« 
Î08. 
Indiâa Ladna , VI. 

i3o>i3ï* . 
Indiens ( les ) viennent 

demander la paix à 

Augufte, I. Z04, 

205.111. 114* 
Indiens d'Ethiopie 8c 

de Colchide , II. 

Indiens. Nom que les 
Anciens donnoient 

' aux étrangers d'un 
pais éloigné & peu 
connu 9 II. 308. 

Indignas pris en bonne 

. part, VI. 61. 
Inducere , explication 
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de ce mot , V. 70» 
Indujium , VI. 31. 
Inemori, IV. 132. 
Inersy mieux qu'i/ier- 

mis , VI. 84. 
Inertia mollis , fignifî- 

cation de cette ex- 

preffion, IV. 338. 
Inênitifs y ce qu'ils 

marquent, IV. 2^ r* 
Informes hyemes , III. 

I22. 

Ing.enium pour i«gé- 
niofusy VI. 428. 

Ingenium pingue , V. 
5i5>. 

Ingenuus» Significa- 
tions de ce mot , V» 
2o8. 213. 

Inguen , ce que c'eft 
proprement , IV« 
266* 

Inhorrerej explication 
de ce mot , II. 248 , 

249» 

Inimicarey IV. 183. 
Ino , fille de Cadmus ^ 

VII. 80. 
Inquit]^ovLtinquis, V* 

Injaniens BofporuSj IIL 

tnfani fulgores , V. 

328. 
Infanire folenma , VL 

Aa 1] 
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Infignia^ie troi$ Cy]ï^- Rôuge ) IL 54^ ; 
bes, 11. 334» , 34^- 

Infolens , fîgnifîcatioii Intonata hyems « IV» 
^ecemotflll.f !• xo8. 

Jnjlita ; ce que c^eft » I/îrra pris tantôt pour 
V. 54* ''ï & tantôt pour cU- 

Injlitor. Significations trdy Vil. 106, 107. 
de ce mot, III. Inverecundus^Cesdgm' 
249. IV. 384. fications, IV» 30^. 

Infula divites y quel- Invidere ^uÙLgeremzr^ 

. les font ces IflesjIV. quable de ce mot, 
371» 37i« II, 3^0, 361. 376« 

intaminatus > eft un III. z'jé. 
mot de moyenne Inulœy V- 331. 
Latinité , & % nifie lo , fille d'Inaque , IV. 
la même cho(e que xp^. VII. 8o. 
contaminatus ^ IlL Jocitr, pourfignifierla 
271. galanterie 9 m. 138. 

tnteger y fignîficatîon lolcos , ville de TheC 
de ce mot, III. 5^. falie , IV. 240. 

Intérêt permis par la Ioniens d'Europe (les) 
Loi des douze Ta- tranfportent une ca- 
bles , IV. 204. lonie en Afîe , IV. 

Jnterdiâa , fignifica- xp^ , 196. 

tion de ce mot , V. Ioniens d' Afîe décriés 
73. ^ ^ pour leur moUeile • 

Interior» Signîficatîpn ill. 347 , 348. 
remarquable de ce lonius. Double quan^ 
mot , V. ^22. tité de ce mot , IV# 

tnterluniaycc que c'eft, 208. 

II. 160 f los , Ifle de la mer 

fnterminatus , pour ve- Egée y où Homè- 
titus , IVt 242. re fut enterré , IV# 

Interprètes ( erreur de 118. 

' quelques) fur réten- Ifîs, Déeffe, VI. 2^7; 
^l^e du nom de JAet lilcs Britanniques, Ju 
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te Céfar en tente la 
conquête. Elles fe 
foumettent à Au- 
gufte , IL 344* IIL 

77- 
lues Fortunées ^ IV. 

IffeUl') joint au Rhin 
par un canal, IV. 

Ifthme ( r ) de Corin- 

the , IV. 47* 
Itaque , petite Ifle , V. 

4P4* . 

Itysou Itylus, fils de 
. Térée&deProgné, 

IV. 145. 

Juba , Roi de Maurl- 

. tanie, II. 145. 

Jugerum, Ce que c*c- 
toit chez les Latins , 
IIL i8<?. 

Juges établis pour exa- 
miner les ouvrages 
d'efprit , V. î88. 
VIL 1^7. 

Jugurtha , Roî de Nu- 
midie. Sa mort, IIL 
13. IV. 287. 

Juifs. Leur zèle à fe 
faire des profélytes, 

V. i5f 9 15^. Cré- 
dules & fuperfti- 
tieux , V. i8p, 

Julie , fille d' Augufte. 
Ses débauches , IV* 



T I È R E s. 



i^t 



' 3 5. VI. 224. 
Julium Jidus , pou* 

Marcellus, IL 152* 
Junior , nouveau , IL 

320. IIL 348. 
Junon. Sonoppofitîort 

àrapothéofedeRo* 

mulus i llh 2^0 , 

191. 
Jupiter , pri* pour l'air, 

IL 15. III. 387* 
Jurarein verha alicujuit 

cequec'eft,IV.348, 

345>. 
Jurgâri^ dans un fens 

pp.riif, V. 354. 
Jurifconfirltes ( les ) 

donnoient audience 

dès le grand matin , 

V.21. 
Ivrognerie i hônfeulfe 

& punififable dans 

les femmes, 11.35^, 

Juftin contredit Diort 
Caffius, IIL 33. Il 
eft embrouillé fur 
Tarticle des Roi» 
des Parthes , III« 

Uj 34. 

Jujîum poemayVÎ^ 3 66* 
Jus vafrum , anceps , 

varium , V. 4^^. 
Juvenal cité , V. 54» 

87. 
Juyenalia » fêtes des 
A a. iij 



dby Google 



iB% T A 

Romains, V. 406» 

Juvenari , VII. 104. 

Juvenefcere , Significa- 
tion remarquable de 
ce mot , IV. 43 > 
44. 

Juvenis. Quel âge corn- 
prenoit ce nom chez 
les Romains j II. 
S8.V. çoo.Vl. é8. 

Juventus^îh6$* 

Ixion , IIL 400« 



AosTER , fon éloge , 
.IV. 63. 



Labio (MarcusAn* 
tiflius) fameux Ju- 
rîfconfulte,V. 11^ > 

Labérius ( Décîmus ) 
célèbre mimogra- 
phe, V. 178. Mot 
de fa façon , VI. 

I.abiénuff,un<lesLîeu- 
tenans du grand 
Pompée, fe retire 
chez les Parthes , 

, enlève la Syrie aux 
Romains , eft défait 
Se tué dans un com- 



B f. £ 

bat,IîL 34$'» 

Labiénus (Titus) Chef 
des troupes qui te- 
noient pour le parti 
de Sexte Pompée en 
Orient, III. 8^. 

Labor IJihmius, IV.47. 

Laborare, Belle /îgnî- 
fication de ce ver- 
be , II. 115. — .& 
Labor , termes de 
galanterie, III.4z^. 

. --^fuo vitio retumve y 
explication de ce 
paffage,V.6d. 

LacLucrin,(ie) IV. 
208. 

Lacédémone, ville du 
Péloponè(e , II. ^4. 

Lacédémoniennes t 
leur coëfture , II. 
69. III. 134. 

Lacédémoniens ctt 
guerre avec les MeG 
léniens,VlI. iip. 

LacerruB ; ce que c'é- 

toît,V.555* 
Lacon , IV. 24^. 
Laconie , païs du Pc- 

loponèfe, 111.^23» 
Latus ; fa fîgnifica- 

tion particulière , 

IV. 138. 
Lœvus^ Vf. iip. 
Laganum y V.zzz. 
Lagoîs , efpece d'ai- 
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feau 5 V. 54^. 

Laines de Milet efli- 
mées, Vi. 25». 

Lais , court! fane de 
Corinthe , VI. 254. 

Laiton, métal faâi- 
ce , n'cft point l'o- 
tichaîcum des An- 
ciens , Vil- ipo, 

ICI. 

Lalagé, 11.142 .IIL^4. 
Lamaque ,' Générai 

des Athéniens) VIK 

iio. 

(Lafttia , furnûm de la 
Famille des Eliens ,. 

m. 444, 44^ VI. 

Lamies 9 {peâres ima- 
ginés pour faire peur 
. aux enfans , VII. 

120. 

Lampes dont les An- 
ciens fe fervoîent à 

table, m. 477» 
Lamus , Roi des Lef- 
trigons , III. 44T« 

44^' 

Ldna c(iprz/2a,VÏ.27|. 

Languejcere. Signifi- 
cation remarqua- 
ble de ce verbe, IlL 

433. 442- 
Langueur ; fon effet , 

IV. 304.^ 



T I E R t s. 28^ 

Larguidus , fens dans 

lequel il eft emploie 

111.475- 
Lanuvium, ville des 

Latins, III. ^2^. 
Lanx fatura , V. 17. 

VI. 76. 
Laômédon , Roi de 

Troie, lïl. 25)3. 
Lapathusy IV. 202. 
Lapilli nivei , virides-'^ 
' hgnification de ces 

mots, V. 6^. 
Lap/Vjdifférent degemr 

»2a,JV. if7. 
Lapithcs" , Peuples de 

Theflalîe , II. 222. 

III. 142, 143. 
Lar , fîgnification de 

ce mot, 61. 
Larcins littéraires .9 

Lâres, Divinités do- 
meftîques de la My- 
thologie, 111.484- 
Lâres ( les Dieux ) in- 
voqués particuliè- 
rement par les'voia- 
geurs, V.. 182. difFé- 
rens des Dieux Pé- 
nates, Ifl. 57« 
Larifle, nom de plu- 
fîeurs villes de la 
Grèce, II. p4 9 5'5• 
Larfa , ville delà Jan- 
na , IL 54» 
A a iv 
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Lafanum^ V. ira. Légère. Signîfieadofl 

Lafciva^ fa (îgnifica- remarquable.de ce 

tion particulière , mot, V , 1 1^. 

ly. 3oS, T Légèreté, quelle four- 

Latium , Région de ce de malheuf c'eft 

Tancieniie Jtalie., dans Thomme , VL 

IL 341. 137. 

.Latonc avoit part aux Légion, ce que c'étoît 

chants des jeux Se- chez . les Romains , 

culairesj.i^i, 192. V.207. 

^Latrare aliquem ou ali- Légumes , repas des 

çwW, V. 316, 317, anciens Romains, 

Lrtrro.&/ur, dedifFé- . V, 324» VI. 7P , 

rente fignification , So. 

V. H9. , . Lélègps , (les) Peir- 

Laudare , Ces fignifica- pies de ThefFalic , 

tions, IV. 308. V. loÇt 

Lavere , plus Poëti- Léli% Galla , ffmme 

que que lavare , If . de Pofthumç , IIL 

25^1.111. 47. — pour 510, 

Lawtf,IIL407. Lélius , (Caîus) V. 

Laverna , Déeffe^des ^ 323 , 324. 

voleurs , VI. 234-; Lélius a été difçiple de 

. Laurcnte , ville du La- Panétius ,11.3 oo* 

tium , IV. 207. Lémures , VI. 445* 

Lébède, Vl. i^3« ^ Lenaus^ nom de Bac- 

,Le6lica ; explication chus, III. 50p. 

de ce mot , V. 74 > X'^nior Se Melior joints 

75* eniêmble , Vi« 

,Le6liliernîa , ce que 44^. 

c'étoit; 1. 180. Lewii oppofé à nervd* 

l>^(3n*efl point une ab- fus en fait de ftile , 

bréviation pou,r Ze- VIL 5^-61. 

€iiîo , V. 223 , 224, Lentulus, Général des 

LeSum projnontorium , Romains , repoulic 

y t J7S, les Daces & les Sar: 
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mates 9 IIL iif , Leucade, Iflevoi/îne 
3 69. ^ de TEpire , prife 

Ijcntus ; explication de par Agrippa , 1 V» 
ce mot 5 V. 34^ , 188. 
350. Leucippe, Philosophe 

Lépidus obtient (bn Grec, VI. 173., 
pardon d'Augufte , Leuconoé , II. 11 8. 
III. 31^. Lévinus , furnom de 

Lrépos , fameux dan- la Maifon Valéria , 
leur,V. 512. 51^. V. io8. Surnom dé- 
L.epuj fecunda, V. 473. crié dans la Famil- 
Lerida , ville d'Efpa- le des MeiTala , V, 

gne, VI. 312. ^oS , 20^. 

Le(bie ; quelle elle Leyisy pour infolva- 
étoit ,IV. 322. ^ ble, VU. I32.— en 
Lefios , Ifle de la Mé- deshabillé , II. 1 60. 
diterranée, IL 17» Lévius , Poète Latin 9 
8p. eûimée pourfes VI. 367. 
■vins , II. 215. Lexjuliay III. 347, 

Leftrigon,ancîennom Lexfatura^Y.yj. 
de la ville de For- lÀher , nom que les 
mies, IIL 441. Latins donnoîent à 
447. Bacchus, III. 133, 

Leàrigons , Peuples Liberalia^fêtes de Bac- 
de Sicile & de Cam- chus, VI. 428. 
panie , III. 441* Liberté , fujet de con- 
Lethausjhmnus \eKp\i' tradiôion pour les 
cation de ces mots , hommes , VI. 118, 
' IV» 33p. iip.reprife dans les 

Lettres. Sii)ettiond'é- paroles, V. iip , 
crite des lettres 120. 
infupportable aux Libertés de la Poëfie 
gens d'étude , VI. & de la Peinture , 
411,422. quelles bornes elles 

Levare pourefcy«Ws doivent avoir, VI U 
yi. 4ii* 57. 
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Libertinus. Double iî- 
gnification de ce 
mot , V. Z07. — & 
Libertus , ce que 
c'eft ,11. 3Z4. . 

Libitine , Déeffe fu- 
nèbre, III. ^65. 

ïiibo, ( Scribonius) 
VI. 196. 

Libraires. Quel étoit 
leur quartier à Ro- 
me, Vl. 30^. 

Liburnes , vaiiTeaux 
légers, IV. 15^ ©.Mé- 
cène en commanda 
une Efcadre à la ba- 
taille d'Aaium,IV. 

Liburnie , Province 
de rillyrie , IV. 
15)0. 

Libye. Son étendue , 
fa fertilité , com- 
bien elle fourntfToit 
par an de boiiTeaux 
de bled à Rome, IL 

12. 

Licebit pour licetylV* 

Licences poétiques , 

VI. 381, 38Z. 
Licentia , Divinité , 

II. 227- 
Licere & liceri , V. 

20^. 

Licet ejfe beatis , V. 2 2. 
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Licinius LucvUas , 
( Lucius > VI. 102. 

Licinius VarronMu- 
réna , frère de Pro- 
culeius. Son carac- 
tère , III. lao. cû 
fait Augure , II/. 
4Î7- conjure contre 
Augufte , III. 31. 

Licinus , fameux bar-, 
bîer, VU. 115. 

Licinus , Licinius , U- 
cinia y Licïnianus. 
Leur quantité > III. 
147, 148. 

Lscurge , Roi ics 
Edons , périt nufé- 
rablement , pour 
avoir méprifé Bac- 
chus, IIL 23^. 

Licus , ami d'AIcée» 
II. lié. 

Lîcymnie , mattreffe 
d'Horace & non pas 
de Mécène , 1II« 
14^. î45>» in«. 

Licymnius, (Julius) 
affranchi de Céfar ^ 
& Gouverneur des 
Gaules, concufEoo- 
naire, III. 14^,147. 

Lierre ( le J II. 357. 

Ligurinus , IV. 25. 
27. 128. 130. 

LimarCy VI. 199. 

Limina dura ^ ce qne 
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c*cft , IV. 305». 
"Limis rapercy V. 4p8. 
Ungua cadit , ce que 

c'eft, IV. lé. 
Lion 9 ( le ) Conftel- 

latîon , 111. sn ' 
,.554. 

l'îpara 5 Ifle , IIL 408* 
Lippus % pris dans un 

iens métaphorique , 

^y- 33-. 

LAquare vinum , ce que 
c'eft , II. 130, 131. 

Liris , ( le ) rivière d'I- 
talie, IL 30p. III« 
.447» 

Litière , defcription 
d'une , V. 74. 

Lits de table des An- 
ciens, V. 150. 575 ^ 

Live Andronîc,(Marc) 
Poète Latin , VL 
^66. 384. 

Livie, femme d*Au- 
gufte,III.4i8,4ip« 
V. 175. 

Livie Drufille, mère 
de Tibère & de Dru- 
fusjIV.éf. 

Livîe ou Liville , fem- 
me de Drufus , IV. 
66. 

Livre «"un) doit être 
gardé long - tems 
avant que de le met- 
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tre au jour, VIL 
127. 

Livres. Quelle étoit 
leur forme chez les 
Anciens, VJ.311. 

Livres Sibyllins , yoyeç 
Sibyllins. 

Loci , pour les lieux 
communs de la Mo- 
rale, VIL 116. 

Loi Cajfia tabdlaria^ 
y II. 121. de Fan- 
nius , pour le règle- 
ment de la table, V. 
324. — contre les 
roètes médifans , 
VI. 382, 383. de 
Rorcius,qui régloit 
la place àes Cheva* 
liers Romains dans 
les fpedacles. En 

?uoi elle confiftoit, 
V. 227. Quel ju- 
gement en portoit 
Horace , VI. 28. 
pour la hauteur des 
maifons, lil. 552. 
Loi Jtdia , de adulteris , 
V. 62,63.83.557, 
Loix des douze Ta-' 
bles,Vr.354.d'Au- 
gufte pour les ma- 
riages, I.ipS, ipp« 

H. 35. 

Loîigo , V. 1 5 ï . 
LoUia Paulina , Impc- 
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ratrice, IV* 123. 
LoUius le père , IV. 
1*3. 114. Vl.i77» 
278. Son éloge, IV. 
113 , 124. 5es dé- 
fauts, IV. 1 2^,1 2é« 
réfîdent de la part 
d'Augufle auprès 
d'Amintas,IV.i22. 
yi. 43- Il eft fait 
Gouverneur de plu- 
fîeurs Provinces de 
TAfie mineure, IV. 

123, 124. VI. 43* Il 
eft Collègue d'Ait- 
gufte dans le Con- 

fulat, IV. t22. Il 

^rend Lépidus pour 
Ion Collègue dans 
le Confufat , VI. 
$i5.Ileftchoi£par 
Augufte , pour ap- 
prendre la guerre à 
îbn petit-fils , VI. 
41. Il fait la guer- 
re en Thrace, en 
Germanie,& en Sy- 
rie, IV. 122, 123. 

VI. 43, 44. 
Lollius le fils n*a 
point porté le fur- 
nom de Scéva , VI. 
245,246. Il fait fa 
première campagne 
fous Augufte a la 
guerre d*Elpagne , 



B L t 

III.420«Horacé Ivl 
adreffe une Epitre 
Vi. 42. 270. Il fait 
une fête marine fur 
la viftoîre Adia- 
que, VI. 2 80. Il fait 
fa féconde campa- 
gne fous Augufte f 
VI. 270. 

Lollius , le cadet 9 Vf. 
280. 

'Lomnorix Chef des 
Gaulois , qui s'éta- 
blirent dans TAfie 
mineure, IV. i&4- 

Longarenus, galant, 

V. /4. 
Longin. Défaut qu'il 

trouvoit dans PiH- 

dare , IV. 5p. 
Lucain, cité, II. 24^, 

III. pi. 
Lucanie,ancienne Ré- 
gion de T Italie, IV. 

15^4- 
iMceres , VU. 120 , 

121. 
Lucerie, Ville, I1I# 

42p. 
Luci , des bois facrés. 

D'où leur vient ce 

nom, II. 6z, 
Luciie, Poëte Latin , 

V. 141 > i4i« 317- 

32t. 323,324. 
Lucines9(les)l.i^8» 
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[^ucîus , nommé par xo6. lil. 66. IV« 
Augufie pour lui ii, 12. i7o.Pour- 
fucccder , ly. 66. quoi appelle pat 
Lucrèce 9 cité » IIL Oyide une Olynv- 
^7. piade de cinq ans» 

Lucre die , montagne quinquennis Olym- 
de la Sabine ,9 il* pi^X, IV. 170. 
II 1.111.41 3* Lujlrum , cérémonie 

Ludere^ Tes (ignifica- d'ufage chez les Ro-. 
tîons particulières » mains 9 1. zo6. 
IIL 66. 41^;— cxuZ- Lut, citirara , d'ufage 
tim^y IIL 3p8. — dans la Tragédie , 
pour faltare , IIL VIL ici , 102. 
i5;(« Lutarix , Chef des 

Ludere 8c ludus , ter- Gaulois , qui' s'é-« 
mes de galanterie , tablîrent dans TA- 
IIL 23^. IV. if4» ^ mineure , IV^ 
VL ip8 , i^p, 284, 

Jjuàus» Signification Ltitatius« Vidoire 
particulière de ce qu'il remporta fur 
mot > VL I é. ' mer contre les Car- 

Lunatiques, VIL 1 3^« thaginois , UL 3 50. 
)^u9e ( la ) n'agit point Lycambe , viâime àt% 
furies coquillages. Satires d'Archilo-, 
V. ^61, 472. que,IV. 2^0. . 

Lupins , forte de le- Lycas,bourgeois d' Ar- 
gume , V. 434* VL gos , atteint d'une 
122. ^ plaifante folie, VL 

Luppffl y la Lippe , ri- 439. 
vierede VeÂpbalie, Lycé , Dame de ToA 
Vf •6$. cane , maltraitée 

^upus, (Publius Ru- indignement par 
tilius)V. 323^ Horace , IIL 38^« 

Lu/?m,V. 218. 587.585^ IV. 152» 

]Luftre pour le nomlMre ? 5 3 * 
4e cinq années , L Lycée » ( le ). montai 
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gne d* Arcadîe , II. 

211. 

Lycidas,1I. S7^ 
Lycie > (la) païs de 

TAfîe mineure» IL 

112. III. 322. 
Lycifcus j ce que c'eft , 

IV.3TP. 
Lycorîs^II» 320. 
Lycotas & Aréthufe, 

noms fuppofés par 

Properce, Ilh 520. 
Lydé, 111.133. 
Lydie, II. i$6. ÏII. 

375. ^ 

Lympkatus. Quelle eft 

la force de ce mot, 

II. 371. 
Lyncéc, mari d'Hy- 

permnefire , III* 

401. V. 71- 
Lyncée , nom de deux 

hommes d'une vue 

fort perçante , VI. 

21. 

Lynx 5 ( le ) animal 
fauvage,III. 171- ^ 

*hyœus , nom donné à 

Bacchus,III.233* 
Lyre , d'ufage dans la 
Comédie, VIL ICI, 
102. 

, Lyfîmaque fait entou- 
rer de murailles la 
ville de Troie , III. 
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Lyfîppe , fameux ûa- 
tuaire , VL 3^1 , 
39i* 

Ljifuis , furnom de 
Bacchus» IIL 233. 

M 

MAcellum , V. 390. 

Macerare , ce dont ce 

mot exprime bien 

reffet, IV.345. 
. Machines,de quel ufa- 

Pe elles (ont dans le 
oëme Dramati- 
que, VII. p^. 
MaSe virtute ejlo , ex- 
plication de cette 
expreffion de Ca- 
ton le Cenfeur, V. 

Madère* Ufage élé- 
gant de ce verbe , 
IlL 47^. 

Magie. Abus & vani- 
té de cette fcience , 

IV. 23e, 237. 
Magijler navis , ce que 

c'eft, III. 3fo. 
Magifirâ culpâpotare , 

V. 35^- 
Magiftrats de petits 

lieux , leur vanité , 

V. 175. 
Magnalinguayl. 187» 
. niagnéiie 1 canton de 
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Theffalie,in.3^^. 
Ville de TAfîe mi- 
neure, lil. 3 éo. 

Magus^ mot d'origine 
Celtique, lïK 16^» 

Maifon des Elîens , 
III. 445 i 44<î. VJ, 

XP5- 

Maifon Numîcîa, VI. 

57. 
JAùCon Opimia , ( la) 

V* 427, 418. 
Alaiibn Vinia -9 VI* 

JVÎaifons deRome,leur 
hauteur, III. 552. 

Maladie, (la) Ses ef- 
fets fur rkumeur , 

Mcda^ emploi remar- 
quable dé ce. mot, 
lil.407*' 

Malè pour vMe , II. 
2I6.V.II9* — pour 
agrèydifficulterfV. 

IÇ2. ' 

Maù pertinaciXJnkvil 

- mot 9 II. ir^> 110. 
MaU vivere* Sens ré- 

- marquable d)e cette 
jcxprefllon , V. 152. 

Aialherbe blâmé , V. 

4P7. 
Malignus* Sigoî^ca- 
• iion riemarquable 
decenom^IIt2^3« 
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Malobathrum , aroma- 
te des Indes, pour- 
quoi appelle 5yrkw, 
lll.^o. 

Malpropreté , corn-» 
bien elle efl blâma- 
ble. VI. 44^. 

Malumejl ubicunque ; 

' explication de cette 

cxprefEon,V. é2. 

Mamilia, fille de Télé- 
gone^lll. 5p,y52. 

M amma patres , ce que 
c'efè,VI. ieî3. 

Mamurra , fameux dé- 
bauché, V. 177. 

Mandata* Significa- 
tion remarquable 
decpmot, Vll..7^» 

Mandèle ^territoire de 

.• la vallée de Sabine» 
VI. lU. 

Mançs. Quelle eft la 
véritable ét3rmolo- 
gie de ce mot , IL 
6^ , é4. 

Mtmgades ou Mangaf 

. «ex, VI. 4^1. 

Manlius Torquatus , 

. ( Luciofi) IV« lOtm 

Manlius 7ul(b défait 
fur mer les Cartha- 

, . ginoia dans la pre* 
miere guêtre ffuni- 

t queyJiLi^i^i 
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Mannus , IV. 2i6. 
Mantile 8c mappa^ VI- 

«5. 
Marais Pontîno , dans 

leLatium, V. i68. 
Marbre de Numidîe , 

VL— i52.dePhry- 

gie , Ili. x64* 
Marcella, nièce d*Au- 

gufte , époufe Jtile 

Antoine , IV. 35. 
Marceiltts Tancien , 

loué, II. 147. 150, 

151. IV. 76. Ne- 

• veu & fils adojptîf 
d'Augufte, fait fous 
lui fes premières ar- 
mes en Erpagne» 
IiL4ip. Auguftele 

• déclare fon fuccef- 
. leur, II. i$i , f 51. 

Sa mort, Vl. 208, 
Son éloge 9 II* 148. 

If 2. 

Ma^éa , vignoble d'E- 
gypte, II. 371. 

'Morka , nom poilhu- 
me.deCircé^ ill. 

447* 
JAarionnettes,V. 51^0, 
Mariîa phis noble que 

'millier 9W* 264. 
M(oritus pour galant 

^hez les Anciens , 
, 111.69. 
JMLar^ttisteâe, en guel 
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ttms on en fit des 
planchers à Rome , 
VI. 152. 

Mars emploie pour fi- 
gurer Statilius Tau- 
rus, 11.83. 

Mars , le premier )Our 
de ce Mois fêté chez 
les Komains , III* 
364,365. 

Marfes > Peuples d'I- 
talie , II. lé. IV. 
36^. grands guer^^ 
rier€ , II. 37. grznds 
chaiTeurs , ii« i6« 
réputés grands for* 
ciers , IV. 245« 
Guerre Acs Marfes , 
111.422. IV. 365. 

Marfeu5, galant, V« 
61. , 

Marfias, V.223« 

Marfiis , fils de Cîrcé v 
IV. 245. 

Martial. Corredion i 
faire dans ce Poè- 
te, V. 503.— cité» 
III. 5a. IV. 52rl. 

Martien Capelle nous a 

' iaiffc des vers Satur- 
niens, 1. 182, iB3« 

Martîus , (Ancus) qua- 
trième Roi de Ro- 
me, VI. ^9» 

Mafcula libido , IV« 

• .»42« 

Mafculâ 
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Alafcda Sappho , VI. 

302. 
IViafîus 9 montagne 

d'Arménie , ilL 

115. 
Mafque introduit fur 

le Théâtre , VII. 

IIO. 

MafTagètes , (les) Peu- 
ples Scythes , pris 
par Horace pour les 
Parthes , 11. 347- 
349. 
Majjîcus , coteau d'I- 
talie > If. 14. 
Mater* Signification 
étendue de ce mot , 
ÎI. 15, V. 417. 
Mâtine , ville d'Ita- 
lie 9 II. 287. 
Matrimonium • jujium. 
Cequec'étoit^III. 

Matrimus^l. i^^« 

Mauritanie , Région 
d'Afrique^lII. 8i* 

Maxa. & Maronomon , 

Mécénas,(Caius) V. 

^o6. 
Mécénas , ( Cilniut ) 

V. u>6. 
Mécène» Son nom, (on 

jpaïsyfon extraâion , 

Ih 7 y 8. SaiiaîT- 
Tome I. 
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fance , V. 206. 11 
fe trouve aux deux 
conférences de Brin- 
des pour Odavien » 
V.i 7 3. Danger qu'il 
courut aux fpeda- 
clés, III. iif , 2t^« 
Il reçoit des applau- 
diflemens au Théâ- 
tre y II. 234. III. 

21 6. Il comman- 
da une Efcadre de 
Liburnes à la jour- 
née d*Adium, IV* 
272. Aâions oik 
il a part , IV. 2820 
I! eft confulté par 
Augufte s'il doit fe 
démettre du Gou- 
vernement, II. I62« 
Il obtient du Sénat 9 
par le moien d'Aiv^ 
gufte , un terrein 
dans les Efquilies , 
V. 14^. Grande 
tour qu'il éleva dans 
fa maifon de» Efqui-* 
lies 9 111. Î5I- V# 
246. Il eft repréfen- 
té fous le nom de 
• Diomède,II.8^,84» 
A combien de ba- 
tailles il s'eft trou- 
vé, iV.ij^. llétoit 
fort fçavant, 11.17, 
18» III. 145- 3^5, 
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VI. 2^4. Il aimoit à 
être qualifié Cheva- 
lier Romain,II.i34« 
& à jouer à la 
paume , V. 22^. 
Il fut fujet toute fa 
^ie à une fièvre ha- 
bituelle 9 III. £ia« 
Sa complexlon, IV. 
214) 215. Ses infir- 
mités ne lui fai- 
foient point fouhai- 
ter la mort , III. 
zio* Sa mort arriva 
après celle d'Hora- 
ce, IlL 2IZ, Son 
éloge, III. 214. V. 
20^ 218. 263. VI. 

121. 

Médailles.Ce que c'eft 
que le voile , dont 
la tête des Dieux 
paroi t couverte dans 
qudques Médailles, 
IL 3 6» Les grappes 
de raifîn, qui paroif- 
fent dans quelques 
Médailles , ne mar- 
quent pas toujours 
la bonté des vins du 
lieu où elles ont été 
frapées , IL 354 , 

Médecins honorés à 
Rome , VI» 207 , 
ao9. 
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Médée,lV. 2 14- Pour- 
quoi appellée C7- 
tœis , IV. 244. El- 
le égorge fcs en- 
fans. Vil. 9$. Ses 
aventures, IV. 214. 

Médes(les)pris pour les 
Parthes, III. 24,25. 

Mediaftinus^VL 1^5, 

Medicatuf. Sa fîgnîfi- 
cation, III. 33^. 

Médie , Contrée & 
Royaume d^Afie > 
ÎIL24. 

Médiocrité , infuppor- 
table dans la Poëfie^ 
VIL 124. 

Médifance , à quoi el- 
le fe reconnok , V» 

MO- 
Medus y nom de deux 
rivières d'Afie, IIL 

Méléagre , fils d'Al- 

tée,VIL8^,87. 
Mélès , ( le ) ruifleau 
de Smvme, fameux 
par la naiflance 
d'Homère, VI. 162. 
Méléfîgène , furnom 
d'Homère,IV.iia. 
Melici^ VI. 374- 
Melimela^ V. f77» 
Meîpomene , Muft i 
lY. 4^*47* 
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Memmîus , paraiîte , 

V. 57^. 
Memor nora , belle & 

hardie exprefïîon , 

Memnon , Roî d'E- 
thiopie , V. 287. 

Memphis , ville d'E- 
gypte , ill. 514. 

JVlénandre , Poète 
Grec , V. 407. 

JVTénas ou Mena , V. 
215. 

Menas ( Sextus ) af- 
franchi de Cneius 
Pompeius, I V. 2 1 8, 
219. n'a jamais été 
l'objet de la Satire 
d'Horace, IV. 220, 
221. n'a point été 
Tribun militaire , 
IV. 119, 220. n'a 
point commandé la 
flotte d'Occident, 
IV. 222, 223. 

Mendians de profef- 
fîon décriés à Rome, 

•V.47. 

Mehecrate , Général , 
bleffe à mort fe pré- 
cipite dans la mer, 

1V.2TP. 

Ménénius,V.447,448[. 
Ménius , fameux dé- 
bauché , V. }0. Vli 
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Menfongé. Superili- 
tion des Anciens fur 
le menfongé ,111, 
100^ loi, 

Méon , père d'Home- 
re, IV. 118. 

Mer Adriatique, II I. 
287. Cafpiène, IIL 
iio. Egée , d'où lui 
eftvenucenom,III« 
^00. loniène , IV« 
295* Méditerranée 
produite par'une ir- 
ruption de la Mer 
Noire, ÏV. ?r2. 

Mer Noire ; en quel 
temps arriva fon 
débordement qui dé- 
tacha l'Europe, l'A- 
Êe, & l'Afrique, 
IV. 213. 

Mer Rouge , pourquoi 
ainfî nommée, fort 
étendue. Ce nom a 
paffé au. golfe Perd- 
que & à la mer des? 
Indes, II. 345, 34^« 

MerTofcane, quelle 
étoitfon étendue , 
II. i30.IV.74 9 7f. 

Mercedes , V. 4^. 

221* 

Mercure étoît un des 

Dieux infernaux y 

II. 126. Il eft loué 

farfes attributs, II» 

Bb i] 
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12} y 124* in. 91» 

Il enlève les trou- 
peaux dn Roi Ad- 
jnete, gardés par 
Apollon , IL 125. 

11 conduit Priam au 
camp des &ecs > IL 

12 5« Pourquoi il 
porte le caducée» IL 
1 2 é. On lui attribue 
l'invention de la ly- 
re , IL 124. IIL 
j^7. Il n'eft point 

. mis pour Mécène y 
dans rode O fiepé 

• mecum , IIL ^3,. H 
n'eft point ima^né 
d'après Moïfe , ni 
Canaan , IL 122^ 

^Mercuriales vîri Titre 
que l'ondonnoi t aux 
içayans de aux mar- 
chand» , IIL ai 7« 
V. 410. 

Mergust pris dans une 
fignificatîon remar- 
quable, IV. 29^» 

Merion emploie pour 
figurer MarcusTi- 
tius , IL 84. 

y^erumpingue^ V. 47f • 

MefTala , ( Marcus Va- 
lérius ) IIL 470 , 
471. 474. V. îi6. 
.Trait de fa géuéxo-: 



T A B 1 1 



fité à regard cTAtt- 
gufte, flL 475* Il 
triomphe desAqut- 
tains révoltés, V. 
314. VL 66. Ilell 
repréfenté fous le 
nom d'UlyfTe^ IT, 
1 1 Son éloge > Vll« 
I^4^ 1*5* 

MefTalina (Statxlîa), 
VL %o. 

Mefleniens en guerre 
avec les Lacedémo- 
niensy VIL r25^. 

MefhiSy rivière de Ma* 
cédoine,, IV. 50.. 

Mefurcycomment bat- 
tue parles anciens j. 

L 2IO> 

Métaphore mfxte & 

vîcieufe ,. IL 343 r 

344* 
metaurusr y rivière* 

«TOmbrie, connue- 

par la défaite d'Af- 

drubaî, IV. 7%. 
Mételtn , Capitale de 

Left>os,IL8i>.IV.. 

45>. 
Metella » V. j^ , 

3S>r. 
Metellus NumâdieuSy 

( Quintms Céciliua) 

V. 323. 
Metellus CeIer,(Quînr 
tus Céçilius) C^id 
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au tems que la guer- MinarL Signification 

re civile éclata, IIK remarquable de ce 

II. mot» V» 407. 

MétempTycofé , II* Minervd^V. zio.\L 

2&9 , zyo.VU 3^3. 444» 

Méthymne , ville de Miniim provocarCy V* 

Lefbos, V. 578. 144» 

MéciusTarpa,V*z88. Minorcawdsylll. 337» 

VII. 117. Minos^ Roi de Crètry 

Mécône , ville du Pé- U. >88 , 285». 

loponèfe prife par Minturne, ville du La-' 

Agrippa, IV» x88. tium, VL ^0,81» 

Mévius , IV. ipi- Minuciorvia, WUzji 9 

Z97, »74- 

Meurtres fur la (cène, Minucius, Dieu , VL 

condamnés, VIK^3« X74« 

Miel de Sardaigne, Minucius Augurînns» 

mauvais, VIL 12e. ( Lucins ) VL 274:, 

Milet , ville d'Ionîe , Minucius, ( Tiberius ) 

VI. 152. VI. »73. 

Millonius, V* 31^* Mirator pour amator^ 

Mihnusn^ yamais été V. 56.^ 

un mot Latin, IV* Mifcere^ pris dans un 

370* un fens abfolu , V. 

Mimas , III. 30^» 475. — pacemdutU 

Mimes (.les) Pièces 2o, IIL 235, 13^. 

de Théâtre d^s An- Mïfer , quel eft quel- 

ciens, V- 34» quefois ce terme , 

Mimnerme , Poète IV. 343 • 

Grec, VL 107* 43 3. Miferabiùs f fa %m£« 

Mineryaoperofayexpli- cation, 1^319. 

cation de cette ex- Miferarum ejl , expli- 

preffion , lll. 408. cation de cette ex^- 

lAïmus* Significations preifion ,111. 40^» 

remarquables de ce ^i/èrtf, pour a;2jci^^ V9 

. Slot) Vi, %7%* }88» %%$>. 
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Miftès,filsdeValgius, Momentum. Sîgnîfica-^ 

III, 112. don remarquablede 

Mobilis* Signification cenfiot,VI.^7, 15*- 

remarquable de ce Monèfe, Surénas des 

mot, IL 10 9 it* Parthes, défait Mar- 

Modes de Mufique det eus Craflîis, Se eft 

Anciens ^ leur mé- puni de mort , pour 

lange, IV. 277- avoir combattu fans 

281. ordre, III ,'344. 

Modicus. En quel fens MontEryx, (le) en 

Horace a donné cet- Sicile, II. 37. 

te épithète à Bac- Montagnes de Rome 9 

chus, IL 221 , 222. Lf97. 

Moàius, Quelle mefu- Monté Miféno , ou le 

re c'étoit , V. 26. cap de Miféne , V# 

Moduîatus en fens paf- 47 2 . 

fîf, II. 315. Monopoâia^ V. 107. 

Mœchus , galant , IL Moralités , prifes de la 

2 ^o. conduite des betes , 

Mœurs , quelle atten- font fi^ns force , IV« 

. tipn le Poète doit 1^6* 

avoir à les varier , Morhus arquaîus ^YHm 

VIL 78^ 79 •» 8o. 1^6, 

87, 88, 8y. 91. Morbas Campanas , V' 

Moïfe n'a point fervt 181. 

de modèle pour ima- Mcrhus cejfans , VL 

giner Mercure ni 20^. 

Ëacchus , IL i2x, Morbus régi us , VIT. 

123. 13^. 

Molière, imitateur de JMbrrferff emploie arec 

Plaute , même dans élégance, IL 30^. 

fesdéfauts,VL'386. V. $z^. 

Moloffiens , ( les) peu- Mors ultima, ultlmafa- 

pies de rÉpire, IV» f^>& femblables ex- 

249 , 2 fo. preffions juftifiées , 

M0I7, Vl.48. ' V» »34» — Jiprt^ 
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wia , VI. 442. 
l\^ofchus. Orateur de 

Pergame, VI. 82. 
Alofchus , Philofophe 

Phénicien, VI. 17 j. 
Morchus , tradudion 

d'une de fes Idylles, 

II. 32J. 

JVlots anciens , Tufage 
qu'on en peut faire , 
VI. 436. — nou- 
veaux ; VIL é^^^. 
— ennoblis parl'u- 
iage. III. 41p. IV. 
ïio. — dont une 
partie finit un vers 
& l'autre commen- 
ce levers fuivant, 

III. 201. 

Mots de double iïgnifi- 
cation. Sœvus, II. 
i4^-£^«ruj, II. 146. 
Contagium^ IV. 373. 
Fraus 'IL ^i.Sirejy 
fperare, IV. 119. 

Mots compofés, pro- 
pres de la PoèTîe cfi- 
tbyrambiqne , III. 
X32.IV.37.VII.6^. 

Mots que j'ai été obli- 
gé de rifquer , Fahw- 
iaire^TlL 4P4. Sous- 
aSlear , VI. 272. 
Sous -valet y V. 543. 

]Wotte,CMon(îeurHou- 
dart de la) loué pour 
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un ftrophe que j'ai 
pris de lui dans ma 
tradudion, III. 3J3. 

Movere. Signification 
remarquable de ce 
mot,III. 360. Ter- 
me de Religion,III« 
478. 

Moveri Cjclopa , VI. 
438. 

Mucius,Vl.43o>43i« 

Muldtrum & mulàra. 
Différence de ces 
deux mots, IV.3 13. 

Mulier. Ce terme a 
quelquefois de la 
nobleffe, III. 4i5r. 
— pour Mai trèfle , 
IV. 324. 

Midlare Se mulkus , V» 

2If. 

Htullus , V. 330. 

Munatius Plancus(Lii- 
cius)fait profcrire 
fon frère , II. 102. 
Son inconftance, IL 
102. Il quitte Antoi- 
ne , pour Ce ranger 
au pani d'Oftavie% 
II. tS.6. Il eft fait 
Conful & Cenfeur, 

ïi^ 102. m. 423. Il 

triojuphejl. 102.Il 
gouverne la Gaule, 
II. 102. n eft fait 
Gouverneur deRo-;: 
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me, IL fûi. Il éta- 
blit des colonies à 
Lyon, & à Rauri- 
que. II. ICI. 
Ulunacîus le fils, VI* 

Mundus, étendue de 
ce mot , V, S6* 

Munia , /îgnificatlon 
de ce mot ,111. 65. 

MurcusjChefd'Efca- 
dre de la Républi- 
que, III. 315. 

Muréna , voyei Licî- 
nius Varron. 

Murex , petit coquilla- 
ge portant la pour- 
pre , IIL zo6. IV. 

Mus una, musreperta^ 

•V.473. 

Mufa , ( Antoine ) fa- 

* œeUxMé(ftcin,Vl. 
' 207. 

Mufa y pour la Muiî- 
que, V. 424. 

Mufapedepis.ïlLi^é. 
V. iiù. 

Mu,fes, (les) filles de 
Célus, III. joy. 

Mufîque plus parfaite 
chez les Grecs que 
chez les Romains , 
yi. 358. -—des An- 
ciens, ce qui nofts 
en reàejlY. 27$-: 



1 t 
28i.Cétoît undtfi 
honneur chez le^ 
Grecs de né fçavoii 
îouer d'aucun iti" 
urument de mufi- 
que. II. ip2. — de» 
Temples, IV. 21. 

Mujlum , vin bourru : 
combien de tems 
les Romains le con-* 
fervoient, V«470» 
471. 

Mutare , ufage de ce 
verbe dans la con- 
flruAion,IV. 1^4, 

Mutus , VI. 99* 
Mycènes , ville du Fé- 

loponcfe ,11. ^4r 
Mygdons , Peuples de 

rhrygie, IIL 442^ » 

443- ^ 
Mjonnefus , Frefqu'ifle 

de Ta fie mineure y 

IL 214* 

Mros-iïoRifos, port 
des Romanis fur la 
Mer Rouge ,VL 25. 

Myrtale , affranchie 
Grecque y II. 3i4« 

Myrtos, Ifle de la Mé- 
diterranée, IL ij. 

Mynui pulla , ce que 
c^eft, n. 2 5i-263« 

My riens d'Afie& d'Eu- 
rope > IV. 381,382. 
Myllex^^ 
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^fles , m. 1 1 2» Mrw , V. z 14. 

Mythologie (la) n'a Natura opes fuœ divès ^ 

point été puifée explication de ce 

dans les livres de paflage admirable, 

Moife , n. 122., V. 6f. 

123. Navigation.. Quel en 
Mythologues; leur va- fut l'inventeur , IL 

rlation (ur les mé- 4^» 

tamorphofesdePro- Naumachîes, VI. 280. 

gné & de Philomé- Nauta, Significations 

le , IV. ï 4 <^. ^^ ce mot , IV. 3 8 3 » 

M^tulus , V. 45 8, 384. — mot général 

IV. 350, 

N. Naxie, ifîec'ela Mé- 

-. y diterranée , pour- 

JNaplfs, vîlled*Ita- quoi appeilée bac^ 

lie, IV. 242. catcL par Virgile , 

Naràuf ^ riaràum. Ce II. 177 » 178. 

que c*étoit. DiflFé- iVe explétif , V. 3 ^4. 

reiice de ces deux Néante de Cyfîque V 

mots, IV. 3^3. ce qu'il rapporte de 

'NaresâcutâiyobepejVn la mort d'Empédo-. 

ifo. cle, VI. 175. 

Naribux utî ^ VT. 2^2. Néarque , jeune ga- 
Nafîdiénus Rufus , V. lant , III. 464. 

5^73 -57<f. Nebuîo^V. -^i. • 

Najidien^s de quatre Neère , fille galante ,' 

- (yllabes, V.5^3. 'ÏV» 347- 34^.^35 ik 

tiafo aàuncoaUquemfuf;- Negitare ^ VJ. 232. 

jenàere., V. 207. • Negligere. Ufage re- 
A'fitûîr^, pour être flot- marquable de ce 

tant , inconftant , verbe, IL 2^4. UU 

V. 534. 370. 

t/aresûrjda yî^gm€c2L' Nmïa. Significations 

tiondecptteexpref- de cemot, lïL 2j^ 

ficn,lV. 2^2. . x6, j)4f«IV. 3S5, 

lorm U * Ce 
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Jféobulc , fille de Ly- fance > II, 340» 
cambe > & vîôiiue Nervofus oppofë à k*. 
des Satires d'Archî- nis en fait dp fti}e » 
loque» LV. z^o, — VIL ^Ov6i» 
amie d'Horace^ III, N#8Vs, iii\ d^es Cenr 
40tf,407# taures, IV. î8ï6. 

^£pj n'A. jamalsfîgni- Neft^c » Roi de Pyles ^ 
né neveu dans les Uh 113 9 i>i4:* 
beaux Siècles de la tisjtus ou Mefiuf , ri-r 
Latinité , IIL xp4* vieirej dç Macédoi^ 
Significatioa meta- ne , IV * ^o. 
phorique de ce mot. Né vius ^ Poëtè l^sy^in t 
IV. i5?7f m. 113. VI. z6^. 

^ptune aide.. Belle** Nez , fa beauté , v • 
rophon à combat- ?»• 
tre la Chfméfe , Ih Nîçajia., lAe^dela Mér 
Z7.p. ditecr<^e , II. 1 4. 

Neptune, (Fete.de) NîcQmi6de fe,fert des 
HJ. 54^ , 541I Gaiil0Îs,ppur fecpn? 

Jieqidtia^ fi^iiiâçation quéiériesEtAt^,JV« 
propre de cemot , %^é* 
ïîj. 42^.. l^gpivMÛx<^àB font 

Néré^ , Utt des. Dieu^ ce^ vents , IJ, 69. 
de.hLmer,IJ.ipo« ÎKK(le);fléuved'A- 

^éréjd^ , ( les) Divir friq^ue. Ses fource^ 
nitésd/eJamer,IIL & fon coucs i IV* 

♦ 543» > 1.7^ î-i'7»* 
,N4ro, ( Cwus.eiau- Niobé.vfiUQieTantar 

dins ) vainqueur le,.I. i8;7, 

• d?î4Clrubal,iy.7i.- Niphate , nxontagne 
73. & rivière d'Armcr 

NéfOn» furnom-d'une nie > IIL 1 1 ^ ^ ii6m 
branche de- 1^ Fa- Ce nom a été don- 
milk Claudia , IV^, né au. Tigre ,* II{f 

JiîjprgnjUeiidçfafiaîf Ni^ég ^ beau garçon 
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Grec, III. 4^7* IV. 

Nitedula iYl> 124. 
Nitere , fîgnificadon 

remarquable de ce* 

mot,lI. 6^, 70^ 
Nives capù/j» juûifica- 

tion ce cette Méta- 
phore^ ÏV. 15^,1 5; 6. 
Noblefle, en iquoi elle 

confîûe , V. 102- 

204» 
NoSes lonfrcBy II. 2^^* 

'^affiduàtlV.^U* 
NoâUlucayïV.9i* 
NoSurno » fans (ouTen- 

tendre te;;2;70re,III. 

«^. 
Nodofus* Significaxîan 

remar<)uai)le de ce 

mot, V»4i^. 
Nomendator^ VI. 103. 
l^omentanus , ( Lu- 

cius Caifius ) fk- 

'meuxdébauché , V; 

31. 24^.5.7^, 577. 
hkmentum , ville Je la 

Sabine >V»îi. 
î^mincL^ pput«e^ni£er 

des dettes , V. 50. 

— wrtfl, VI. 372» 

373. "^ dominantid, 

VII, 104. 
Ifominismuldy expref- 

fion remarquable , 
.111.377. 



T I t R B s. 30j^ 

Noms déguifés fou- 
vent par les Pocte* , 

111. 1^0. 

Noms (k^) propre» 
n'ont point ime 
quantité arbitraire » 

IL 221. III. 311 , 

112. IV. 20^. l66m^ 

V. 187. 234. 

Noms fubftantifs pria 
ad jedi vement , VII. 
58. 

Nonius Afprénac 
(Caius) courut dan.<* 
ger de la vie dans 
un fpeâacle y III» 

Noreia , ville de l'an- 
cienne Gaule » II* 

Norique^Cle) Région 
de Tancienne Gau- 
le , IL 205, 

Nota, crejfa , ce que 
c'eft,IL 353, 3f4. 

Noîhusy jeune galant , 

III. +28. 

Notas, pour conjhetus. 

IV. 37« — pour/rt- 
fenxj, V. f4> SU 

btusy vent, II. 2p^. 
IV. i^^.'^AlbuSy 
queleftcevent,IL 
loa. III. 5^2^. 
tjwendïàles pulveres ,, 
IV. 388. 

Ce i*j 



Notui 
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jô4 Table 

Novius , nom de deux Nummos pafcere^VU 

affranchis, V. ^15 > ^76* 

216. Numia , explication 

Ifouveautc (la) donne de ce mot, III.j^S. 

du prix aux ouvra- Nmiphari^lL 371. 

ges d'efprit , VI. Njrmphes. Pourquoi 

311,312,. appellées fîmpleç , 

HoxJ'ublufiris^llh^lP^ III. 103, 

531. 
ffubes fupercilii , VI. 0# 

tïuéemyftérîeufe,II. UBefus ^ fes fignifî- 
36. cations, IV. 317, 

tfum bref devant une 318, 

voyelle , V. î4<Ç. Oblivjofus. Double fi- 

îfuma Pompilius.Son gnificatîon de cet 
Palais & fon Mau- âdjeaif , III. 95* 
folée>II.33. Oyçurax,fîgnificariofl 

îJumance ville d'Ef- remarquable de ce 
>.agne , fa fituation , mot , VI. » 66. 
!bn Siège, fa ruine, Obftacles que les A- 
IIÏ, 140, i4it mans trouvent au» 

If^meri innumerî , ce près des Dames i V» 
que c'eft dans l'épi- 43- 73 r74- 
taphe de Plaute , Obftantes '\ fîgnîfîca- 
IV. 37. tion propre de cç 

tJumida , furnom des • mot, III. 465. 
Piotius & des Emi- Ob/lipus V»^o^ 
lius , II. 35i. Occare^ VI. 44<>,44i; 

Numi:iiis , VI. 96* Ocrifie , mère de Ser-. 
107. yîus TuUius , V. 

Jiumidîe , ce qu'elle 108. 

étoît & eft aujour- Odavie Nomdederaç 
d'hui , III. 401, fœurs d'Auguftç , 

flummi cauti , VI» ÏII« 4i^« 
|73, Ça^vfe , fçRur d'An^ 
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bis Ma Ti BUE s* |6f 
^ufte. Elle réconcî- Oeufs longs & ronds » 
lie Oâavien avec V. ^6p. 
Antoine, V. 167. Ofellus, V. 343-35^« 
répudiée par Antoi- Officina^ Ufage re- 
ine, II. i85*Sargé- marquable , de ce 
jiérofîté pour Marc mot, iV. 386. 
Antoine^ 11*3^3. Officiumfacere, ou furi" 
figurée par iPallas , gi offido ; fiire la 

II. ipi. Cour, V. 531. 
Oâavius , Poète & Olympe , iîom coiri- 

Hiftorien, V. ^9%• mûri à plufieur» 

' 0^(wf^cf772n'eftpasLa- montagnés,II1.3ii« 

tin, y. 42^. L'Olympe , monta- 

Oculivuires , ce que grie de Théflalie , 

c'en, IF. 35^. — in- III. 321. 

feni,Vl. 386. Olym^ias (luinquennîs. 

Oàa & odt n'ont point Êaifon de cette e3fr- 

étéconnus dans les preffion d* Ovide * 

Siècles de là belle IV. 176. ^ 

Latinité , II. 6* Olympie , ville d'Elî- 

Ode. Ce mot Fran- de : jeux Olympi- 
çois n'a point de piques , Olympia- 
mot qui lui répon- /de, IL 10. iV. 3^. 
de dans la bonne Olympius & autres 
Latinité , II. 6. mots femblables , 

Odes allégoriques, IL dont 'on a mal-à- 

72.160.180. propos changé la 

Odiojus , pour impor- terminaison , IL 

tun,V. 232. ïô. 

Odium , pour îm- OmafumyV. 4^7* 

portunite *, V* Oncle. Pourquoi ce 

232. mot fe difoit chez 

Odoratus , participe les Romains pour 

paffif remarquable , GrondeUr,Cenreur, 

III. 132. . 111.407- 
Venophorum yY. 2ZZ, Onyx de genre maf- 

Cc iij 
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culîn & féminin , 

VI. 147 > 148. 
Vpalia , fêtes des Ro- 
mains , V» 406* 

Opella forenfis y VI. 

Opimius , V. 427 * 

42^. 
Ophthalmîe de deu;^ 

fortes, VI. 33, 
Vppedere , terme fatî- 

rique,V. 268,26p. 
Optivus. VI. 406. 
Opulentare, VI. 22 Ç« 
Opor , Opumis , ville 

d'Achaïe, II. 276. 
*Or, Cmonnoied')en 

quel tems elle parut 

à Rome, III. 297. 
Oracles de Delphes , 

VII. 102. 
Orbilius Pupîllus , 

Profefleurde belles 
Lettres à Rome, 
VI. j68. 

Orbis vilis ù* patulu^ j 
VIL 1^2,83. 

'Orbius, quel étoîtcet 
homme, VI. 440. 

Orcfl. Çouble fîgnifi- 
cation de ce mot , 

^V. 475» 47^. 

Orefte,V. 4^7- VIL 
80. 

Orhhalcum , quel mé- 
tal c^ctoit , VII. 
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loo. Ce mot a h 
féconde fyllabe d'u- 
ne quantité diffé- 
rente en Grec & en 
Latin , VII. i©i- 

Oricum , ancienne 
ville d'Epire , IIL 
358. 

Origo y Comedîetme ^ 
y. 61. 

Orion , grand chaf- 
feuT,III. 171. 

Orion, (r)Coïiftella- 
lion , IL 292. IIL 
528. IV. 34V» 35^o« 

Ornamenta ambitiofa , 
VILl3^ 

Ornithia , quels vents 
c'étoit, IV. 144 # 

Orode , Roî des Par- 
thes , fait élever 
des trophées après 
la défaite de Craf- 
rus,III. iif.Ilfait 
mourir Monèfe , 
pour avoir combat- 
tu fans fon ordre , 
IIL 344. Il eft mis 
i mort par ordre de 
fon fils , IIL 40. 

Orphée, 11.2^5. IIL 
35'P. Vn. 128. 

Orties de mer, for- 
te de poiflbn, VJ. 
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Gttygie y Me des Cy- 

clades, célèbre par ?• 

la naiffance de Dia- p 
•ne,L ipi* Jt ACCRUS , fils aîné 

Oface, commatKÎant <î*Orode, Roi dès 
des Pardies , III. t^arthes, III. 344» 
54Ç. 34^. périt dans urt 

4yjcul(L y figiTÎficatîon combat, III. 34c. 
remarquable de ce Paâole, fleuve de Ly- 
tnotjll, i55>. die, rV. 3^4. 

•Ofîris , Dieu d'Ëgy- Pacuve, Poète Latin,' 
pie , VI. ^^1 ^ ¥1.363,3(^4. 3i8i. 
i 5 8 # Vtjeariy forte d'Hy m.ne, 

' Ofques , ( lés ) t*eu- pour gpoi'aihh h6m- 
pks dfe la Cumpa- mé , I. tp4« Eî* 
irie , décriés i)our ^uoî différent de 
leurs mbeurs , V. ^m/tuj ,1. i93,ip4# 

180, VcStUS , V. ITX. 

Oflreay dfe deux fyUa- Paganicdy Vil. lil^. 
*bes , V. 150. Pd^ttJ > ttic^t d'ofièîiie 

Otacilius Fttholàfus, Celtique, III. 165. 
( Marcus ) V. i8i> Paiemens quie les éco- 
282, liersfailôientàleurs 

Ovide. Vers de ce Maîtres, V. 215?, 
Poète attribué fauf- zio. 
fement à TibUlle , Paix,avantageufe à uft 
VI. ^5. — cité, m. Etat, VI. 371- 
73. 100. 34^. 38p. Palapolis, ville d'Ita- 

IV. 17» 18. 215. lie,iV,i4i' ^, 

V. 54. 73. Pâleur , ce dont elle 
OxtJMOkON.figuredes eft une des grandes 

Rhéteuts,dontHora* marques , lll. 38^. 

ceafouventfaîtufa- Palla, , ce que c'eft* 

ge , m. çç 3- IV.7^ V. 76 .77. i47- ^^ 

Oxus , ( r ) rivière Pallas , Deelle , IL 

d'Afie,m.55^* i^i- ^ ... 

Ce «i 
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Jof Table 

Vallm aftîf , III, fameux dAaucM, 

raUiata , Pièces de Paon, oifeau fortef- 

Théâtre, Vh 3^4. timé & d'un ^and 

PaLiatafabulœy Vil. prix, V. 83. 

„ "'• Paphos, ville de Cy- 

Falpari alicui , V. pre, IJI.544. 

_ 3^2- Pâque des Juifs , V. 

Palus. Horace n'a léé. 

point abrégé la der- PflraW/w, explication 

niere Arlkbe de ce de ce terme, V. S4. 

mot, VIL 70. Paradaufiduray figni- 

ï^^^"J ruJer , ufage de ^fication de ce mot , 

pieu , V. 244. 11. z^9. 

Pammètres, en quoi Paracîcuifitkyron , ce 

^iifférens des Poly- qucc'eft, III. 384. 

mctres, !• 183. Par are. Significarion 

ramphila, femme de remarquable de ce 

Qos , V. 7 p. verbe , II. 374* 

Pan, Dieu de la Fa- Parafitœ^ cequec'efi, 

ble,IV.i47. V. 75. 

Panarium , V. 27. Parenthèfes inférées 

Pandore , U. 52. dans le texte d'Ho- 

Panétius , Philofophe race , IV. 66 , 67. 

Stoïcien , II. 300. Paris élevé parmi les 

Panis^ fecundus , fi- Bergers, IL 188. 

h^ineus , teniariusy Paris, figure de Marc 

VL 376. ^ Antoine, II. 183. 

Pannoniens réduits par 188- ipo. 

Augufte, 11.344 , Parochus^V.ijS^irpm 

345* Paros , une des Cycla- 

Pannus duplex , VI. des , II. 227- VI. 

251» 252* 300. 

Pantices, V. 4^7. P arques, Déeffes de la 

Pantilius , V. 25^4. Mythologie , pour- 

rantolabus ,(Manlius) quoi ainii appellées. 
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iri. 107. rv. 3î^ 

Farra , oifeau de mau- 
vais augure , IIL 
511. 

Parrhaiîus » fameux 
Peintre de l'antiqui- 
té, IV- 107. 

I^ars^ pour la moitié , 
II. 14. 

Partes aâloris, V. ii. 

Parthes , peuples d'A- 
fie en guerre avec les 
Romains , IL 3^* 
I53» IV. 155. Ils 
combattoient en 
fuyant, H. ii8. 
Ils défont les Ro- 
mains commandés 
par Marcus Craf- 
lus , III. 344. Ils 
ravagent la Syrie & 
en font chaifés par 
Caius Caffius Lon- 
gidus , III. 344 , 
345. Ils font repré- 
sentés fous le nom 
de Perfes, de Mè- 
des & de Maffagè- 
tes, II. 41. IIL 14. 
Ils portoient des 
Colliers , IIL 346. 
Ils étoient décriés 
pour leur mauvaife 
foi , VI. 373. de- 
mandent aux Ro- 
mains Vouône pour 
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leur Roi, VL i7^# 
Etendue de leur 
pais,& durée de leur 
Empire , IIL z7o« 

Participes Latins em- 
ploies pour tous les 
tems, V. 417- 

Parties effentielles 8c 
accefToires dans le 
Poème, VIL 58. 

Parthinéens, peuples 
de rillyrie , foumis 
par Pollion, IIL 1 8, 
I5>- 

Pa£er marinus , V. 

577- 

Paflîons. Grand moîen 
pour les émouvoir» 
VIL 77- 

Patalé,Ifle de l'Inde, 
IIL 164- 

Patare , ville de Ly- 
cie,IIL3ii' 

Pater , pour les Ancê- 
tres, V.181.— opri- 
me , terme de ref- 
ped, V. 313. 

Patera , ce que c'eft , 
If.îîS. 

Patras , ville du Pélo- 
ponèfe , prife par 
Agrippa , IV. a88. 

Patres confcripti » à 
quels Sénateurs on 
donnoit ce nom , 
VIL iK. 
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Patria , îll. 331. appelle ^Poplicoia j 

VarrimuSi 1. 196. V. 2S3. 

Patruitr. Signification Pédo, Poète, aiiiî d'O- 
remarquable de ce vide, VI. 58. 
thot , V. 411 . P6<fô Albînovamis , 

Pavidus , fa fîgnifica- Poète , VI. 58. 
tion, IL 149. Pedum, ville du La- 

Paul Emile, IL 14^» tmtn , VI. 6S. 

Fauper. Ceux que ce Pégafe , IV. 15 «p. aide 
motcotnprèndjiy. §eIlér(>phon à ter* 
305. raffer la Chiittère , 

Paufias , ancien Pein- IL 17p. 
trede réputation, V. Pelades , peuples de 
561. Tlwffelie , répandus 

Peccdre , ce dont ce en di^éretit^ con- 
mot eft le terme trées , V. 20f ,. rb^* 
propre & ordinaire, Pélafges dans la Tof- 
V. ^3. Signification cane , VI. 380. 
de ce mot , IIL 3 60. Pelée , père d'Achille, 
^is. '^fuperneyVm VIL 74- Ses arten- 
558. iiires , IIL 3 ç 9y S^a* 

"Peâen 6c peë^RCu- Pélignes, (les) peu- 
i«j,coiiuillages,V. pies de l'ancienne 
47». ,- ttalie,IIL45^.ïV. 

fede incettOy explica- -3^^. 
tion de cette expref- Pélion, (le) monta* 
fîon,IV. 30p. gne de llieflalie, 

Pedeftris hifloria^ Mu- lîL 321. 
fa j fermo. Quel eft Pell&c, Remarqtfe fur 
le fetis <Je cette ex- l'ufage de ce mot , 
preffiôn^ IIL 14^* IIL 537- 

Pédiatius, fameux dé- Pellisy pourmafque» 
bauché, V. i4P V. 313. 

Pedites , pour le Peu- Pellhus, III. 8i. 
pie , VIL 77. Pélops , doublement 

Pédius n'a point été perfide , IV. JP7« 
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Pélops, (maifon de) d'Ilîon, III. f5. 
féconde en cataftro Péricle , pourquoi re- 
phes tragiques , II. gardé comme bi- 
83,84. tard par les Athé- 

Peloris , V. 4^o» niens , III. 3 j i . 

Pénates , Dieux , ce Périllius,V.4«8. 
que c'étoit , III. 5 7 > P^rifcelis , VI. 1 5 ^• 
58. Vcyei Lares. Permingere , quel eft 

Pénée , ( le ) rivière ce mot ; ce qu'il ex- 
de Theffalie, II. 1^0. prinre , V. $«• 

Penelopa & Pénélope , Permolerej quel eft ce 
Vl 48. terme, V. 55- 

Pénélope, lîl. 388, Péroufe. Guerre de 
58p. V. 500. 502. Péroufe, IIL 8, ^* 
propoféc comme un Perpenna défait Ari^ 
exemple de fidélité , tonic , III. 223. 

II. 214. Perfe. ( la ) Quels 
Penula y habillement étoîent fes Rois, III. 

des Romains , VI. 375*377. 
1^5. Perfes (les) pris pour 

fenfum , ce que c'eft , les Parthes, III. 24. 

III. Ç}7. »^ 330- décriés . 
Penthée puni du mé- pour leur vie volu^- 

pris qu'il avoit fait. tueufe , II. 37^* dé- 
desmyfteresdeBac- fîgnés par les M6- 
chus, III. 23 c. des y II. 275. 

Percellere y (a propre Ferfonare aâif , VI» 
fîgnification , IV. i7« 
302. Perfonnages propres 

P^rfiucere , fignîfica- du Poème Épique t 
tion de ce mot , V. VII. 7 1 • 
çoi , 502. Pervîgilium Veneris , 

Pères. Devoirs des pe- VU. 200-21 2. 272- 
resàllégarddeleurs 274. 283-28^.306- 
enfans, V. 21p. 3i4.0dechoraïque 

Pergama , Citadelle d'un ancien Au- 
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teur, II. i9* VII. 

P^j mollis jV. 704 — 
bngusjY. 73. — tur- 

Pcfte ( la ) & la famine 
dans r Italie , IL 
286. a Rome , I. 
i8o. 

Péten-ridom , terme 
Flamand, V. 222. 

Vetere pour attaquer , 
rechercher,IV.i37- 

Pétoncles , coquilla- 
ges, V. 472. 

Petorritum , V. 12 !• 

„ VI. 387. 

Temnum^VL 8r. 

Pettius, IV. 2^5^,300. 
302. 

Texus oppofé à trîtuSi 

VI. 32. . ' 
•Phaeton,fafable,lV. 
T38. 

Phalante , Chef d'une* 
colonie de Lacédé- 
moniens, IJI. 83. 

Phare d'Alexandrie, 
IV. 170. 

Pharmacopola , V. 47. 

Phafelus , de deux gen- 
res, 111.273. 

Phéaciens, VI. 4p. 

Phénîcie renommée 
pourfapourpre,IV. 
iS9. 
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Phéniciens » (les ) rc« 
nommés pour leur 
commerce & décriés 
pour leur mauvaife 
foi, JV. 373. fon- 
dateurs de la ville 
d'Utique, VI. 312. 

Phidytej Concierge de 
la maifon de cam- 
pagne d'Horace , 
111.484- 

Philippe, Roide Ma- 
cédoine, III. 436. 

Philippe , beaupere 
d'AuguÛe,VLi28. 

Philippes , ville de 
Theiralie,oùre don- 
na la bataille entre 
Odavien&Brutus, 
III. po. 

Philippes , efpéce de 
monnoie, VI. 3^1. 

Philfppus , ( Lucius 
Marcius ) VI. j xS. 

Philodemus , débau- 
ché, V.8y, 86. 

Philomèle & Progné , 
leur métamorphofe 
rapportée différem- 
ment , IV. 145 > 
146. 

Philofophe foldat rail- 
lé par Horace , II. 

196* 2^8. 

Philyra. Cequec'eft, 
&rufagequelesaii- 
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oîcns en faifoient, maines,III.iiî,Vr« 

II. 380. ^79^ll envoie à Au- 

J^himus^ cornet à jouer S"^^ ^^^ Princes 8c 

AUX dés & aux ofTe- PrinceiTes fes en- 

lets, V- Î5I» *^a"s» llL$69»SovL^ 

P'hocée, ville d'Ionie» miffions qu*il fit i 

IV. 3 68. ' ^ Augufte , VI. 1 79 y 

Phocéens d*Ionîê , 180. Il fut égorgé 

leurtranfmigration, par fa femme & par 

leurs peupladeSflV^ ^n fils , III. 41* 

368, 3^9. -rPon- Çontradiôion dç 
^dateurs de Vélie « Juftin & de Dion 

VI. 207. Caffius au fujet de 

Vhocmjes ^ Phocœi ou Phraate, III. 3*, 

Fhocaenfss^ en quoi 33 > ^4- 

ils différent » 1V# Phrafc grecque , II. 

369. *i7. ^11. 5î» iV. 
Pholoe, II. ^21» m. 31Î-V. î^. 

6^. 42^. Fhrygie (la grande) 

Phraatace , fils de occupée par des ca« 

Phraate , Roi des lonies Gauloifes > 

Parthes ^ ôte la vie I. 240. 

à fon père , III. 4 1 • Phryné , fille galante 9 

Phraate , Roi des Par- iV. 344, 34^. 

thés, chafféparfes Phthiotide, Région de 

Su jets JII. 32,33. 40. la Theifalîe, 1. 188« 

Il eft rét«bli par les Pbyllis , efclave Sç 

Scythes, III. 32,33. maîtrefjTe de Xan- 

n enfanglante fon thias, III. ç^. lV# 

règne par la mort de 135. dernière maî- 

fon père & de fes treife d'Horace, 1V# 

frerrs,III.4o. lien- 140. 

voie .^es Ambafla- Picénum , (le) Région 

deurs à Avgufte , II. d'Italie , V, 446. 

1^^.11 renvoie à Au- Picentins , ( les ) peu- 

0u&eiesAij^lesRo^ ples d'Italie > IV, 
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j^5 , ^66. V. 44^. faut que lui repro- 
Pie Romain , V. 247, che Longin , IV- 
PierU pellex , 1 1 !• 3 9.0» 5p. Nous avons per- 
Fiérides, D/où les Alu- du Tes dithyrambes » 

fes on t pris ce nom, IV. 3 4. 

IV. 5 o» Pinde , (le)mon tagne» 

Pierre de ponce y d'u- II. 140 , 141. 

fage chez les Ro- Pingtte ingenium > V* 

maîns ^pour la reliu- 5 'P- — merunLy V. 

re des livres , VI. ,47f- 

310.. Pirithoiis, II, 22 2 , IIF. 

Pierres, de Tivoli efti- ^p2> 323. IV. 103. 

m^es pour le bâ^i- Pirrha , nom d'Achil- 

ment, IV. ip6. le^ déguiféenfem- 

Pila , avec la première me , II. m . 

fyllabe brève y V. Pîfiis Iberusy V. 57S. 

i6z. 3.28. VIL lîr^. Pifon , V. Ç76. 

& avec la pfenai^re Pifons.. (les) Leur élo- 

fyllabe lppg«js^ V». ge, VIL 5^.,. 5.7. 

131. iiu 131.140 pfife 

PilaJJe, V.4*7« feJtla.gijieraejrttrles 

Pilemum , efpece de bords, d.u. Dauiubip > 

char , VL 387. IJL 128. Utermifle 

Pimpîeis , IL 269* ls^ guerre dp Thra- 

Pin , arbne confacré. à\ ce,, lU. 3 1 7. .Le fils 

plufîem» XXWÎQÎtés , ^né.San talem pour 

m. 480., 48*. la, Tragédie» VIL 

Eindare., Poëte. deJa 128. 

Grèce, IV'. 54».^^* Pîthias^, fènrante de 

1 1 p. Combien, il . é- Comédie , VII. 1 04» 

toit eftimé de Fia- Piijholéoa , V. 281 > 

ton & d'Alexandre 282. 

le Qra^dj.IV. 34% Pirtaçu?t,confeilqu;iI 

Ce qu'on doit pen- donne. , Wc 1.3p. , 

fcrde-fes digreffionsir i4Q». 

tyrîques,IV..34*Dé- Sima^ de.tr«is & de 
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^nWe fyllabes, V. Pléiades , (les) Con{^ 

35 2. — pourroph- tellation , IV. 1 67. 

âia^roie httmi(£&. , Pline trompé par un 

VIp 33. paflage d*Horace ^ 

Pivejrt , Iir. f 27. V. 4^^. 

Piur. Signi&çacion re- Plotius Numida fert 

marqjiabljB de ce en£!fpagnerousAu- 

mot, ï II*. 4739 gufte, UL 420. 

PZa^iO? diffèrent de re- Plotius Tucca , V« 

na,IV. t97» 173. 

Planeur, Koieç Mwia- Plumbeus Aujler , V. 

tiiis» 52i« 

Wlanm » asrec la pre- Pluteus , ce que c*eft ^ 

iHJiera fyUaJ>e bre- IV. ^15, 

v€» VI. 256* Po , (le) fleuve de 

Platoo f Philofopbe de Lombardie , IV» 

Grèce ., V.^ 497- ^69. 

L'eftini^ w'il fai- PocuZrt> pour les eaux; 

faitd^Piij&ej JV. ÏV. 335?. 

34^ Il,eftacç.uJte de Po^agfr, VI. 50^ 

pls^ia^rtfo^, , VI. Poëmeréguliier , quet 

^65» -— cité> 9 Iljt les en lon^ les prin- 

103.. V. ,^4* ^ çipales parties, VII» 

Plaute, Poëie Latin, 54>5y-5?»^*» 

VI..3é4»3^5i» 386. Poëme Séculaire, Il 

blain^.Y, PPU^ s'être étojt compofé de 

tfj^jp^accp.mn^odé au txoxs Chants , I» 

. partterfe^^VI. 3S5> 184,185. 

3^^Quçl jugement Panitere , fon ufage 

on daii; porter de^fes chez les premiers 

plaifanteries 9 VU. Latins & modernes » 

108, cifeé , 111. 102. IVf 304, 

37^. 407, 427. V. Poëfîe.SQnélQge,VlL 

5 8 . 8«> 1 28 . Réglés généra'- 

^leBruijfk' Ce quec'é- les pour y réuflîr^ 

m»Uïf.*7:» yiL xïj, il4.Eji 
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quoi elle eft une fo- 
lie aimable , III. 
310. Elle reflem- 
bie beaucoup à la 
Peinture, VU. 1*3» 
124. Elle eft de tous 
les âges, VI.416.El- 
le doit être un amu- 
fement , & non pas 
un métier, VI. 4^5* 
Quelle expreffion 
lui convient , VI. 

Poëfie Dramatique » 
VII.pi,P3.ia2,io3. 

Pocfîe lyrique , fon 
origin/B , fon au- 
teur, & Tes diffé- 
rentes efpéces , VII# 

Poètes. Quel eft le ca- 
raâerc d*un grand 
Poète,V. I46?ï47« 
Il n'y en a point de 
médiocres , VII. 
114, Un bon Poè- 
te doit être furieux 
ou d'un efprit ex- 
cellent , VII. 112. 
Il n'appartient qu'- 
aux grands Poètes 
de donner des pré- 
ceptes de la Foëfîe , 
VII. 50. Récom- 
penfes qui leur é- 
toient prOf o(2es à 



Rome,V»i449î4^« 
En quoi le Poète 
eftdigërentderHif- 
torien, VII. iï8 , 
1 1 9. Quelle con- 
noiifance il doit a* 
voir des paffions & 
des moeurs , VIL 
$%. Les Poètes ont 
befoinde loifirpouc 
bien travailler , VI* 
z86. Ils font ordi« 
nairemetit bonnes 
gens, VI. 376. Ils 
font avides de louan- 
ges à l'excès , VIL 
136. Malheurs at- 
tachés à cette pro- 
fefïton , Vï. 4*^. 
Ceqtt'on doitpenfer 
des fermens qu^ils 
font de ne plus faire 
de vers , VI. 373» 
Us font pour l'ordi- 
nasre mauvais guer- 
riers, VI. 377. Dé- 
fauts des mauvais 
Poètes, VL 434. V. 
i4<5.Vn.58.Recita. 
teurs impitoiables 
de leurs vers. Vil. 
139. Les Anciens 
ne s'accor:ient pas 
fur l'arrangement 
des montagnes que 
les Géans entaife-i 
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rent, III. 321-323. 
Leur variation fur 
les métamorphofes 
deProgné&de Phi- 
loméle , IV. 145: , 
1 46.Cycliques,VIIt 
83. 

Poétique d'Ariftote , 
ouvrage excellent, 
VlI.5i..ci'Horace. 
Il n'a point préten- 
du en donner un 
Traité complet , 
VIL 52. ^2. 83,84. 

Points , manière de 
donner les fufFrages 
dans les Comices , 

yii. 121. 

Poifon. Etymologîe 
de ce mot , IV. 

24f. 

Poifons communiqués 
par les odeurs , IV. 
385. 

Polémon, Philofophe 
Académicien , V. 
444>44f. 

Poîlices premere , VI. 
281. 

Poliion% Son éloge, 
II. 19^ , 196, III, 
10. i7»Ildifputele 
paflage des Alpes 
aux Légions d'Oc- 
tavien, IIL 9* H 
étoit dans le parti 
Tome U 



i % -6. t ^. 317 
d'Antoine à la guer- 
re de Péroufe , IIL 
5. Combien peu 
dura (on Confulat > 
IIL 10. Son retour 
à Rome , IIL p. Il 
triomphe des Par- 
thinéens , IIL i8. 
Il n'a jamais pris Sa- 
lone , IIL 19 ï îo« 
Il ne triompha qu'a- 
près fon Confulat 9 
IIL i8. Il n'a jamais 
eu de fils furnom- 
mé Salonin , IIL 
21. Lanaiffance de 
fon fils n'efb point le 
fujet d'une Bucoli- 
que de Virgile, IIL 
21. Il fe joint à 
Marc Antoine qui 
revenoit d'Egypte, 
IILp,io. IlafTiile 
pour Antoine à la 
première conféren- 
ce de Brindes , IIL 
10. V. 174- Pour- 
quoi il n'alla point 
à la bataille d'Ac- 
tium , IL 196. Il eft 
figuré par Achille , 
11.80,81.1^7. Ho- 
race l'exhorte à tra- 
vailler à THiftoire 
des guerres civiles , 
m. id. Il n'étoit 
* Dd 
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pas G)nnil raïuiée Pompélus Groiplîiif 

qu'Horaceluiadref ami d*Horace fie 

fa rOde Motum ex partifan de S&ue 

Metello , III. i7« rompée,III. 8^,f a. 

Ses ouvrages, IIL 210, VI. 176- U 

10. * s'embarque fur la 
Pollux & Caftor mis flotte de Murcus 

au rang des Aftres » après la journée de 

11. i43r Philippes, III. ^4. 
PoLUMeTis & Poxn- Il fervit cinq ans 

Tuopos. Dans quel contre Oôavien , 

fens Homère don- III* 94. Il eft main- 

ne CCS épithétes i tenu dans la |X>f- 

Ulyffe, II.8ir ^ feflîon de fes biens 
Polyclètejfameux bal-, de Sicile, VI* i7é« 

gneur, VIL 6i* iPomponius , V. 128. 
PoJydoro , Prince Ponere. Significadon 

Troyen. Sa mort , remarquable de ce 

V. 4itf, 4Ï7* mot, III. 164. ÏV« 

Fol]^mètres Satur- 107. Propre fîgnifi- 

niens, quelle (brte eation de ce mot, 

de Pocfie c'étoit , I. IV. ip- 

183. Pons CeKus , Fairi" 

Polymneflor, Roî de c/w, V. 411» 
. la Cherfonnefe , V* Pont de la Campaaie , 

4t6, 417. V. 178. 

Polymnie , une des Pont ,( le ) Région de 

Mufes, II. 17. TAfie mineure, II« 

Po^por, IV. 318. V. iju 

110,111. Pontino, (le marais) 

Pommes , emploiées VII» 70* 

pour border k^pkts, Poplicola , fnrnom de 

V. 577. la Maifon Valéria , 

Pompée ( Sexte ) veut V. io8. 
. oaiTer pour le fils de Porc ( le ) étoît la vie* 

Neptune , IV. a 8i« time des Dieux La-: 



dby Google 



^ Ê s M A T t D R £ ^« J f^ 

res, IIÎ. 484. Latin, III. 174,17^, 

'Pôrcimyfiici^ovLÙiCxésy Poftume , à qui Ho- 

111.484. race écrit , n'eft 

^orcius, V. ^76. point celui dePro- 

'Porcus de deux genres, perce,& eft différent 

VI. 37p, de Juliiis Florus , 

Poneôlus ylV.zpé.V. III. 175» 1^6. 

424,425[. ^ "Poflhumè mari de Lé- 

Porrigo , iginïs , V. liaGalia^III. 520. 

42^. Potehter. Signification 

Porféna du iPôtfenna, remarquable de ce 

ÏV. ^66. mot, VII. 6i. 

Port Juie, (le)Vn.7o. Potiôr , explication de 
'Porte Minucia 9 VI. ce mot , III. 375. 

i74. ÏV. 351 ,352. VU 

"Portes dès fortges , lIL 8 6. 

533. Pouillë , ( la ) Région 

Portique , ( le ) gale- de Tancienfie Ita- 

Tie d* Athènes , V. iife , HL 312. IV. 

4i$.d'Agrippa,VI. 207. DaUhienne » 
' 1 00. de MiAUciûS , d'cfù foïtôient de 

VI. 274,2'75. boh's horfimes de 

Portiques ou gakrfôs guferife , ÏII. 2 j. 

publiqliès dé Rohie, Pourpre d'Aquino , 
• V. M'5. VI.in-^eCos,IV. 

~PoJl & arife , ufagô re- ï^6. de Phéfticie , 

ItiÀrqùâMe d-ô ces î V - 2%^. 

deux pfé{)ôfiticih5 , Pra dans là compofî- 

ÏII. 376,^^7. tiôn augmente quel- 

Pojlicum Se Polliculum ^uefoisla (îgnifîca- 

ne (bftt pâ's des'ter- tion des mots, IV# 

mes fynohyities,VI. 49» 

87. PriECOy V. 22rr. 

Poftttme, Quelle eft ta Prœgravare artes^ WU 

véritable ortho^ra- 351. 
- phe àt ce nom en 'Ptœgufiare , ft fighifi- 

Dd îi 
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cation naturelle , II. 1^5. IV. 24^. 

V-5?i>533» F réméré aulœa ^ VL 

Pfœgujtator , fa (îgnîfi- 387. 

cation particulière, Prénefte , fils d'Ulyfle 

V. f33. & de Circc , III. 

TrcBÏamherey pnxliboTe , 313. 

V. 5 3 1 , j 3 1. Prénefte, ville des La- 
Pralucere. Signîfica- tins^IIL 313. 

tion particulière de Prénoms ( vanité deO 

ce mot , VL 30. chez les Romains > 

Prama urhancefronds^ V. 4P 5 , 4^6* 

VI. 143, 144. Prétexte , (Ja) robe 
Prœ^eâus ungiàs ^YUm des en fans de qua- 

III. lité chei: les Ro- 

PrafenSj fes fignifî- mains, IV.2 3p. Ha- 

cations, III. 330. bit des Romains, V« 

Prafentia numna , VI. 1 7 ^• 

378. Pretiofus emtory fîgni- 

Prœter ire ripas , IV. ficationde ces mots, 

97^9^* III. 350. 

frœter omnes , fîgnîfi- Prétus , Roi d'^Argos ,' 

cation de cette ex- III. 359. 

preffion, IV. 30^. Priape ,* Dieu delà Fa- 

Prœtextœ^ VIL lu. ble , IV. 205. V. 

' Prator pourPropratorj 248, 24p. Plaifant 

V. 23 c. ufage d'un de fes at- 

' Prœverterey V. iio. tributs, V. 244. 

Prandlum. Ce que c'é- Princeps j III. 447. ^ 

toit chez les Ro- Princes. Quelle doit 

mains, V.22f. ctre leur atten- 

Pratinas, Poète Grec, tion a bien placer 

Auteur des Satires leurs bienfaits , VI. 

Dramatiques , VII. 3^3* 

1C4. Principe de la ju/lice 

" Preces , pour fîçnîfi er & de rinjuftice , (e- 

des imprécations > Ion les Stoïciens ëc 
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les Epicuriens , V. 

ii8. 
Prîfcus,V.<fi« 
Pringnus tllL 498.* 
Frivus , V. 4^+« VI. 

Prccuiere^ VII. 67 > 
68. 

Proculeîus, Son élo- 
ge , III. 37. Il eft 
chargé par Oâa- 
vien de ta garde de 
Cléopâtre, III. 37. 
Il s'emploie inuti- 
lement pour obtenir 
d'Augufte la grâce 
de fon frère Xici- 
nius, III. 31. On 
l'a confondu mal â 

Î)ropos avec Procu- 
usoûProcilIus,III. 
38. 
Froc^on^ Conllellatîon 
diftinguée de canis 
& de coRkulay IIL 

Frodigiahter , pris en 
bonne part , VII. 4. 

Frodocere , VI. 2.4. 

Profanas j I. 183. 

ProfefleuTs. LeurcoH- 
tume en expliquant 
les Auteurs , VI. 
3^4. 

Profejla luces, IV.i7^« 

Frogne a la première 



T I E H £> s. 31! 

fyllabe douteufe f 
IV. 51. 
Progné, Ces aventure» j 

IV. i4f , 1^6. 
Projicere , pour omïne^ 

re , refpuere , VIL 

Prométhée , père de 
Deucalion > II !• 
170. 

Promontorium leâiumj 

V. 578. 
Prononciations mau- 

vaifes, dont notre 
Langue eft pleine> 

VL377. 
Propé pour /emper , V» 

ii8« 412. 
Properare , fignifîca- 

tion de ce mot » IV* 

3^3* 
Properce , Poète La- 

tin.Tems de fa naif- 
fance,VI.-66. Date 
d'une de fes Elé- 
gies, V., 244 , 245. 
& de deux autres 
de fes Pièces, III. 
520. cité , III. S9 . 
103. 
Propreté recommen- 
dée par Epicure 9 

VI. 84. 
Proftrpine , IL 2p2# 
Profpera frugum 5 I« 
. 210, 
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Protervitai y ce que tum anium , faço» 

c'eft,II. 2i7« de parler prover- 

Profcryux , fa fignifica- . biàlé , IV. i8. — 

tion, III. 39S. mollis, IV. 302. 

Prothée , Roi <l'Egy£^- Pulh rr^rtus , IL 261 , 

te, IL ?i. V^ 41^» 2^3. 

Prorf/îMJ. Signification Pullusy V. rir. 

propre de ce mot, PulmentariumyV»S4^' 

VL 1 73. Pumex , IL 1 30. 

Prudence ( Aurelius Punâum,SignïEcz6on 

PrudentiusClemens) p^nictiliere de ce 

Poëte , grand îmi- tnot , VI. 433. 

tateur d'noracejlt. Pupà , pupillti, Y. 440. 

247, "Pupius , Pupîa > Pu- 

■Prûiefl-r. Double fîgnî- piéiius, VL zj. 

fication de ce rtiot, Vurputeus. Significa- 

IV. 388. V. $5*. tion remarquable 

Tfallere, ia prdprfe fi- de te inot , I V. 14, 

unification, Iv.i 54» 50. 

Ppâdoflr)frufn y VI. S7. PuîayputîîlajV.44o* 

Pùfijiarium^V* ^19» Poîca/ , V. $"^4. VI# 

Pahlicani , Vï. ip. z9$ , 2^^. 

Publius iSîifus cité • IL Paticuli , y bine dcRo- 

25^4.^5:7. 540» in. me, IV. 247« 

12 2. 353. V. 2p. Puîîda "poixt fœtimfypi' 

178. frjrfa,IV. 2tft. 

Purfoir fubmotus àefinet TjiosyMrhàe ^vtRévts 

iTrfpcirihus , explica- villes dti Pélopônè- 

troh de cette txffref- ■fe,ll. î9^ 

fion, lV.'307i Pyrahtiaes,in. 5(ff. 

Puer. Quéï âge coih»- P^/jfor^lhcftdemoiert- 

jprenoitc'e nom chez ne Latifiîté, V. f f 2. 

los Romains, 11.38. Pyrrha , feton^ de 

Sa fîgnîfica'tiôn par- ^ Deucalion, ÎLjt. 

dculiere^ IL 68*111. 67- 

378.lV.x8.^rf/i. Tyrthtis^ Roi d* Epii^. 
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ni, 350, 351. Ses 

batailles contre les 

Romains , ill. 35i« 

Pyrrhus, jeune galant, 

Pythagoras renatus , 
explication de cet- 
te expreffion , IV. 

Pythagorc, Philofo- 
pheTofcanJI. z^9* 

IV. 355. 

Pythaules. VIT. 150. 
PyMa cantka > VII. 

VythOi ville de Grèce, 
II. 203. 

Python , ferpent fa- 
meux de laFftble, 
II* zo}. 



QuadrdnSyVll. 118. 
QuadraTe , terme de fi- 
nance, VI. lai. 
QucRjbr, V.2i7.^ 
"Qualum : ce que c'eft, 

m. 408. 

Quandùcunque , pour 
aliquando, V»z6i» 

Quandoque. Significa- 
tion de ce mot , IV. 
i8. VII. 122. 

Quanta QVL quinta j^t^*. 
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te fui neôians , II» 

Quantité (la) des noms 
propres n*eft point 
arbitraire, II. 221. 
m. 311 , 3Ï2. 

Qaatenus* Significa- 
tion remarquable de 
ce mot , ÏII. ^00. 

QuaterCé Sîgrfificitioti 
remarquable de ce 
mot dans Horace y 

II. 224 , 22f . IV« 

z^,^^finejlras , ce 
que c'feft , II. 25^» 

Quatuor. Quelle eftla 
quantité de la pre- 
mière fyllabe, VU 
3&7. 

Quicun(pte ts , qtielle 
eft cette txpreffion» 

Quii imetejl in matrù- 
72a , explication de 
cette expteSioti , V« 
62, 63. 

Dui/icu/î^ie , VII. iiS^. 

QMÎ/zdechft-ï'rri Jàcro- 
rwm , 1.107, 2*08. 

Quinquatrus ou çtfw- 
^uatria, fêtes de Mi- 
nerve, V. 21 p. yÎ0 

444. 

Qutnquévîrs , quels ib 
ctoient , V* 4P^» 
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Qulntilîen. Son fend- RamnesouRamnenfesi 

ment foutenu con- VII. no, lai. 

tre la critique de Rtira, belle épi tfaète > 

Muret,deleFèvre, IV. zf , 26. 

& de Monfîeur Da- Rcitio , le bon fens , V. 

cierj II. 1^3, 164. 60. 

expliqué contre le Radta moneta , IV. 

fe n timent de Mon- 1 8 1 . 

fieur Dacier, IV. Ravusy 111.523. IV. 

155, If ^. ^ 370. 

Quintilius, ami d'Ho- Re , prépofitîon înfé- 

race. Eloge de fa fin- parable, prife tantôt 

cérité5ll.2f3,ij4, pour iterum & tan- 

VII. 1 3 2 , 1 3 3 . tôt pour contra , !!• 

QuintiusCrifpinus(Ti- 207. Elle eft d'une 

tus ) VI.I224. 227 , quantité, douteufe > 

228. ^ V. 437- 

Quintius Hirpinus , Recantare , II. 207. 

III. I2P9I30. Reclinare ab labore s 

Quirinal ( le ) monta- IV. 376. 

gne de Romp , I. RecoâlusfcribayY.^^Sm 

Z06» Sa fituation , Recommendations 

VI. 427. doivent fe faire 

Quirinus» Origine de avec beaucoup de 

ce nom, IV. 368. réferve , VI. 282. 

Çaoad en une feule fyl- Reddere , fa (îgnifica- 

labe, V. 422. tion particulière , 

Quwncunque fa (îgniii- IV. 141. 

cation, IL 78 , 79* Redemtory pour fitOTy 

V. 478, Sauveur , Rédemp- 

teur , n'eft pas La- 
R tin, I. 222, 223. 

_ Redites blâmables, IL 

Ja ( la lettre ) répétée 7- 

avec grâce , VlL Rç^er^, arracher, IL 

^2. *^0» 

Rffiilgere^ 
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Rçfulgere. Significa- II. 14 ,15, V. ^z^^ 

tîon remarquable Repoda , V. 550. 

de ce verhe , I II. Rerum , terme fuperflu 

;^i^. fdans plufîeurs ex- 

Hegere j terme àe Mzr ^ prefïions Latines, 

nege,III, 380. V,. 187. ij^. 

Reges , fes différentes Res , ,pour argumen-' 

ngnifications , V. tUTTz, VI. 385. pour 

68 , 69. fundus , VI. ï5?f, 

Regina pecunia^ VI. pour le bien , V. éo, 

;9P. ^ Autre iîgnifi^ation , 

Regulus.( Marcus Atî- . V. 77- 

Jius ) Son éloge, II. Refcribere. Signîfica- 

145,146.111. 333. Il tion remarquable de 
' ' défait fur mer les ce mot, V. 420. 

Carthaginois dans U Rejbondere, terme do 

première guerre Pu- Proit , V. 162. 

nique , III. 141 , Refmnfarey V. 470. 

Sa mort. III. 338. Reuburcede ceux qui 
Religare. Double figni- font nés peu de çho- 

fication de ce verbe. Ce , VI. 314. 

II. 316.. . ReÔburces contre noi 

Religio & fup£rJHno , défauts, V. 155. 

Synonymes chez les Retia différent .de ^/a- 

Epicurien6,V.447» ^«> IV. 207. 
Relinquere rem 9 terr Retie, (la) quelétoît 

me de Droit , V. ce pays , 1 v . 6^. 

262. Rétiens ( les ) , peu- 

Remifcere , VIL 88. pies deFIUyrie, IV. 

Renidere , III^ 218. 64,65. 

338. IV. 2op.^ Retorquere. Cequ'il fi-! 

Reparare. Significa- gnifie, II. 33. 

tion remarquable de Retorridus mus , V# 

oe mot , II. 30^. 4p8. 

373» 374t ^ Retraâiare^ pour «e- 
Repas des Romains, rare, III. 26. 
TomeU î Eq 
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lletraite néceflaire à de Thrace, 111,507^ 

un certain âge » VI. 508. 

445 , 447. Rlwmbi , V. J4p# 

B^etuliu Quand on fait Khomhus % infiniment 

. longue la première magique, IV. 381^ 

fyllabe de ce mot, FoilTon, V. 83* 

on ne doit point Rhône ,( le ) fleuve de 

doubler le T. III« France , pourquoi 

23 , Z4« VII. 83. ainfî nommé , III« 

Revenus de l'Empire z^9» 

. Romain , VI. 19^ Riches furpris en adul- 

{lo^acareffignifications tere , peine qu'ils 

de ce mot, IV. 12. cncouroient â Ro- 

Révolte des foldats me & à Athènes , 

d'Oâavien à Brin- V.^ 57. 

des, V. ^26. Rîdere malis alienlsy 

fieus, fîgnificatîott de V. 419. 

ce mot, IV. 17. Rimétalce , frère du 

Hex. Signification re- Roi Cotis , IV. 122. 

marquable de ce Rimini , ville , IV. 

mot, II. 3f3, 554. Ml. 

Hhétus , Géant terraf- Rifus proditor latenns » 

fé par Bacphus , IH. II. 1 1^. 

237. Rire, terme de Reli-» 

Rhétus, chef des Tof- gion, II. 317. 

cans , IV. 6%. 'Rituels de l'ancienne 

Rhin , ( le ) fleuve Rome, VI. 354» 

d'Allemagne , V. Rwaror, VI. 272,27?; 

287 , 288, Le Rhin Robe blanche deftinée 

& rifliel joints par chez les Romains 

' un canal, IV. 65. particulièrement 

Rhodé , fille galante , pour la table » Vf 

m. 4^^. 3TO* ^ 

Jlhodes, IfledelaMé- Robe virile, en ^uef 

diterranée, II. 85^. tems on la pceaoit^ 

flhodcpe , montagne II. jf jf 



dby Google 



DESMatIekiJ, 517 

Roluftus & roburnsus, îeursfléchesjl.i^?. 

pour roboreus ou ro- Rofeus. Signification 

burneus.llh 435. remarquable de c« 

Koitiains. (les) Ils ne mot, IV. 50. 

réuffirent que tard Rbfes de Parriere-faî- 

dans laMufique, VI. fon recherchées par 

3î8. LeurpremieVe lesvoluptueux deli- 
vidoireenAfîe^IIL. . cats, II. 380. 

351. Leur imafiiere Roftres , Tribune do 

décompter l^ige , Rome, V. 526. 

III, 68,6^; Deux Rotd currente , cKBlioL- 

chofes qui leur é- tion de ce paffage , 

toient également 11^387,388. 

honteufes, V.'88. Rotundare y terme de 

Vojei Repas. finance ^ VI. i o t . 

Rome. Sa grandeur & Rotundus pour perfec-, 

le nombre de f^ ha- tus , VII. ïi6. 

bitans , III. 5 5 * • Rm Ji, ville de la Pouil, 

Montagnes renfer- le, V. 188. 

mées dans foft en- Rubigo^ Ce que c'eft, 

ceinte , 1. 197* III. 484 , 485. 

Romia-, coquillage, Ruâlari pris dans un 

V. 47i. fensadif, VII. 137. 

Romulus,fon apothéo- Rudie , ville de Cala- 

£e, III, 190» bre , quoique dans 

Rofcius , fameux Ac- la Fouille, IV. 1 10^ 

teur , VI. 3^9 , 370. Rudis^ fleuret de bois , 

Rofcius Otho, (Lu- VI. 15, j6. 

cius) porteur de la Rue Sacrée à Rome , 

Loi qui régloit les IV. 224. 

rangs des Cheva- Rue Tofcane à Rome, 

liers Romains dans V. 442. 

les fpedacles, IV. Rugofus frigore pagus i 

227. Vï. 166. 

Rofeaux , dont les Rumpere pour irrumpe^ 

Cretois . faifoient re , II. 1 6. — pour 
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faire trembler , IV. Sacris-, ancien noim- 
jii. natif pour Jtfccr, IIL 

Rupilius Rex , ( Pu- 484- 

blius ) V. 230. SûsvitioL facilis , expli- 

Rutilius Rufus, qui in- cation de ces mots y 
troduifît à Rome la III. 15 4- 
coutume démanger Sœvus ^ Ton emploi, 
des cigognes , v • II. I4^• 
24^, Saganes^ameufes (br- 
S cieres , IV. x4o. V. 
147,248. 

^AlicLta mcefmay Y* Sagitta ardensy explî- 
z66* |k cation de cette ex- 

Sabée , partie le TA- preffion , IIL 104. 
rabie heureufe , Sagumy fon étymoio- 
Elius Gallus y pé- gie, & fon ufag«, 
nétre le premier^ IV. 289. 
II. 2pp. Sdaot , étymoloçîe & 

5ûJe//uj* Double fignî- fîgnification de ce 
fication de ce mot » mot, V. ^8. 

V. 320, diminutif Salerne, ville dcsPî- 
deSamnis, III, 352. centins , VI. 207. 

VI. 23*1 233. Salamine , Ifle & ville 
Cabine (la) Région delaGrèce,II. 103. 

de l'ancienne Ita- Ville de rifle de 

lie, III. 313. IV. Chypre, II, lof. 

^07. C'étoit un Saliens , Prêtres de 

mauvais vignoble , Mars, IV. 22, 23. 

JI, 233. Leurs danfes& leurs 

Pabinus ( Aulus ) Poë- feftins , II. 355. 

te tatin , VI. 8^. 364. 

^accare vinumyceque Sallufte THiftoflen, 

c'eft, II. 131. cité, III. 37^. En 

Sdcery mot dédouble quel tems il mou- 

figuification , IV, rut, IIL 185. Il cil 

i.. ^8o,3$ïf blâmé, VI. 45^» 
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allufte 9 ( Crifpe ) pe- 
tit neveu de l'Hif- 
torien ^V. 60^ éi. 
Son luxe déiicat,IIL 
304 
^alomôn , cité, V. 5 tf 

57. 
Salona, ville delà Li- 

vadie, 11.^6. 
Salone , ville de Dal- 
matie; Sièges qu'el- 
le a fou tenu s , III. 
II. n'a point été 
prife par Pollion, 
IIL 19 f 2d. 
SaltareutiCyclopay V. 

£alum. Propre fignîfi- 
cation de ce mot , 

IV- 355. 

Samnites bon s hommes 

deguerfe, III. 352. 

Ils ont eu réputation 

de forcellerie , IV. 

385. 

Samos remarquable 

. par rambafîade des 

Indiens & des E- 

thiopiens qu* Auguf^ 

te y reçut , III. 144. 

San^us, Ce mot n'a 

pas toujours rapport 

^ aux mauïs , ni à la 

piété, IV. 83. 

Santeul , Poète & 

Chanoine Régulier,' 



juftifié contre la cri- 
tique de Monfieur 
delaMonnoie, III. 
401. D'où vient l'in- 
égalité de fesHym-/ 
nés i Vî. 386. 

Sapiens larha^ V. 41 2 # 

Sappho, Poëte fameu- 
fe de la Grèce, IIL 
168. IV. 45>. VI* 
30! ,302. Pourquoi 
elle fe plaignoit des 
femmes de Ton pais, 
III. 168. 

Sardaigne , Ifle de la 
mer Tofcane , IL 
308. VII. 115. 

Sardes, ville de Lydie, 

VI, 161. 
Sarmentus, V- 182», 

183. 
Saura. C'eft ainfî qu'il 

faut écrire, & non 

]^^sfaîyra, V. 17* 
Satire Dramatique des 

Grecs & des Latins, 

VII. ici, 103. 
Satis aiundèy expreO- 

fion remarquable^ 

V^ 6z. 
Satura palus , V. 2 1 7 y 

2180 
SatureianuÉ. V. 217; 
Saturnales ( les),ou fé-- 

tes de Saturne , V» 

Ec ii] 



dby Google 



530 T A 

Saturne. Les efclaves 

lui confacroient 

leurs chaînes en for- 

tamd'efclavage, V. 

Saturnia. Ville d'Ita- 
lie,!. 183. VI. 383. 

Saturniennes, (Pièces) 
VI. ^6^. J83. 

Satyri Scfaur^., deux 
fortes de Pièces fort 
différentes , VIL 
103. 

Satyrium^V. 218. 

Scava , Scœvola , Scœvi" 
nus.VLz^^. 

Scaliger le père, re- 
pris, IL 69. 

Scaliger,( Jules) re- 
pris , II. 157. 3ix. 
IV. 27. 301. 

Scamandre , petite ri- 
vière de la Troade , 
IV. 334. 

Scarpanto , Ifle, IL 
341. 

Scarus , forte de poîf- 
fon, IV. 208. 

Scaurusy V. 1T2. 

Scaurus , ( Marcus 
Emilius ) nom de 
" deux célèbres Ro- 
mains, II. 14J, 

Scaurus (Marcus) ob- 
tint fon pardon 
d*Augufle,ni.3ï^, 
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Scelejla^ Tes /?^îfica' 
tions, IIU 58. 

Scelus^ emploie parti- 
culièrement pour fi- 
gnifier Jes guerres 
civiles, U. 36. IV. 
*J5- — pour Scelerjr 
ror, IV. 3 5. 

Scène, (la) ce qu'elle 
fouflPre Se ce qu'elle 
nefoufFrepas, VJI. 
pi 5 P3* 

Scétanius , V. 153. 

Scé va , fameux débau- 
ché , V. 522. Ami 
d'Horace, différent 

de I oilius, VI, »4Î» 
24^. 

Sciences cultivées par 
les plus grands Sei- 
gneurs de Rome» 
VU. 116. 

Sciile, courant d'eau 
fur les cotes de Ca- 
labre, IL 177. 

Scio, Ifle de 4a Médi- 
terranée, III. 456. 

Scipion le grand , 
chanté par Ennius 
& par Lucile , V. 
314 9 315' 11 attire 
Annibal en Afri- 
que , IV. 73. n 

combat contre An- 
tiochus fous les or- 
dres de fon frère ca- 
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detjlV.iioJlaété 
difciple du Philo- 
ibphe Panétius , II. 
900* Son éloge fait 
pat un de fes enné* 
lïiisjlV. to8è ïio* 
Scîpion r Afiatique dé* , 
fait Antîochus le 
Grand, dans la plai- 
ne de Magnefie > III* 

Scipion Emilîen. Il 
détruit Numance » 
III« 140, 141. Il fut 
le deftruâeur do 
CarthagcIV. 287, 
288. V. 324* 

Scombréra,(ia) Ifle 
d'Efpagne^V. 578. 

Scopas , un des grands 
Peintres de la Grè- 
ce , IV. 507* 

Scorpion, ( k ) un des 
Signes du Zodia- 
que, IIÎ. 214. 

Scortum deviam , expU- 
• cation de cette ex- 
rpreffioU) III» 132'» 

Sênbbriie , t^oiheme 
-femme d'Augufte > 
IIL 41^» 
Scrinium^ V. 33, 
Scripte n'cùipoint une 
àbbréviatjon pour 
fcriptitOi V. 224*' 
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ScUtica , en quoi difS-» 
rent de Jlagellum ^, 
V. IIP» 

Scythes , leurs mœui^Si 
IL 128. 34ï« III. 
4p8. Leur manière 
de fe retirer du 
combat ,111. 370. 

Scythes occidentau3t 
appelles Daces ou* 
Gètes. Quels pais 
ils occupoient , III* 
34^. Ils rétablifîent' 
rhraate fur le trône 
des Par thés,' Ilf» 32 • 
confondus quelque- 
fois avec les Sar- 
mates,les Gelons, 
êc les Germains ,' 
IL 341* 

Sdiles , ( les ) deux If- 
les du nombre dès 
Cyclades*, L 152. 

SèhethuSy petite ri vie** 
re d'Italie , IV* 
242. 

Secare ungues^ (rgnîfi*- 
cation de ces toi- 
mes ^11.84, 8ç. 

Secret que l'on obfer- 
voit dans les myfte- 
res de Cérès , III* 
272,273. 

Seâiarier pontpêiari ; 
fa fîgnification pro- 
pre, V. 6$. — /^î 
Ee iv 
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rfR în aka nive ^ te expreffion » Vt 
80, 8i. ii5« 

5e(9u j OrÛ j , III. 538. 5en£io« Significarioii 

Sedire ^ our concoqid > . remarquable de C0 
dig^en , V. 3 5 z . verbe , III. ^o, 

Sedu^ujcuris, 11.381. Septemyiri epuloncs , 

Sélampria, (la) rivie- V. 412* 
re de la Turquie Septicius , ami d'Hû« 
Européane, II. po. race,VI.|8é» 

SemeL SIraification Septimius, ami d*H<> 
remarquable de ce race. Qui il étoit , 
mot 9 V. $7^* in. 78. Il n'eft pas 

Sémèle , mère de Bac- le même que Titius 
chus ) II. XI 5. fille Septimius 9 ni celui 
du Roi Cadmus ^ II. que Catulle a chan- 
ai6. té , IIL 78. Il n'a 

Semis ou femiJIis yWlU point du faire le 
n8. ^ ^ voiage d'Efpagne 

SemjproniuS) (Afîniu$) avec Horace , III* 
quiintroduifit àRo- 7$ > 76. Il eut part 
me la coutume de dans la bienveillan- 
manger des cigo- ce de Tibère 9 VI» 
gnes>V. 34P) 350* 140, Il eut grande 

SeneMus vêtus ; expref- part à la confidence 
£on remarquable > d*Augufte, VI.i4o» 
IV. 161. ^ Septunxy VII. u8. 

Scneâus , fenium» Si- Sequi matrem > railoii 
^gnification remar- decette expreffiojis 
quable de ces mots , IL 24^. 
. Vt. 277»^ Sères. (les,) Quels 

Sf neque , cité , V. 82. . pais d' Me ils ©c- 

Senfibus imis , fignifi- cupoient,!!. i]^4» 
cation de cette ex- 155, 300. 
. preffion, IV. 33p. Sermens ou Promef- 

Senfus commuais. Sens fes. A quoi fe fou- 
irejQiarquabied.ecet- niet^oient tacite^» 
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inént ceux qui en 
faifoient, III. loz. 
Par qui on les fai- 
foit, IIL »o3, ly. 
350. Celui quiétoit 
le plus obligatoire 
Se le plus religieux 
chez les Anciens > 

IV- 348, 349* . 
Sermones n'eft point le 
dtre des Satite$ 
d'Horace , V. 17 > 
18. Signification de 
ce mot , ni. s^6. 

475 » 47^- 
Serpent d'Epîdaure » 

V. 10^. 
Serva , lignification 

propre de ce mot , 

III. fi. 
Servilie , première 

femme d*Augufte , 

IIL4i5>* 
Servilius Balatro^ V« 

47.57^,579. 
gefvius. Jugement 
^u'on doit porter de 
ce Grammairien » 

II. iio.IIL 13,14* 
Il eft juftifié con- 
tre la critique de 
Monfieur Dacier , 

III. 13,14. Ils'eft 
trompé en attri- 
buant à PoUion le 
£ié£e de Salone » 



III. 19 > 20. Il eft 
loué & rejette i 
contre - tems par 
Monfieur Dacier > 
IIU 14 , 15. Il a 
mal expliqué le na- 
vendiales mberes 
d'Horace , IV. 
388. Belle remar- 
que de lui, II. 3x1 s 
322. 

Servius,ou plutôt Cer- 
vius, célèbre delà-, 
teur, V. 3*1. 

Servius Oppidius , V» 

430,431». 

Servius Tullius , Roi 
de Rome 9 I» ^oê* 
III. 457. V. 208. 

Servus atrïenfis , III» 

215. V. 55p. 
Servus vicarius , V« 

559. 
Sefquipedalia verla 4 

VII. 14. 
Sefte, ville de Thracei 

.VL57. 
Sefterces.Leurvaleuf, 

V, 4IO» VI. 169 

422. 
Seftius Népos, (Lu- 
cius) 11.^3. Quoi- 
que partifan de Bru* 
tus , il eft nommé 
Conful par Auguf* 
te, IL ^3. • ^ 



dby Google 



3i4 T A 

S^verus , force de ce 

Qiot, IV, 3oS. 
Sextansy Vil. 117. 
Sextariusy quelle me- 

fure c'étoit 9 V# 2p. 
Sextilis menjis , VI. 

5tf:eru/rt , VII. 118. 
Si , a£rmatif , IV. 

343. 
Sibylles, (les) d'où 
ainfî appeliées , leur 
nom, & leurs ou- 
TragesjL 1^5, ip^. 
Impofture de leurs 
Prêtres , I. zoo , 

20I. 

Sibyllins, (Livres) !• 
ao7. En quel lieu ils 
étoient placés , !• 
aoj. A qui on en 
confîoic la garde, 
L 20 1, Leur auto- 
rité , I* 207. Com- 
ment on les conful- 
toit , L 207, Brûlés 
par deux fois , I» 
207 , 208. 

Sibyllins ( Vers) tranf- 
portésduCa pi toleau 
Temple d'Apollon 
Palatin, I. 208. Il 
ctoit défendu fous 
peine de la vie de les 
communiquer , !• 

ICI. 
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Sicambres , Peuples Je 
Germanie, IV. 41, 
42.combattusparles 
Romains , IV . 122, 
123. On leur accoi^ 
de la paix, IV. i7j» 
fournis par Dnifus-^ 
IV. 65. 

Sîcaniens , Peuples de 
Sicile, IV. 386. 

Sicanus & Sicana , fleu- 
ve 5c villes préten- 
dues d'Efpagne > 

IV. 386.. 
Sicanus , Leftrygon, 

chef des Sîcaniens 
& desSicules, IV* 
386. 

Siccas^ II. 2i^.oppo* 
fé à unBia , VI. 
X4P* 

Sicile , (la) fous quelle 
forme elle eft repré- 
fentée dans une an- 
cienne monnoie , 

V. 527. Elle eft pri- 
fe par Agrippa,IV« 

- ,,282, 

Siciliens ( les ) paf- 
foient pour gens de 
bonne chère , 111. 
260. 

Sicules, Peuples de Si- 
cile, IV. 386. 

Skut antea ylV , 'zox. 

Sidéra minûra^îV.^^r* 
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Siâonii^lV. ?73. 

Siècle naturel & civil, 
III. ii3,ii4.Senti- 
mens partagés fur 
fa durée, à l'occa- 
fion des jeux Sécu- 
laires, I. ïp9» 

Sige , ( la ) rivière de 
Veftphalie,IV;4t. 

Sigillaria , fctes des 
ilomains , V. ^o6» 

Signa , fîgnification de 
ce mot, IV. i8. 

Signdre & refignare , 
III. $^9. 

Silence , fa plus gran- 
de marque, IV.3 04, 

Silènes , perfonnages 
de la Satire Drama- 
tique, VII. 104. 

Siliqua, VI. 37^. 

SiUa fait rebâtir le 
Capitole, I. 207, 

^Uepfe dans le gen- 
re, VI. 418. 

Simois, petite rivière 
de la Troade , IV. 
. 334. 

Simonide, Sa Patrie, 
III. 25. Eloge de fes 
Poëfies, III. 25,26, 

Simplex munditiis , fî- 
gnification de ces 
termes, II. 6p. 

Simplicité néceffaire à 
tout Poëme régu- 
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lier, VII. 514.58. 
Simul , fîgnificatiott . 

particulière de ce 

mot, 111.40^. 
Sincérité ^ nécefTaJrc 

dans Tamitié , V. 

^. M5. 

Smnade , ville dd 
Phrygie , célèbre 
pour fon marbre j 
III. 252. 

Sinope , ville du La* 
tium,.Vl. 81. 

SinuefTe, ville du La- 
tium, V. 178. VI. 
80, 81. 

Sinus y ce que c'eil pro- 
prement, II. 325. 

Sirihes, (les) mons- 
tres de la Fable 9 
V» 408 , 40p. 

Sifenna , ( Cornélius ) 
grand railleur , V» 
232. 

Sifyphe , Roî de Co- 
rinthe , III. 17^» 

- IV. 47 » 48. V, 
410. 

Sifyphe , nain de Marc 
Antoine, V. iii> 

112. 

Sithoniens , Peuples 
de Thrace , & de 
Macédoine, IL 222» 
223. 

Smyrnfi > ville d'Io-, 



dby Google 



Jî* T A 

nîe , VI. 162. 

SQboles di^ïngvté defu» 
ioles, 111.413. 

Soccus y forte.de chauf- 
Aire propre da 
théâtre, VI. 385. 

Socîus , diflFérent de co- 
rnes y II. 103. 

Société, IL 301. Ex- 
cellence de fa mo- 
rale, VIL 114. Il 
n*a jamais fait de 
livres i VIL 114* 

Sodomie , condam-' 
née même par les 
Païens, IV. 8 3, 84. 

Soldri , fes fignifica- 
tions,IIL^^. 

Soldats Romains. Juf- 
qu'à quel âge ils por- 
toient les armes , 
V. 19 5 îo« Com- 
bien ils étoient char- 
gés,quandils étoient 
enmarche,lV.28i« 
V# 20. 

SbWuTO,V.voj. 

Sole, ville de Cilicie, 
VL 44. 

Soknnis y pont commu- 
nisy confuetuSj VI. 

SoUcitus Orbis , con- 
ftrudion remarqua- 
ble, 111.^55. 

Solutus pour depromp^ 
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tusj exveiitufj IV. 
3 1 8. Solutus amhulat 
ponrfiluîu^ efiy abHc^ 
vagarur, IV. i4Çi 

Sommeil , {es deux 
portes^ 111.533e 

Songes,ce qui les ame- 
né , III. 533. ce 
qu'ils font, IV. 2^. 

Sophocle , Poète 
Grec, VL 3 84, 385. 
— cité , IIL ^66. 
IV.i5f. 

Soraâie. Montagne d'I-» 
talie, IL 115. 

Sorcellerie , fort du 

fout des anciens 
octes, IV. 240. 
Sorite , forte d'argu- 
ment captieux , VL 
360, 361. 
Sorreiito , ville d'Ita- 
lie, VL 25^. 
Sortilèges , voyffjMa-i 

5omf(),,IV. 224. 

Sofîes, (les) fameux 
Libraires de Rome> 
VL 310. 

Sofius , ( Caius ) Con- 
fui quitte Rome & 
fe range au parti 
d'Antoine, IL 18^, 
Il obtient fon par- 
don d' Augufte , IIL 
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Sotéricus , ouvrier en 
bois , VI. 79, 

Source (la) des fleu- 
ves & des fontaines 
étoitfacrée,lL i^, 

5>5. 

jSpartacus , chef des 
gladiateurs révol- 
tés, III. 4ii. IV, 
368. 

Sparte , ville du Pé- 
loponèfe , IL p4. 

Syanum , herbe pro- 
pre à faire des cor- 
des, IV. 2^4* 

Specus^ de tout genre, 

III. 50^. 

Sperare pour îimere^ 
V» 407» 

jSpes Scfperare^ mots 
de double (îgnifica- 
tion,IV. lap. 

Sponda , ce que c'eft 9 

IV. 215. 

fponfus Se fponja pour 
des pcrfonnes ma- 
riées, III. 401. 

Squilla^Y* 474. 5^6. 

Stabérius, V. 4^^* 
' ^rarff,. terme de Droit, 

V. S6. 262. Signi- 
fication remarqua- 
ble de ce verbe , II. 
114,115. 

, 5tatiliusTaurus,grand 
Capitaine dii tçms 
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d'Augufte , II. 83. 
Il eft fait Gouver- 
neur de Rome , III* 
368.repréfenté fous 
le nom de Mars » 
11.83, 
Statua infantes » V« 

Sténélus, compagnon 
de Diomède , II, 

SttTcus crocodile y ce 
quec'eft,lV. 320. 

Stertinius, FhUofophe 
Stoïcien, V. 41 f, 
448. 

Stéhcore, Poète Grec , 
IV. II5J. 387, 388. 

Stile différent pour 
chaque efpéce de 
Poëfîe , VIL 74* 
guindé & peu natu- 
rel, VIL 102. 

Stile Pindarique, IV. 
40.73. i^7.Epifto- 
laire , VI. 20^. 

Çtilicon fait brûler 
tous les vers Sibyl- 
lins par l'ordre 
d'HonoriuS)L 208* 

Stilus y V. 25>3. 

Stoïciens , d*où ainii 
appelles, V. 415. 
Leur morale étoit 
outrée y VI. ip. 

Stola^ quel était cet 
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habît > V. ^5. 76 , & pourquoi, II. 50, 

77. 51* 

Strabo'ùujlrahusy V. Suétone s*eft trompé 

III, fur le tems de la 

Stragulum & Jframen" mort du dernier des 

tum de différente fi- meurtriers de Cc- 

gnification,V.4i5. far, II. 3^, cité» 

Stramenta , V. 415» M- 5^* 

Strenua inertia , VI. Sufflare pour inflare^ 

167. V«4^2. 

StrigiliSy V. 5^1» Sujet d'un Poème ré- 

5rrix , efpéce d^oifeau gulier , quelles qua« 

inconnu, IV#23P, lités il doit avoir, 

240. VIL 54. 6z. 

Styx (le), rivière d'Ar- Sulcius, fameux dé- 

cadie , II. 3 3 3 • IV. lateur , V. 1 48. 

1 1 1 • Summitterejpourfurfum 

Subare , de qui fe dit ce mittere , I V. 7 ^. 

mot , IV. 311, Superbia pour JtiperJax, 

Sublams, Signification III. 323» 

remarquable de ce Superbus ^ explication 

mot, V. 498. decemot,lV. z66. 

SuhfolanuSy vent. II. 354* — pecunia^lW. 

2P3. 224. 

Subftantifs devenus Supernè , explication 

adjedifs, II. ipi. de ce mot, V. ^58. 

Subjlringere aurem, V. Superfiitio , voiez KeLi^ 

505. gio. 

Subiemen , terme de Suppus ja0us , quel 

Tifferans , IV. coup c'étoit dans le 

33^. jeu des oflele ts , IIL 

Subucula^VL 32. P7» 

jSubure , quartier de Surénas,quelle charge 

Rome , IV. 243 . c'étoit chez lesPar- 

SHCulûs^nom que Ton a thés , III. 343,344. 

ipimé aux tiyades , Sufpenderenafo V. 207, 
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Sybarîs , ville de la 
Lucanie, IL io8. 

Sylla*, Conful & Dic- 
tateur, V. 65. 

SylucR de trois fyllabes. 
Kaifon de cette li- 
cence, IV. 330. 

Sylvain , Dieu de la 
Fable,III.5H-lV. 
205. 

Syrie, (la) Province 
Ae TAfie , II. 310. 
Entrepôt àts mar- 
chandifes du Levant 
pour iltalie , IL 
310. 
Syrtes , golfes fur les 
cotes d*Afrique,lV. 

Syrtes , pour des cam- 
pagnes arides & fa- 
blonneufes, IL Z43, 
^44. 

T 

J- ABI.E de cître , de 
quel prix à Rome , 

IIL 221. 

Table première & (è- 
conde chez les Ro- 
mains, IV. 87,88. 

Tableaux» Ufage 
qu'en faifoient ceux 
qui avoient efluyé 
quelque naufrage, 
les Avpçats en plal: 



t T I H I 9* 33^ 

dant , & ceux qui 

relevoient de quel* 

que fâcheufe mala* 

die, VIL 5p. 
Tablettes fur lefguel- 

les on écrivoit les 

lettres d'amour, IV. 

317. 
Tabula votîva , ce que 

c'étoit,IL70,7i. 
Tabula; Tahulani^ V» 

419. 
Tûtia , rV. 74» 
Taille courte , grand 

défaut dans les fem« 

mes, V. 72, 
Talent Attique , V# 

441' 
Tali ou taxiïli , cfTer 

lets, IL 6^m 
Tamen pour tandem^ 

V. 18^. 
Tanaïs fleuve de U 

grande Ruffie, III. 

384. S^é. 

Tanaïs, nom d'homr 

me, V. 31 , 31. 
Tantale, Roi de rhiy-i 

gie , IL 287» IIL 

170. 
Tantale , Roi de Co- 

ïînthe, IL287.IV« 

Tardas & Pinguis , V. 

113, 114. 
Taremç , ville d'Iti^ 
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lie , IL 1^3 , 2^4. num Sdicinum^ VI* 



Traité qui s'y fit en 
treOdavien&An 
toine , V. 1 67» 
Tarentins,peuples d'I- 



30. 



Tecmejfa a la première 
fyllabe douteufè » 

talie, UÎ.8»983.en TeçmefTe , maitreilè 

guerre cpntre les d'Ajax , fils de Te- 

Romains , HL 350 , lamon , III. sz, 

351. Te^a , ce que c'efi > 

Tarpa , VII. i zf* IV. 31 1 . 

Tarpéien(Roc)deftîné Teftofages dans le 

au fuppiice des cri- Languedoc & dans 



mineîs, V. ;.i5^ 
Tarquin Tancien, Roi 



TAue mineure, IV. 

__^ , Z84. 

de Rome. Ouvra- Teintures de Milet et 

ces publics qu'il fit timées, VI. 2^2. 

? . 1 Télauge , Philofophe 

& fils de Pythagore , 
VI. 174, I75. 



faire pour la com- 
modité de la ville > 
V. 441 



Tatienjes* VIL 120, Télégone, fils d'U* 
121. lyfre,IIL 5JI-1V. 

Taureaux gardiens de iptf. 
laToifond'or,IV. Télèphe, fils d'Her- 
214, cule, VII. 74. 

Tauriformisj IV. 168. Télèphe , Roi des My- 

Taurifques ( les) , peu- ficns, blefTé & guéri 
pies Gaulois , IV. par Achille , IV. 
65. 381. 

Taurus ( Statîlîus) , II. Telephe, Rival d'Ho- 
83.VL80. race, IL 156. 158. 

Taurus ruens in Ve-r III. 4^1. IV. 137- 
/zertfw , fignification 13p. 
de cette expref- Temtum ^ Yh j^j^u 
fion, IIL 63. 65. Tempe » vallon de 
IV. 322. ThefTalie, L i^i , 

Teànum Agulum » I>a: .ï^2t ILjpo. III.i^i. 

Tempejlas 
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fréjn^èfias macelli , VI. 

204. m, 
'Jrcmpejliva viro pour 

Tnatur a viro ^lî^i^ç m 

37jempejlmùs , fignifica- 

tion de cet adverbe > 

IV.12. 
TCempétes, facrîfices 

qu*on leur faifoit , 

IV. 25?7. 
Temple de la Fortune 

à Antium & à Pré- 
iiefle>IL34o. — de 
la guerre fermé trois 
/bis par Augufte,ir. 
30. III. 4ii» IV. 
i78,i8o.VI.39Ç.— 
de Jupiter Capito- 
lin, IV. 179, 180.— 
de laDéefTe Vacune, 
VI. 157..— deve- 
nus Erycine , II. 3 7, 
—de Venus à Mem- 
phis, III. 514. 

Temples. Ceux qui 
chantoient dans les 
Temples des An- 
ciens, IV. 22. 

TempZum diiFérent d'^s- 
desjiicra chez les An- 
ciens, III. 34^9 343* 

Tems pour d'autres, 

V. 20p. 

Ténare , promontoire 
du Féloponèfe y IL 



333, 



Tome If 



f i £ n I $; 341 

Tendères , peuples de 
la Germanie '<, com- 
battus par LoUius « 
IV. 123. 

Te/zerf pour embraffer^ 

IV. 27- 

Tenta i explication de 
ce mot, IV. 321. 

Tenais. Deux (îgnifi- 
catîons de ce mot 
fort différentes, VI. 
35?o. 

Téos, patrie d*Ana- 
créon,II. 214. IV# 
34i-. 

Teperejuvene , expret 
fion remarquable , 
IL 6s. 

Ter fr amplius , fignifi- 
catiou de ces mots » 
IL 15 6- 15p. 

Térence , Poète La- 
tin, VL 366. — ex- 
pliqué, III. P5,P^, 
Son talent pour ex- 
primer les mœurs « 
VIL 88. Jugement 
qu'en portoitCéfar, 
VIL 60. 

Térentia Licinia,fœut 
de Proculeius , é- . 
poufe Mécène, IIL 

31. 142. 151, 1^2. 

Térentien Maure. Son 
ouvrage de compo- 
fition baturnienue • 
îFf 
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I. i8î , 183. Tethjrs/Thens.Di^ret^ 

Tcrentius Varron Mu- ce de ces deux mots, 

réna, frère dePro- IV. 353 , 334. 

culeius, commande Tetrarcha , V. 109. 

une armée, III. 31, Teucer, fils deTéla- 

Terentum. Quartier du mon , 11.^ loz ,103. 

champ de Mars , I. Té veron , ( le ) rivière 

i8o« d*Italie ,11. pf. 

Ttrere emploie égale- Textor pour texîwaj 

ment pour le tour VI. 1^7» 

& pour le cifeau, V. Thaliarque , nom pro- 

11^. pre, II. 114. 

Teres , propre fignifi- Théâtre dreffé à Ro- 



cation de ce mot , 
IV. 3 II. 
Tergemini honores , IL 

2. 

Termes -Scfpadix, Leur 
fignification & leur 
.dSFérence , IV. 
372. ^ 

.Terminales , ( les ) fê- » 



me pour la premiè- 
re tois , VI. 381. 
Ordonnances pour 
en reprimer la li« 
cence , V. 141- Les 
Anciens y faifoient 
diftribucr des fleurs 
& àçs eaux de Çen^. 
teur,VL36p. 



tes des anciens Ro- Thebce Pkhioticce, Tke^ 



mains, IV. 20^. 
.Tcrmiofa , Reine des 

Parthes,6telavieà 

Phraate fon mari, 

.in.4i- 
Terraciiie, V, i6pm 
Têfqua, VI. 196. 
Tefquor, mot de la fa- 

^on de Muret , VI. 

25>7. 
Tejiudo pris pour une 



bûs Philippi , noms 

delayiiledePhilip- 

pes en ThefTalie » 

IIL 9^. 
Thèbes , ville de Béo- 

cie, IL 90» 
Théocrite cité , IL 

258. III. loi. 386, 

IV. 38Î. 
Théon , Poëte Grec i 



VL283. 
îyre, IIL"35>7. IV. Théfêe,lV»io3. 
.;o, Therpis I Pocce Grec» 
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VI. 384. VIL 103, 

104. lop» 
Theflalie, II. ^©.dé- 
criée pour Ces ma- 
giciens & fes em- 
poifonneurs , IL 
X77. 

Thétis , inerc d'Achil- 
le 9 IL iii« 

Theudas ou Theuda « 
pour ThcQdorus > V* 

Thrace, (U) fa fi- 
tuation , d'où Ces 
anciens Peuples 
^toient venus, IL 
273* IlL 200* Elle 
fut fenile en grands 
Poètes, IL 141. El- 
le étoit regardée par 
les Anciens comme 
le fôjour des vents , 

IV. i44-33o»33i» 
Rois de Thracedu 
temsd'Augufte , IL 

3*hnices , ( les ) em* 
portés dan&leurs fef- 
tins, IL 113% 273. 

ThreX'fThreiciuS'iThraxj 
Thracius^ V. 524. 
525.VLi7tf. 

Thriambos , furnom de 
Baochus, IIL^j}. 

JThucydide.Son erreur 
for l'origine de» Si: 
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caniens, IV. j 8^. 

Thurii , ville , ci -de- 
vant Sybarîs , IIL 

Thja , quel bois c'é- 

toit<i IIL 222. 

Thyefte,ILio6,IV« 

TAyiflf ) nom que l'oit 
donnoit aux Bac-^, 
chantes. Son éty- 
mologie, IIL 234. 

Thynnus , V. 4^7. 

Thyoneus , furnom de 
Bacchus t IL 215. 

Thyrfe , efpece de de- 
mi-pique propre do 
Baochus & des Bac-: 
chantes , IIL 234. 

Tîbere fait fes premiè- 
res armes en-Efpa- 
gne fou» Augufîe» 
IIL 420. yi. 42o« 
Son voiage en 
Orient,VL 5^.138. 
140. 420. Il fe ren«l 
d'Afie à Samôs au- 
près d'Augufte,VL 
13 f. Il réduit!' Ar- 
ménie fous la puiir 
fance du Peuple Ro- 
main, VL176.17S. 
Il met Ti^rane fut 
le Trône d'Armé- 
nie, VL 179. Ileft 
envdé contre let 
Ffij 
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Pannonîens & les H fe retire dzns (k 
Dalmates,III. 3i8, maifon de campa?- 
11 transporte les Si- gne , VI. ^9 , 70. 
cambres dans les Pourquoi il parle de 
Gaules , IV. 41. Il fa pauvreté, Vl.ro» 
fe retira aux Efqui- Pourquoi il n'a )ar. 
lies en revenant mais loué Augufte» 
d'exil , V. 1^6 . VI. 70. Vers jpré- 

TMa Berecyndùa , VIr tendu de ce Poëte 9 
21» qui a impofé aux 

iTibre, fleuve d'Italie , Sçavans , VI.^5 .En 
II. icp. Rivières qttel tems il mou^ 
principales qui s'y rut , II. 5 lo.VI. 69* 
céchargent,III.558. cité , II. 321. III. 
Ses débordemens , 349. 375» 42^- IV*' 
II. 22.18, ip. Une 27. 303. 353. V» 
fe déborda point au 67. 

tems de la mort de Tibur , ville du La- 
Céfar , II. 28. tium, II. ici. 

iXibulle Poète , II, Ti^urjpourTiiurti/ziu,' 
AI 8. Sa naiffance, V. 222. 

Vl. ^4 , 6^, Son Tiburte m Tiburne ; 
éloge , VI. 69* A Prince Grec , II» 

fuelle occaiion il 221. 

lit dépouillé de fes Tigellius Hermogér 
biens, VI. ép, 70. ne , V. 122. 148..^ 

Son attachement Tigellius de Sardaî* 
jpour Meflala pré- gne , V. 4* > 122; 
- ludicie a fa fortune» 148* 

Vl 70. Il fe trouva Tigrane mis furie trô- 
à la bataille d'Ac- ne d'Arménie par 
tîuflj , VI. ^4 » ^f , Tibère, VL j 79» 

66. Il fert avec Tigre, (le) fleuve d'A- 
diilinâion dans la ue , appelle quel** 
guerre d'Aquitaine, quefois Niphate , 
y» JH» YL^4> ^5» lU» 1x5* IV. i7^t 
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TRUîus Cimber, V. 

2T4* 2Z^* 

Timagéne , Rhéteur 
d'Alexandrie > VI» 

2p8. 

Timée , ce qu'il rap- 
porte delà mort de 
Cifîque 9 VL 2^4. 

Tircfias, V. 4^2.4P^a 
4f 5^ 1 ^00. 502. 

.Tiridate élevé fur le 
•trAne des Parthes^ 
III. 3 2, 40.11 fe ré- 
fugie vers Augvfte , 
Ilf. 33-11 vatron- 
Ter ce Prince à Ta- 
ragone , IL 267 , 

2é8. 

TîronMïV. fo. 
.Tîrrhénîen^, nom des 

Pélafges,V.2oj. 
Tirtée,VII.i2p. 

Tifon fatal, VII- «7. 

Jitans ( les ) & le$ 
Géans mis quelque^ 
fois les uns pour 
les autres, III. 320. 
»— précipités dans 
tes Enfers , 1V# 
322. 

■Tite - Live concilié 
avec Horace 6^ Va- 
lere Maxime, VI» 
380, 381. 

J'ithon , fils de Lao- 
acuédon , aimé p«r 
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PAurore , IL 287 » 
288. III. 20^. 

Titillarezlz première 
fyllabe longue, V# 

Titius ( Marcus ) un 
des premiers Offi- 
ciend'Augufte , IL 
*3« Il quitte Antoî* 
ne , pour fe ranger 
au parti d'Odavienr, 
IL i8tf."repréfenté 
fous le nom de Mèr 
fion,IL84. 

Titius , Gouverneur 
de Syrie , VL 1 8o«^ 

Titius , Poète. & ami 
d'Horace , différent 
de Septimius, III» 
•78. Ileftde la fui- 
te de Tibère, VI; 

Titres ( prefque tous 
les ) qui paroiffent 
aux Pièces des an- 
ciens Poètes ne font 
point des Auteurs^ 
même9,IL2^rCeux 
des Pièces d'Horàce 
ne font point de lui» 
VIL f 4. 

Tîtyus , ÏIL 52» i 
323. 

Tmèfe , figtire de 
Grammaire , VI| 
ni >f iix» 
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Jo|jtf,quel habîllemeiit 

c'étoit , Ton ufage « 

en quel temson le 

qnîttoit» 11.353. V. 

T<^a prœtexta , V. 
X76. 

Tpgatût y Pièces de 
Théâtre, VI» 364. 
VII. III. 

TToîle de Théâtre em- 
pioiée par les An- 
ciens d'une maniè- 
re différente de la 
nôtre, VI. 387. 

,Toifon d'or enlevée 
par Thyefte , II. 
%o6» & par Jafon ^ 
IV. ai4« 

TçllereaulaayVl. 38r« 

Tonfpr^ poui: tonfura , 
Vl. 31. 197* . 

loral^ VI. 84» 

ToREO^iN ne fîgnî- 

.fie point tottxner., 

travailler au tour , 

.yu.i3^ 

J'creiima & tarnus em- 
ploies également 
.pour les ouvrages 
travaillés au . tovr 
& au . çifeau • V# 
117. 

T^rquatus 9 furnom de 
,1a Famille des M$^a- 
lius> IVf.xoi. .. 
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Tprquatus, ami d'Ho- 
race, IV. loz, 10 ?• 
VI. 80. 

TfrqiuoTy verbe, IY« 
45>. 

Tofcane, Région do 
l'ancienne Italie « 
V, 205. 

Tofcans, ( les ) def- 
cendus des Lydiens» 
V. 204. 

Tour de Mécène , III« 

-551» 15i* 

Toxicumy IV. 397« 
. T/ûi&j , fignificatipn 
.particulière de ce 
mot, ,IV. ip, 2o* 

Trudere. Signification 
remarquable de ce 
mot , V. ^64. VI. 
2,83. 

Traduâion , ftul 
mpien d'adoucir les 
endroits du texte qui 
choquent, IlL 465» 
La Tradudion litté- 
rale,, .mauvais o\^ 
vragQ,VII. 82». 

Tfahere , ce que mar-^ 
que ce mot , IV. 
340. — . purpuras >. 
. III. *3, 

Tragédie. ( 1» ) Ce 
_ qu'elle .peut, em- 
prunter de la Co-i 
ïftédic, VII.74. . 
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Tragédies de Pollion, 

III. 6. 
Trébatius Tefta , 

( Caius) fameux Ju- 

rifconfulte, V. 313. 
Trébonius, V. 152. 
Tremulus camus : exr 

plication de ces 

mots, IV. 153, 154. 
Tribu Fabienne & 

Tribu Véline, VI. 

103. 
TribuLis convîva , VI. 

187. 
Iridinium deNafîdié- 

iius,V. 568. 
Trie/ij, VII. 118, 

^Trimètres. Ce nom ne 
convient pas à tous 
les vers ïambes de 
fix pîés, VII. 105, 

^Triomphe , où inven- 
té & proprement 
mis en ufage, III, 
53, 54- Forme /du 
char de Triomphe j 

IV. 24^. 
Triomphes de Rome, 
^ quelle étoit leur 

marche^ IV. 41. 
Triomphes d'Auguf- 

te, II. 3^.111. 14^. 
Tripoli , Roiaume , fa 

fituation, IV. 2,8^. 
Triquetra , nom donné 
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à la Sicile, V. 526^ 
Triremij, III. 263. 
Trïremïs]fTiva^'Wh 31; 
TrituSi oppofé à pexitr» 

yi. 32. 
Trivicum , ville des 

Hirpins , V. 185 » 

186. 
Triumphare , fignîfica- 

tionsdecemot, III« 

Tnumvirat (premier) 
entre Céfar, P©m- 
pée&CraiTus, III. 
II. 

Triumvirs capitaux 9 
quel étoit leur o&r 
ce , IV. 226. 

Trochus. Ce que cM^ 
toit, III. 501. 

Troie^ ville de Phry-f 
gie. Sièges qu'elle 
a foutenus. Pour* 
quoi appellée la de* 
meure des Dieux, 
III. 4^5 » 45.^r IV-r 
1 20. Son deftin atta- 
ché à la vie de Trdi-i' 
le, III. II 4» relevée 
par Alexandre le' 
Grand , III. 285 , ' 
entourée de murail-. 
les par Lyfimaque> 
111.28^. rebâtie par 
Céfar , III. 28ae 
L'inclination de Ce: 
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far & d'Augufte 
pour cette ville, III. 
280* 

Troile , fils de Priam » 
III. 114. 

.Trompettes emploiées 
aux enterremens y 

V. %i6. 
TropâBum* C'èft ainfi 

que Ton doit écrire 
ce mot, III. II 5, 
Truà & trulla , V. 428, 
Trucidare porrumyVl* 

Tubilujlriumfacrorum , 

VI. 444. 
Tullus. Ses deux Con- 

fulats, 111.367. 
7ullus Hofiilius Roî 
des Romains , Ces 
richefles, IV. 99 > 

100. 

Tunica chivata , ladcla^ 
via , anguj^iclaviaj 

fubucula^ mnicAfa- 
■peraria jVh 32. 

Turbo y inftrumentma- 
gîique,IV. 381. 

3*urius , méchant Ju- 
ge, V. 321. 

lurpis^fa, hgnîfîcation 
remarquable , II, 
321. 

JTufcule j vîUe du La- 
jium , IV» 196% 



Mit 

Tutela y pris en fert* 

adif & paffif , I. 

20p. -*-pour curatiOy 

V.44i# 
Tydée, figure de Jule 

Céfar^II. 194. 
Tjndaria , différent de 

Tyndandetj V.3o. 
Tyndarides , nom des 

enfans de Léda « 

II. i43» 
Tyndarisjfille de Gra- 
ji tidie^,II« 2oo-202# 

Tyti ville. Son com- 
merce , pourquoi 
tOQibé fous Augul* 

.te, III.» 5 60. 

Typhée)ïll#32i# 



V AccécMS , peuples 
d'Efpagne , III. Se* 

Vacuna , ville de la 
Sabine, VI. 157» 

Vacune , Déeffe des 
pareffeux,VI.i$6» 

157* 
Vacune ( le bois de > 

dans la terre d'Ho*, 

race, III> 415* 
Vadatus paffif , V. 2 61,; 

2^2. 

ff^Eplus fort que nai 
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yafer pris en bonne 
part, V. I2Z» 

VaifTeaux longs des 
Anciens , pourquoi 
hommes hiremes , 
trirèmes , St. III, 
z6z. 

^Vaifïeauxd'Odavien, 
& ceux d'Antoine , 
en quoi ils diffé- 
roient, IV. i^o. 

\3L\a. ( Numonius ) , 

VI. 2Q7. 

,Valere Maxime con- 
cilié avec Tite-Li- 
ve, VI. 380,381. 

.Valéria(Mairon),V. 
208. 

Yalériens ( les ) an- 
cienne & illuftre 
Maifon de Rome , 
III. 474- 

Valérius Lévînus,(Pu- 
blius ) V. 208. 

Valérius Siculus, Tri- 
bun, V. 7^- . , 

Valéfus Valefîus , qui 

. donna occafion aux 
jeux Se ciblai re s, I. 
ijpy 180. III. 474* 

Valgius (Titus) Poè- 
te, III. 112. ii4» 

VAllum pris métapho- 
riquement, V. 7 3 ' 

Vallus , IV. 282. 

Vaporss noôlurni j ne fi-. 
Tome /• " 
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gnifie point le fé- 
rein"^, VI. 285, 

Vappa, V. 31. 

Kflrzfl, ville des Eques,' 
VI. 195. 

Varias. Confirudion 
remarquable de ce 
mot, V. 242, 243 • 

Varius, Poëte Tragi- 
que & Epique, II. 
75»7^. VI.3P4. n 
rend feryice à Hora- 
ce , II. 76, 

Varro ( Marcus Te- 
rentius ) , Sç avant 
Romain , V« 28^ ^ 

2^0, 

Varro Atacînus ,'(Pu- 
blius Terentius ) V# 
28p, 2^0. 

Varus. Ce furnom n'a 
jamais été attaché 
aux Pompées ni aux 
Pompilius , III Spy 
po. Celui à qui Ho- 
race adrefTe l'Ode 
Nullam Vare facrâ^ 
ne nous eft point 
connu. II. iiOvj 

Varùs fait tuer Camus 

. de Parme f V. 2^3; 
La mort de Varus , 

' qui fe tua en Ger- 
manie , ne fçauroit 
être le fujet d'une 
^ Gg 
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Ocîe d'Horace , IL 

yarus de Crémone, 
( Quîntiiius ) Poète 
6c parent de Virgi- 
le eft un peribnnage 
d'imagination , IL 

2îO. 25J. 

Varus^ nom adjeéUf » 

V. 112. 

Vasy vadisy V. 21. 
Vcttt me , utilité de ce 

mot, IV. J7^- 
Vatican (le), monta* 

gne de Rome , II. 

ya vaffeur ( le Père ) a 
condamné mal-à- 
propos cette expref- 
fîon in hmorem, II. 
94. 

y auge ( les monts de), 

" pourquoi appelles 
uilpes par qudques 
Auteurs , IV. 15^2. 

Uhiquty fes fîgnifica- 
tions , V. 62. 

Veôiigalia* Significa- 
tion remarquable de 
cemot,IIL44z.V. 

Véia , fameufe for- 
ciere , IV. 204. 

Veianîus , fameux 
gladiateur, VI. t6» 

Vcies , ville de Tofta- 
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ne , V. 4i8, VL 
441- 

Vélabre (le), quar- 
tier de Rome , V. 
44i. 

Vélie, ville de Lucar 
nie , VI. 207. 

Velieius Paterculus 
loue Tibère aux dé- 
pens de Drafus, IV. 
168. 

Vena^ explication de 
ce mot, V, j7-f5» 

Vénafre, viUe d'Ita- 
lie, m. 83. 

Venalïs, IV. no, 

V^nenum* Significa- 
tion de ce mot , IL 
277^ 278. 

Veneratusj paffif, V. 
338. 

Veneriaxjaêlus^ne con- 
venoitpasauxdés, 
mais aux ofTelets, 
IIL5><Î. 

Vcniet pour erit , IL 
22p. 

Venofe , ville d'Ita* 
lie, IL 293. 

Vemer mollis , ce que 
c'eft^ IV. 263. — 
pArtumeiuSj IV*38^, 

Vents ( les ). Ce que 
c'étoit félon la My- 
tlakologie , H. 47 > 
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48. Les Grecs & les 
Latins ont fort va- 
rié fur leur poficion, 
II. ^8. IV. 330. 
Vents oifeliers "ou 
aviculaires , IV. 
144. 

Venter iratus^ V. f ^2. 

Ventidius , ( Publius ) 
Général de l'armée 
Romaine, chafTe les 
Parthes de Syrie , 
IIL 344. Il défait 
Titus Labiénusjll. 

Ventofus , ce qu'il fi- 
gnifie, VI. 13^. 

Venucula , V. 47^. 

Vénus. Ses fêtes du 
Printems , IL f^. 
Erycine,II. 37.Çy- 
therea , II. 5^. Kail- 
lypige, V. yz. Fi- 
gure de Cléopâtre , 
II. ipi. — pourmaî- 
trefre,IL32 3,3î4. 
IV. 84. Sic j/ffumKe- 
neri , façon de par- 
ler. II. 321 , 3x1. 

Verba fœva , ce que 
c'eft,IV. 321. 

Verbena. Ce que c'é- 
. toît chez les An- 
ciens, II. 228. IV. 
13^. 

Verbes fimples mis 
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pour les compofés ^ 
IL i^. 

Verecundus , fes fignifi- 
cations, IV. 305, 

Verna^ IV. 201. 

Vernilher , pour aduld' 
îoriè^ V. ^31. 

Vers Fefcennins , VL 
37^,380. Hexamè- 
tre Pithien , VIL 
71, 72. loç. ïam- 
bes, de deux fortes, 
IL 20^. ïambe , 
pourquoi on l'a ju-> 
gé propre pour le 
Théâtre , VIL 71- 
loy. Saliens, VL 
370. Saturniens , 
pourquoi ain(i nom- 
més , I. 183. Ho- 
race n'a jamais em- 
ploie de vers de fîx 
mefures & demie > 
IV. 32p. 330. Vers 
«le fept mefures re- 
çu ihconteftable- 
ment dans la Poëfie 
lyrique, ILç7, ^8. 

Verfîfication différen- 
te félon la différence 
des matières , VIL 

Verius malè formatas ^ 

VIL 133. ^^ 
Verterejiilum^y» 2^3; 
Vertumne , Dieu de 
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la Mythologie. Son 
Teiriple&fa ftatue 
dans la place Ro- 
maine , VI. 310. 
il étoit un desDieux 
qui préfîdoîent au 
commerce, V. 551. 
VI. 310. 

Vejliscoa^ ce que c'é- 
toît ^V.79, 80. 

Verum eji^ pour œquum 
ejt, V. 450. VI. 

Vefper^ pris pour TE- 
coîle du matin & du 
foir,III. iiî, 113. 

yefta. Son Temple, 

382. 
Veftales, IL jf.^ 
Veternusy VI. 136. 
Vtxare. Signification 
& élégance de ce 
mot , III. 270. 
Viaticum^ VI. 422, 
Vibidius, V. 576. 
Vicarihis^ III. 450. V. 

Viâime des Dieux La- 
res, IIL484. 

Vie de Thomme diftrî- 
buée en quatre A ees, 
VIL 8p. ^ 

. Vieillards ^ pourquoi 
toujours appelles 
farci, IL loj» 
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Vieilles qui achètent 
des Amans , en quoi 
elles différent des 
Courtifanes , 1V# 
316. 

VieillefTe. Avantages 
de cet âge , VI. 
44^- 

Vieîus, fignificationde 
ce mot, IV. 31?, 

Villicus, VI. 1^4. 

Villius, galant, V. ôj, 
64. 

Vin. Double effet que 
les Anciens lui ont 
attribué , VI. 84.. 
Epreuve de la dis- 
crétion , VIL 132. 
•— Vieux. En quel 
tems le goût en vint 
a Rome, IV. 148. 
Combien d'années 
on peut conferver 
les vins dans leur 
bonté,IIL3^6,367. 
Vins où l'on méloit 
de l'eau de mer ». 
V. 575. Vin d'Al- 
be, IV. 135. — de 
Conftantinople pe» 

cfiimé, IL 3f5 . 

de Crète,peu eftimé 
à Rome , IL 354. 
— aujourd'hui en 
réputation, IL 35:5. 
*^ de l^eibos , II» . 
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21^. — Maréoti- 
que, IL 371. — de 
Marogna , autrefois 
célèbre, aujourd'hui 
. inconnu , II, 35^^ 

— de Falerne , V. 
425^. 5^75:. — de 
Maffique , II. 14. 

- — de Méthymne , 
V. 578. — de Sa- 
mos , autrefois dé- 
te{lable,aujourd'hui 
eftimé, II. 355f.— 
deScio,V.42 5.575. 

— de Sorrento, V. 
474- — de Ténédos , 
autrefois fans nom, 
fe trouve aujour- 
d'hui excellent , IL 
35^^.— deVéies,V. 
428. 

Vina horna , IV. 2o8, 

yittdélicîens ( les ) , 

peuples de riUyrîe, 

défaits par Drufus, 

IV. 5p. è$. 16$ , 

Vindemiator , de quatre 
fyllabes, V. 236. 

Vindiôîay baguette de 

. lideurjV. 55p. 

yinius Fronto , VL 
184-186. 

Vinum pingue , plénum j 
y.47f. 

^ir y fignificwîoû re-: 
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marquable de ce 
iîfiot,IV. 35T. 

Virens pour juvenis^ 
IL 117. IV. 154. 

Fireï moventes anima 
omne nefas , III. 
322. 

Virgile. Eloge de fes 
Poëfîes champêtres, 
V.28p. Eloge de fon 
Poème Epique, VL 
394» Il etoit bien 
venu dans les pre- 
mieres Maifons de 
Rome, IV. 14p. Il 
parle à Mécène en 
faveur d*Horace,V. 
196 y ip7. Horace 
l'invite à manger , 
IV. 140» ù'fuiv. Il 
s'embarque pour A- 
thèhes, IL 47. Ho-, 
race lui dit les der- 
niers adieux , IL 
46. Grand art de fa 
compofîtion , VIL 
124. Sa variation ^ 
fur la métamorpho- * 
fe de Philomèle , l 
IV. 146. Anecdote ) 
à fon fujet, VI. 282, .^ 
-— cité , IL 260* I 
262, 263. IIL 66m ^ 
103. 105^ 134. 380, 
428. IV. 138. 262, 
. S3^_* 354r V, 7^. 
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Virgorapta^^^e&CtLC" mus , II. io6* 
fandre ; ]^ourquoi [7/rro, Signiiîcatîoii w- 
Horace liii donne marquable de ce 
répithete de râpa » mot , V. J04. 
III. 54» Ulubre, village du La- 

VifcuS'i nom de deux tinm, VI. 1^7. 
Sénateurs & Poètes, Umbïlïcus ; explication 
y. 1P5. decemot,IV. 341. 

Vifellius , V. 31 , Umbriens (les), leur 
32. ^ • pais, V. 20^ • 

Vitiafus , pris dans un UnôiapopinayVL 19^» 
fens aaif & paffif , Un^i Achivi , VI. 358. 

III. 203. ^ f7/i5ittj , VI. 204. 
Vitium , /îgnificatîon Unâium pnere , VIL 

remarquable de ce 132. 
nom mis au flngu- Unéus 6blivi(mt , IV* 
lier, III. ^32. 244 , 245. 

VitreaCirce. Quel eft Un6lus^ oppofé àj!c- 
le fens de cette épi- eux , VI. 24p. 
thete , II. 2 1 4. Unité nécefTaire à tout 

Vitt(B fupf lices , IIL Poëme régulier > 

414» VU. 54- 58. 

Vivarium , VI. 3 o. Unité de Héros & d'ac- 
VivavocesyVU. Il ^m tîon nécefTaire à 
UlyfTe emploie pour tout Poëme régu- 
figurer Agrippa & lier, VII. 84. 
Meflala , II. »i. Voiet , Profeffeur de 
En quel endroit fes Hambourg. Témé- 
compagnons furent rite de fa critique > 
changés en pour- II. 217.. 
ceâux,ÏV.38i.Son Volanérius, V. 534» 
cardâere, v. y 00 , Vdumen , livre, pour- 
voi, quoi aiiifi appelle f 
UljJKd pour Vijfis , VI. 184» 185. 

IV. 373- Volumnius Eutrapet 
Ultimus , pour praci"^ hw , VI. 27^, 
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Volupté d'Epicure , 
III. 196. 

Vonone, fils de Phraa- 
te , demandé aux 
Romains pour Roi 
parlesParihes,VI, 

Voranus, fameux dé- 
bauché , V, 24p. 

Vraifemblance ( la ) , 
régie indifpenfable 
dans les libertés de 
la Poëfie & de la 
Peinture , VII. 57. 

UrbanafronSjVL 143. 

Vrbanas, Signification 
remarquable de ce 
mot,VJ. XII. 

Urgere , notre Langue 
n'a aucun mot qui 
puifTe exprimer la 
force de celui-ci y 
11.68.— arya, VI. 

„î5?7. 

Uri virgîs ferroaue ne- 
cari , expremon re- 
marquable, V. 5^^ 

Urna, quelle mefure 
c'étoit, V. 28. 

Urne judiciaires V. 
321. 

Uror^C^gniûcztion pro- 
pre de ce mot, II. 
158. 

Urtigos, forte de poîP 
fon,Vl. i7i» 
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Ufîpètes (les), peu- 
ples de Germanie 
combattus par Loi» 
liusjIV^ 123. fou- 
rnis par Drufus, I V« 

UAique, coteau de la 
Sabine , & maifon 
de campagne d'Ho- 
race, II. ipp. VI. 

Ufura ^eentejima , V# 
50. 

Ut pour quamyisyVï» 
172. 

Utcunque , ce qu'il Si- 
gnifie , III. 213, 
315. — pour fimul 
acy IV. 391. 

Utique , capitale d'A- 
frique depuis la deC" 
truâion de Cartha- 
ge, yi. 312. 

Uvaimmitisy métapho-^ 
re , III. 66, 

Uvœollares , V. 476. 

Uvefcere, V. 528, 

Uvidusy pour ebrius y 

III. 237. 

Vulnus pour amour , 

IV. 307. 
Vultéius Menas, VI* 

119. 

Vultur, (le) petite 
montagne d'Italie y 
fur les limites de U 
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S'i^ Table des 
Fouille & de la Lu- 
canie, III. 3ir. 

Vulturnus v quel eft ce 
vent", II* »P3« 

Vulîus hàbricus , ce que 
c'eft>ILzi7* 



TE, (le) rîvîe- 
de Lycie 



I. 



!Xamte 
re 

189. iv: 334. 

Xanthias Phoceu$,III. 

Xantîppe 9 Général 
des Lacédémoniens, 



M ATI eu ES. 
vient au fecours àe 
Carthage , & défait 



les Romains 
333- 



m. 



Yeox noirs eftimés 
chez les Anciens, IL 
31^. 

Z 

Zetus , frère d'Am- 
phion , VLzyé. 

Zona y pour une bour* 
fe, V. 4ii» 



Fin du Tome premier^ 



<i •^'^ 
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